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Bcziers, profeflcur ordinaire des Mâche* 
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^refdùcteTrelatyzSMefiireliie^ 
r<^me delà ^uuere^ Euefque de 
T boulon , z/fmùaffadeurde Afon^ 
felgneur de Sauoje,^resfa MaieJlL 

OhsbxoiIbv R^des-lors que ie 

pai ty de France pour faire le voi-* 
âge a Italie , i'auois par pluiîeurs 
^ fois entendu par perfonnagcsde 

frande eruditioii,& dç ûngulier iugement^ cô 
ien la nature des la naiiTancc vous auoiten^ 
richy de (es perfeâions 5 & auec quel foin & 
folicitude vous auiez eflé nourry&inftruiâ; 
en toutes bonnes difciplines des voftre enfan- 
ce, & combien par la tref-heureuiè félicité de 
voftre diuin efprit, & trefexccl lente mémoire, 
vottsauiez proifité &aduancé,tant en iinteU 
ligence des bonnes lettres^comme en la vraye 
cognoillance & exercice de la vertu • Mais 
depuis qu'ayant palTc les Monts, ie trouuay 
toutes les villes d'Italie pleines d'vne trcé» 
honorable renommée de voftre Nom , & que 
dans Romejes plus grans princes & féigneurs 
& autres homes excellents en toutes clptces 
dedoârine, vous louoyenc ,prifoicnt , & efti«. 

A ^ moknr^ 
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tnoicnr^comae àrenay^& mefine publioicnt^ 
que des Taage plus tendre , (ans attendre le 
temps que les autres ont accouftumc de laiilèr 
venir pour cflre façonnez aux lettres , vousa^*- 
uiez furpaffé & vaincu toute Mperance qu'va 
ieune Gentil-homme bien ne pouuoit auok 
donnée de (byâ Ces parents & précepteurs: ie 
né ceflay onc depuis ce tëps^ de vous reuerer^ 
honorer,admirer,& defirer prcfque impatiem 
meat,d'auolr bien toftle bië,& l'heuc d'acquc 
rir quelque lieu en voftre cognôiflance & bon 
ne grace^ aucc occafîon devons pouuoir faire 
hu mble fcruice. Ayant longuement continue? 
en (emblable deuotion » & eitanc retourné en 
celle vniuei fîtè de Paris^ou ie fais en public & 
en priuèpro&ffîon des Mathématiques , i'ay 
penfé que ie ne pourrois pour le prefent vous 
bailler preuue plus certaine de mon bon vou- 
loir, que de£ûre publier (bus voibre proteâid 
l'Arithmétique Frâçoife de Gemme Phrifon , 
laquelie^outre la âmple traduâion^i'ay amplis 
fiée de plufîeurs miennes exportions & inucn 
tions, lefquelles ( comme ie croy ) ne feront 
point inutiles à ceux^quifc dcledent de telles 
iciences* le vousfuppliray donc^Môfcigneur^ 
receuoir ce petit tefmoignage de ma bône vo 
lohté,auec celle me(me douceur, qui vous à 
touiîours eftc familière enuers les homes ûu* 
dieux,lelqucls vous auez accouftumé d'aymer 

Êiuonièr^&aduanccc fciô leurs meritessà cba- 

, ' cun 
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enniionnefte moyen, qui fe prefte oppomine 
ment: & en me faifanc celle faueur ^ Monfeig* 
neur, vous m'obligerez 6c afFedionncrcz tou-^ 
fiours de plus en plus^ â vous rendre toute ma 
vie l'humble obcillâncc, aucc laquelle i'ay de-- 
libéré me môftrer entièrement voftre en cous 
les endroiâ:S)OU il vous plaira me fauorifer de 
tant!^que de me commander. Ce pendant^Mô 
feigneur^ie fuppliray leCrcateur vous donner 
en parfàiéke (anté^Ôc enriere profperité^longue 
4c heureuTe vie . DeParis^cequatorzi^* 
eimeiour de Décembre, L'an 
Mil cinq cens foixante • 
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DE GEMME PHRISON, TRAD VITE 
EN JèKAUQOiS ?AK PIERRE FORCI- 

dddeBeziers, profeilêurordinaire des Mathenuu 

tiques: & par luy illuftrée de commentaires , conte* 
tuns pluiieurs inueutions iioimeiies dudic EorcadeL 



• Le première partie eft 4es eipçces 





OMBRE R , eft exprimer la valeur <te 
tout lioinbre^ qui eftpropofë, & aulsi po- 
(er par les caradleres tout nombre donné • 

Nomirer , eftmn feulement cognoifttiU 
Mmhude 3 'y^^o^.f^rc.tmisaufi efcrireiesm^jim. 

? H RI s ON. 

lene mets pasIaNunieratiou entre les quitre^ipeces 
de l'Arithmétique : par ce que tout ain(iqu'iauxàutie$ 
arts,aucuns éléments précèdent les reigles de l'ai e: ainfi ie 
penfè qu'à bon droit laNumeration doit cAreieparée des 
elpeccsdel'Arithmttique* 

¥ORCADELy 

Us de PArifbmetuiHefûnteH tout dixième jl 4 fçauoir^ 
la Numefdtiof^ytAddt^ion^SoH^lra3^onJa^l^dnpltca^^^^^^ Dî* 
mfîon y la Frogrefion/Extrailion des Raanes,U DiipUUfii^^lé 
Midiâlèên ^&là ÙupUtion & Mediatiçn^ DefjuelUs te$ einq 
fremieres fontnecejfaires ^ pour t intelligence des compu^^^i^^^ 
iommunes: (jy les Autres^ pour Us omtes^QmpfUAMftshLAtbe^ 
mtipesgdompinjHitUpgure. 

'A4' N;w 
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fc'ARïTHMETÏOJB 
tfmiàm. 

Adiûujler. Souflraire. , 

Vfogfi^. Extféiri^ 

pçubler. Medi^r^ 

PHRISON. 

Ilyftd€uxdiû(espnndples, parle(qu(dlc8tm 
ynerat i 6 que les dpece? çfxi f enfhyuët (ont paracheuécs : 
ç'cft à(çauoir,lcscai:aaeres ou clenîens,& leurs lieux. 
^ ' Ilya f o elemens^defquels les neuf (ont (ignificatiâ^âc 
f autre y quifignifierien, lequelparlacouftumercoeuëde 
parlernous noninieros ciphre,zero,rien, ou nulle, & {^eC^ 
^ttoutaînfî comme la lettre 9^ pif comme ynpetitcer^ 
çlc: &lesfignifiatiuc8{bnt, . . ^ ; 

* 

Telles figMres^quand elles (ont {cules^obçienneut leur 
ièide valeur : mais ouad eUes font aca>mpaigiiées auec^^^ 
autres , ou auec cipnre , elles f augmentent d'vne infinité 
de (brtes*£t tout cela (e fait félon le changemétdesUeu^: 
tout auifi que vulgairement on dit que les honneurs cha- 
gentles meurs, aufsîicyiesUeux des figures augmenter^ , 
pu diminuent leur valeur^ 

Vn chacun donc deces caïaûeres^pofô nu premierlieu, . 
fijgfiHie foy mefînes fimplement , c'eft à dire, entant qu'il 
Vautde (a première impofition : corne <J,fix:8,hui£l,&c.. 
Nous nommôs lepremierlieu au cofté dextre , à fin qu*ô 
voye&croye queceft artaprinsorigine des ChaldéeSjOu 
des Hebcieux ^ leiqueU eiçriueac eu ordre • Au fécond 

^ liiîu, 
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t)E GEMME. PHRISON. ^ 
Bcu, quiftnfiiyt vcrsle cofté (ènefb:e,chaamcanftere fî- 

gnifie dix fois loymefmes: corne 8o,o^aante5 7o,fèptan• 
' te,&c.AutiersUeuapres,cha(^ne figure %mfie cent fois 
eUemefinek: comme Soq^hiii^Gensrtfoo^fixcens: 200^ 
deux cens-.&les ciphres^en ces endroits icy occupenttaiit 
ièulemeiitlesUeux. 

. TcORCADEL. 

' Au Çeconiluuw chacun cavalière ftgmfie dix f où f^^ 
Ct^ à ffauoir. autant de ractnes^ouaiium dedj^tMtroifiefml 
fieti cent fou fojmcfmes^c'eft a dire^atttaat de qttaTrez.de dix: o- 
.au quatriefmelmi, mil fou foymefmes , c*eft àffauoir, dix fois 
^etttfoiSf^ffi adke^utant decubesjed^vmi^^ ' 

fHRtSQN. 
En ccstroîs premievslieuxdocques, icveuxpremierQ^ 
ment qu'va chacun iludieu^de ce^af t^fbitexer^ ^car ' 
çeuxcogneiu^âcilemëtUexprimeiatout^^ ^. 

^ cncoi es qu'il {birde beaucoup plus d'elemés ou figures: 
qu'ilfera i^lem^ eiicefb ibrte«I)iui(e premieremeiYt 
îenobi^propofe/tUantibeHçiedetmisfi^ trois 
iîgures^començant^i dextreiulqucs à la fin,come 3,554 
5 ^0,7 8 2 ; ôceaGontraîre ordre, iitefautao^p^rtout^ 
les figures,qui ont i^e ligneapres kiiemiere ven le çofté 
iftneître,fèlon la variation des figures & des licuxien telle 
ibrte,que la figure,prodhaine à la Iigne,foit nôniée finlplf ' 
ment: c'eft ài^bir,nombre:lafecod & Umîî 

fiefme, centcine: toutainfi comme fi après icelles il n'y a- 

* uoit point d'autres figures. Maisadioui^eàvaechaame ' 
jepaïadon autant de tois mil , cô^eily a delignes iuC- 
c]ues au commencement. Et à fin que nous le Ivicions felo 
les Latins,apres la première ligne, il te CQuientdire miU« 

/en après la feconde, fi#ierdémttiers:aprésh^ 
mil mifiers de milieis:& après k quatriefîne,mil fois mi- 
niers de miliers : ôcainfi iufques en infinité • Mais après 
iaqiiatnefine ligne les Latins n'ont'poihtdçmotpropre 

A f pouj: 
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L*ARÏTrtMHTlQVE 

J}Our la nommer : toutesfois nous auôs mieuxaîmé bail- 
erles préceptes del'art, que nonpaàdela langue Latine* 
AuÊî vnchaci]na]taL(aphia(e*& manierede parlerai 

V O R C A D E t. 

les mots propres à U Numeratilê,(omme»if4nt a U première 
hfyitesÀlddenriere du tUhre.Çont tris:vn^AXyCent^mtl/tx mtl 
eentmtl^milionydix milions^cent mtl'tons.mtlmUms ^tx mtlmi 
' hoHs^cent ml tmUons^mïbon de miltons, dix milions de mtkons^ 
eent mlions de mlms^ mil milions de mUmi^&c. 

F HRI SON. 

Exemple* Poibns le nombre iiiyuant pour d'iceluy ex« 
pnmerbrTsdeurs j 4 5 ^ 3 4 5 ^7 S. Ufedoit première 
ment {èparer ainlî que nous auons dit 5 interpolant des 
points ouUgnesainli, 2 3^45 3453^67 8:puisapres (pic 
ndmmé tout le nombre auec lesiigures^qui ibntentrele$ 
•deuxlignes en celcc ibite , vingt-trois mil milieis de mi- 
iieis^ciuatre cens cinquante fixmilicrs de niiUer^^çrois çês 
quaiantecinq miliers^fix cens (eptante huiâ% 

F p R C A D E L. 
Uy a au fi en tout ledit mbre vingt trois mil qtutre cens cinquH 
tefi^e miMs^troUf ms qn^rme-einq mtLfix censfeptate butBim 

1? H R J s O N. * 
Et îcy (c doit drlrgemmentnoter,que les deux figure^ 
'prochaines à la ligne iè pronbnçent (èlon que l'vfage dé 
parler le requiert* • ' 

EO RC A D EL. 

l^Sy astee tes tfou âpres Je doikîent nommer par yingt-trok 
mil quatre cens cinquante fix miltefs dcmiUers* 

V H R ï S O N. - , ' 

Et après ces cho&s bien entendues , il (ènt âale de po» 
fer quelque nombre, qui (bit propofé par fès figures^en ay 
ant égard unt aux figures, qu'auxlieuxd'iceUes.Gêq^^ 

nous bûifintf à l'esçecçicç de ceux, qui appremient* 

F 0 Ri 
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DE GËMME PHRISOK^ ^ 

F O R C il D EL. 

Têttt éùnfi que les lieux [entre fujuitie dexne a finefire^p. 
fim^fujumiUsdefenejlYeÀièxtm^PatquQjceluj.quiivimt^ , 
mer qu efcrire quelque nombre^ doHeftre bten exene à recognoi 
les tiesiX usMt d'vue part que d^éUfre, k celle qu'U nomme 
'^M e fermant ce, qui fe (hit nmrnetHi efetHêz &qu9^Sd ni 
fera en quelque Iteu, nef nt pns nommé: & quand ilj emremnm 
\ét4^oit efati. Et fe doit touftours tout nombre efcrke defenc^ 
firid diXtfi^iMdinfi quedcfenefirê idextrt Ufei^imm. 

.^.,jt>E LA DIVISION DV NOM* 

Ij./ laeenfesefpeces^fqueUesUeognotffanctfmfiff^. . 
mdibeéueoupifvfaj^equifenfttjt. 
VH K l SON. 
cT Es autheurs appeUèt k Nombre^ vne muIttttidedV<* 
^ JL^iiiteziiii(esen(èiiibie . Parquoy IVrirc combien que ^• 
fbuuentesfois elle foi tpnfè pour nombre, toutcsibis eiîe 
neièfsipaspiopcemmiiombre^maiscomiiicnc^ 
cousnonibres. J? O R c A D E 

Vvniîéefl prife fouuentesfois pour nombre,p4rcequ€.poteif 
tuUment far elle tarn fe ftgm^t : eomm t irris^ t quatre^ 
j Sx^ou I d$x^feptt&€. I S B^N. 

Cartoutainfi que lalignefe tire par ladiftance dcpfu 
.iCeurs poinâs en lonjgueu t viusfi le nobrc cft feit debeaxz« 
coup d'vnitezaflèmblées. Et{è€iiui(è,en(îiliple,articulc^ 
& copofe. Nous nommons nombre fimple, tout no mbie 
. ^pi moiiidi e à dix: & (on t en tout neuf ;c eft à (çauptr^ 
^ 5 î > 3 > 4> 5 > 7 , 8 , : leiquels nousauos appdiezcy de^ 
liât elemens fignifîcatifs.Le nobre artiçuié,elc tout non^- 
brc > qui (èpeut diuifer également en dixaiiies entières : | 
f^pftàdif^, toqt nobre^qui eft&icde deux^ou pluîieimfi i 
gures ; deîquelles U première à main dextre eU ciphre^co 
meio,zo,3o,do,ioo^^^oo,jooo, jtfo^Ôcçt Ôciceux 

iwi^reswçile^ibmmiiiiiz. Le nombre compofë^eft 

'7 celuv ^ 
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JL'ARITHMETIQJ/E 
celuy qui prouient duiîmpie & dePardculé : & tels font 
tous les nôbrcs ^qui s'efcriuét par plufieurs figures^dontU 
première iVeftjpas dphm : exemple, 24, p i , 102, 1 J 2, 
. I eo 3 ,&ttnnm(quesàiniîntté « LesAutheursdiuifènt 
^ aulsile nobre en pair,& impair : defquels celuy peut eftre 
diuifë en deuxparties egales:&l'au£re9non.Ils{epoun6c; 
. faife^fdttiîeuis autres àm6os de nôbres: 
8timparfàit,abodat,ou diminutif,en quarréjCabe^fourd^ 
&:c.en premier Ôc nopremi en Mais par ce<]u'icelles diui* 
fiôs ne peuuet pas Donnemetefbre entendues (ans la cog« 
naifiance des eipeces qui s'enfùyuêt , nous les auons plus 
commodeqient refèruées chacune en fbn teœps^&iiea^ 

Id cognotffance des nobre s pairs & impairs, par faits & impôt 
fsiis»dbodMs qu diminutif s ^quamz.cubes^ pfiimers^& ntptt 
'Mmsy&cefi tresfacile par Ims d9fimtïisMais hrMre fomi. 
ifi le nobre non expriméiUql multtpltejnaintenat par fey^main^ 
titténtpâr fpuqumif&Maintenâtpar foncubi^quieji dutéup 
etmh ^fHMfipâf U qnâffé^ &c. fait le nihnqiùtdféàt n9 ix 
primedeqlauftfe nome fourd^au regard de celuy qu^tlauoit fait: 
aoMtMtfiqlis deux frgmteres lignes d'EucbdeenfçHjUxiefmefê^ ^ 
iiSrhmfdfkndles^par ce quepûtitidlttniiMes font tdtiaileBeâ. 

DE L'ADDITION, PREMIERE ESPECE^ 

Kl S ON. y 

ILyaquatreefpccesd'Arithmetique, parlefqlles prcC» , 
oue toutesyieigles & queftions (ont parfaites. Nous 
pelions espèces, certainesmameresd'opererparlesnoiiii» 
bres'.tout ainfi qu'en Dialeûique les manières d'ar^umé* 
ter (bntcoprinres(bu$Qua.ttee^ces ,c'e(là(çauo 
logi(inè,Induâion,Enthiinenie,& Exepte La|>reniiefe 
d'icclles cft Additi o , laquelle en(eigne à mettre plu(îeurç 
nombres en vne ibnune: commeiî ^Êunsauoir deipen^» 
du en vn an 3 /•e(ais^& m tnaiipre 7^5 ;€e(il;eQ>ece ky 

^iiTeig-* 
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D E GEMMÉ PHRÏSON. 7 
«lîIcigneiimectie&aflêiiiU ces deux noiribrcsenvne 

isntierefomme. 

FORCi D£I^ ^ 

font 1 4 ffauoir^ vne dixaine & 2 d^âuatage\ il faut Uif 
1 dHfremiefUctt,&4dioufter t dixaine aue^ p du premier 
gntfent lOumqlquiâAoufieééMfHiian.fontté AxMUs^qtA 
valet 1 cent & [ix dixaines de plus, parce qt^en téitra vne di^ 
^aine & é d*émnugeJ>omquis Ufsui Uijfer 6 au fécond lieu, 
^éhttftir I mi dm 3 dMfrmkrén^font 4.^&7 dttfeeênd 
dn^font n cens^ qui valent imiHer& i cent, par ce qu'en ti il 
jr 4 vne dix aine ^& 1 d'auantAge.J^aatqHoj i cent fedoU pe fer par 
4 M tnifxejrmluu ^ & 1 Mlkffar t su Ueufuyuani , qui ejik 
<^uatï$ejme, pw dUoir pour la defpenfede deux ans 1162 efcus. 

? HR IS O N. 
Maisilfàtiticyiioter^queIej)Ius grâdnobredoitdlre. 
«fait delîiis, & le plus petit deffous , eu telle forte, que la 
f^renûereiigurexiunoinbredeflbus ibitdireâemét efcri- 
^Ibiulapretmeredecdoydeflùs^&Iaiècodc droiâfbus 
la (cconde, la tierce droiû fous la tierce, & aiiifide toutes 
ics autresdefquelies eftanaainii (^ipoiecs^c cirée vne li«. 
^eaudeiibus , fitencommençaiitàmaindextre, ilfàut 
adioufterenfemUe eu vnefomme toutes les figures du 
premier ordre ou lieu: & fi icellepeuteikecfaitc d'vuc 
^feolcfi^e, illafàutefaireibustotttesles figures po(ee$ 

aupremierlieunnais s'illafautefairep deux figures^ceU 
vers la main dextrefoitefaitc^âcgarderautre en ta me 
.^iiwre,ouiûenhiioteàpart:ou|Stuaim^ adiou 
. ilelaauecques les figures qui font au (ècondlieu.Et de rc- 

chcfayant tait de toutes vne fomme, s'iliic vient quVnc 
.£gure, eicrisladcilbusièmblalement : &s'ilyenauoîc 

deux,e{crisladextre,&adiouftela{èneftreàl'ordred\i- . 

• |>re&: &c eacefle forte ne ceilè d'operer^iulques à ce que tu 

* ayes allcmblé tous ks ordres: & àlafin fi le nombre vient 

. * àeftrç 
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L'ARITHMETÏQVE 

leftrc elcrit de deux, ou de plulieurs figures , qullfbîtcfc 
critentierem6t.£t ei^ceilemaniere tuauras à&nJbliph^ 
fieuîsnombresen vne ibmme^c'eft àiçaaoir^lâ dernière* 

Exemple de deux nombres^ 
Les nombres à adioulkr* 2jo45<r 

Laiomme. 29%% 77 
txmfle de plujieurs nombres^ 
4320^52 
Lesnombresà pio t 7 6 % 4 
adiduftert 3 o o 3 2 1 ■ * 

4 3 o 8 7 <f o ' . ' 
- > 5 ^ 7 8 P « 

I M < I I M 

2210^38]^ 
Ladedaiationdufecond exemple. Tous les nombres 

du pitmierordre font 9,ie l'eftiis deflbus : & ceuxdufe^ 
codordrCjC eft àfcauoir 5,<J,2,<f,p,font 2 S.I'efcrisdoiicr 
8 , fi( adioufte deuxau tiers oidreqtii enfiiit: leiquels en^ 
fembleaueclesautresfont 3 3 . Pefcris jj&adiouftej 
* Pordre fiiyuant,qui tous enîemble font 2 6. Telcris 6 deC^ 
ious^Scadidufte deux au ctnquiefine ordre , Iciquels aueC 
les autres font 1 o : parquoy i'efcris o : & adioufte l'vnité 
auiixieime.ordre, laquelle auec les autres fait 21: VcCcnt 
t y & adiot^ 2 au dernier ordre^lequel fait 2 2 ; kfqueb 
parce qu'ils viennent àla fin, ielesçlcrisentierementain-" 
22 10^38^» 

tâffemniePAiiitim. 

Prcns tous les nombresàadioufter, pallàiit par toutes 
les figures^n'ayantauamement égard à l'ordre dicelles : &: 
oicefàiûnt^quandtonnombrecroift^ofte &adloufte 
le refte auec les autres iufques à ce que tu ay es pafle par tou 
tes : & note ce c^^ui te demeurera . après que tu auias ainii 
aQiairé&deieâetousles;^;G2C u tuas bien âit«vne(èm« 

blable 



» 
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D E GEMME PHRÏSON. tl 
blable figure demeurera^apres que tu auras (èmblablemêc 
prinstous lés nombres ou caïaâeres de Ufbmnie y & quo 
tu en auras ieâé p tatdefÎHsqtie tupoums • Et cefteprcu 
Uc icy doit fiîffîre à ceux qui apprennêt: au tremet on peut 
faire plus certainement lapreuue par Souftraûion^efpece 
fuyuante. S'il adaicnt (laquellechoiè eftbieti iare)que en 
acUou/lant^il vinten quelque lieu trois figuresialors il faut 
cjcrire la première (bus laprenniere ^ & la (èconde (bit ad* 
iouftéeauiecond ordre, &latierceau tiers • Maisentfek 
exemples on fera bien plus prudemment,fi on paitit l'ope 
ration en deux ou trois additions àpart ; ôcpuisaprcsai^ 
ièmblericeUes (bmihes particulières en yiie« 

f V O RC ÀD E L. 

Pdf ce q ne les nomhra 
iuftenmbiufom tu^ 




iUrdft ti tw [grfes ^ 41 tus. 



^ui valent ii dixaiees 

deuxd'aiêémidgei Ufsult 
fofer i êu fr0merl$ett.& 

adioujlerit duedesfecon 
diSf&font u6^ tfiàfçd^ 
UM^u dixdines & 6. Dt 
que s ôfedoit pofer du Jîr. 
tod lieu,& a fe doit ddioti 
fterdmUstf0iJiefmesy& 
fet9nt 64 : par ainfi 4 
fedùii fofer dutroifiefmê 
''lm^& 6 fe irii démfier 
due (la feule du quatriefm 
m,pour 4Uoir if: ppwrkf 
quiU Ufdult fofer s dtê 
.quatriefme, , & 1 auemm 
quielme heu. Ainfi fevoii 

iUÊldpndeUdéihn efi^ 
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• " L'ARITHMET IQJiTE 

* 

DE SOVBLEVtK OV SOVB- 
ftrai re, féconde elpecc. 

P H R I ^ O N. 
#^nftc efpece îcy enfèigne kleuer vn nobre d'\Ti autre , • 
y^a£fin^u'on voyele refte y ourexcesdes^deuxnôbies^ 
toutauœnatredekprecedenteeipece: conimefiqueû 
cun me doit depreft 302^3486 eicus ^ Scilm'apayé 
4(f 543 2 , ie veuxiçauoirconibie il refteencocesàpayer« 
Eiableplus petit nombre (bnsie plus grad, en (biteqifv. 
ne chacune des figures (bit (bus vne chacune des autres ^ 
commentant àdextrèen telle forte. . 

^02^348^ 

7^ 543 ^ ' 

' . 2^4^8054 

EnapfesIeuçkpremieredePordredeilbus^d^ bi»^ 

^ micredudeflusicomme 2 de tf3reftent4, quetile(crira$. 
deiTous.Semhlablemeutlaièconde de la(èconde:come } 
de S^reftent «f,quétue(aiia^deflbus,&pourfiiisence-* 
rte forte iufques a la fin. Et s*il y a deux figures de mefinc 
valeur, nous eichrons (bus icellçs o:commeenlexemple 
ptopo(e au troifidmelieu. 4 <^ 4^ refteiien: &nous WC 
criros parvncîphre o. Mais fila figure de(lbus(urmote de 
valeur de celle delTus , corne iladuient au quatrie(nielieu 
de noftre exemple, là ou 5 ne peuuet pas efhe leuez de 3 s 

• à toutes les fois que celaaduiétjil faut toufioursleuer la fi^ 
gure deiTous de 1 o , & adioufter le refte, qui en demeure, 
aiafiguredeffiis, fice(crire la(bmme defTous • Maisil faut 
diligemment preuoir de adiotifterl'vnité à la figure ddl^ 
{bus procliainement (ùyuâte : & faut ain(i pourfuyure iuf 
ques a lafin,(elon ces reigles icjr-Et ce^ (e fait^pour autac 
que ) quand celle dcflus eftmoindre que celle deiTous , il 

coiv» 
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DE GEjMME PHRÏSON/ p 
«omneiit emprunter ouelqûe choie du procbainKeu en« 

liiyuât, c'eftàf^auoir^'vnité, hqlle vaut dix au lieu pro- 

Eole. Et par ainfi apresia{bulli"aftiô,ilfàutaciiouftericel 
iVnité a l'ordre deflibasenitiyuat, àiin'qu'eUeibttknée 
du dellus. Etparcedonc,qu auquatnefmclieudenoftre 
€xeniple»5 nepeuuentertreUuezde 2.ieles(buftraisde 
i o^&reftent 5 ,quei'adiouileaa def&is^c'eftàfçauoir, 3 : 
.&font 8 , lefquels i'efcris fous 3 . Maintenât i'adioufte t • 
àrordredcirousiuyuâtjHs font7:le{quels de rechef doi- / 
Uent eftreieuez du deiTus^c'eft à i^auoir^de ^«Mais par ce 
eue ie ne puis (d'autant qu'il eft plus grâd) iefouftrais 7 
ae t o^reflent J , lelquelsieaciioufteà <^ quieft^deilùs^ 
font p^leiquek L'efcnsdelFous. Etderéâief par cette mef 
me caufè i'adioufte 1 à l'ordre deflbus en{uyuât,font 8 : 
leftjuels^par-cc au'ib excedêt le nobre deilus, ie leuc de 
dix^fic relèent z: lefquels'i'adioufte au nobre defliis^fonc 
4,que i'efcris defIbus.Maîs nmitenât il me fàudroitad 
ioufterrvnité à la figure fuyuate: mais iln'y en a point à 
Tordre deiTouf^, parquoy T vnité, qui deuoit eftre adiou-^ 
ftée à Tordre iîiyuant , doit eftre leuée de Tordre defltis$ 
c'eft à (cauoir o : mais on n,e pourroit oftcr quelque cho 
ù d Vn lieu ou il n'y a que riemleue donc f de t o^reftét 
^ileiquels adiouft;e au nombre deilùs o^reftët 5>,que tu 
cfcriras deflbus. Et de rechef il conuiét adioufter IVnité 
au dernier lieu deflbus : laquelle eftant leuée de 3 , qui • 
cft le nombre defliis^refl^nt 2 ,àefcrire deifous. . 

F O R C A D E L. 
Quand il adumt que la figfire dejfous ne f» peutUujtr de celle 
dejfm, UUfautlemitladifméUcopaignieitiomfmbU t 
§ome ft s ejlant de^QUsfeioït leuer de 2 e[\ant deffus^tl le faut le_ 
ucrdeu: fi 8 fe doit leuer de o ^il le faut leuff de Loietcores 
f lofe dûitlemde faille faut leu^ de tç^&t. Dontfenfujt.q 
Pvniti fedoit ddtoufier au lieu dejfous en\ujuant , far-ce que 
àuUeudeJfHs enfujuit^ ilenfémiUuen^Kmeemftimié; &.on 
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L* A R I T H M E T I QJ^ E 
tu U figure deffam:^» doitdScques iuluui^mUuif ' 

U figùfi itffom cip$4mt i plus que n'efi [4 vâliur.Éi quii il 
efi dit en la fou]lra£lion quï fe dùit faire au feptiefmelieu , que 
tivmimfeftm Imrdt ot U fedêêteBiiHdfe^éBuêlImiipféti^ 
iequefotmiâliment iUtfe fwfirdit de jo^ 

Aune exemfU. 
6o^% I o 3 y 05^7 Unomift duqueU 

P H R î S O N. 

Il faut noter, que s'ilyaplufieursnombres, qui doî- 
Qent eftre (buftcaiâs d' vn nombre^ alors adioufteles pre 
mierement en vnefomme par la reigle précédente^ puis 
leueicelle ibmme du nombre propole. 

fORC A DEL^ 

It f il ddmentAufi^quiltnmfne.duqnd on veut feufirske 
fûtt deplufieurs pièces : il les faut premietemint mettre en vnê 
fmna^féerêdtbtionm 

LapreuttedeSouftraSiûnm 
? H RI soi:. 
Adtouftelenobre que tu asiouftnûâàJa rdle :&fitu as 
bië iait^le ^duit &c la première (bmme (èrot (èmbUbles* 

^ORCADEL. 

OU hkn, foujlrais U reUe de tout le nombre: &p$uâ$ Um 
fait^itrefierales pre^nieres parties foufirMesuar le premier no 
Heeft prmspoui^ vn tout* Et ce quife leue,font les p4rtiesi& la 
reâejles autres. Y^mrêmuniirt. 

? H RI S ON. 

Oureic£tc p du fécond & du troilîeCrie nombre, fat • 
defoisquetu pourras , n'ayant aucun egaid àl'ordie ny 
aulieu: & gardeiaitfte.Et(èinblableinentreieftc 9*tar 
de fois qu*u{èrapo{sible de la première fbmmeà partiSc 
cequin:llera>ièiaegal&(èmbl^ieaunoinbre^quieft , 
itftc^remietemeiit. 
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DE GEMME PHRÏSOM. |« 
Pe Multiplicatioii jtroifieftne cfpece. 

VA VJripIiereftjde la multiplication dVfinôbrc par vit 
*^**autrc, produire vnnôbre qui cotiêncautatdcfeif 1* 
iiii]Im>lié,Gomele mulapliat IVnmrc^eft à direrMuItiplf 
cr , cft augmenter ie ne (çay côbien de fois , oupluficu» 
fois,quelquenobrcqui(bit: corne multiplier 2; par 
c'eftmetciefixfbis 2 3 cnièmble. Et pirceâ toute ccfte 
elpece icy dépend de la multiplicatio des nobres fimples 
iVn par l'autre,!! fera bon deuât toutes chofts, d*cnMg«> 

nerlamuitipUaiioiid«siîobiC8fimplc».Sidoncmveu^ 
içauoir combien; font 8 multipliez par 9 , ou 7 par 8, ♦ 
&c Efcrisrvn nombre iîmple iô^ rautre^cn osfteioR^ 

pmfUs. difidU€cs. Çtmfl$i. éOftmis. Jimfliié Afimctt. ' 

3»V* ^V* *V4 ^ ^ 

Enaprcs efcris à coftcla diikncedélVn &deraatrelk 
1 o:pui$muItiplic iVné diftâce parl^autrCjtfeft àdire,pro 
noce rvnaduerbialementaùccrauttc:^onlc deux fois 1 , 
{ont 2 : lefquels elciis (bus les dtftaces « Finalemicofiela 
dtftflkedel*imencit>ix, de l'autre fîmple, & efcris la reftc 
(ousIesfimple$:come 2 dep,ou 1 de S/lrefte 7, qu'il to 
faut eioîre: parainiî tuastrouué^qu!: 8 fois p/ont 7 2« 
Vnaiitrc cxepIcJe veux fçauoir cooien font 6 fois 7. 10 t 
dis, j fois 4 font 1 2. le marque 2 (bus les ditFerence8,en 
gardant l'vnité.Puisi'ofte 3 de <f,oU4de7:ilrcftcj,au* 
iquels i'adftsiuftctvnîtéque i'ay gaidée^foiit 4.IetrouUe 
doncquefixfois7font42. Toutesfois ceftc reiglc icy 
te tromperoit, oulesdeux.fîmples ioinûs cn{èmble,no 
ftroientpltttdcdii& manienicettxiln'cilpaibeldinde 
i^le poui:leur grande iàcilité^ 

fil FOR^ 

Digitized by Google 



L'ARTTKMETIQVB 
* F O RCA DEL» - 
^ les nmhis fimpks.tiià fe mÊli^tmÈ tw fdftémtfi^âJBéM 

Pi:^$nltmbleJontplm it dix^ouéXyOU fi^oins dtdix^&^ueU 
' ^iiêmmhfiquUUfdcm » uufimi U ftigUiênnied Ihu, d^nê 
ladmonftraùoneftfrwjt dèU é'propofitjonsitêfêCôi^ 
hured'EMliJe . Toumfoisl'vjâged'iiillen'eflpasfxercé^filei 

enfemble/ixyou motm de dix: pay ceques^fonté^x^celuf qui 
ebfn cbeycbeubemfiùMfsvnemefmecbefe : & s'ils font moins 
ek dtx^eehijqtd^ebifebe^fe iroim en plus grmidfeuii^ $iS4Uifé 
Udtlquiluj dmÔMlaredenbe de ccqt^Udmdisiôit^ i 



|i|2.|3|4l5|(î|7|8|5> 



Les |4|d|S|fo|i 2|f4|t6|t 8|2| 



bres | i6[^9|24|28}32|3di4.| 
qiur lV5l3^l35|4o|45|M 



Vvlég§ddUTéshlu^ 

ParceftetaUe cy , mtepoimasbeaiicoùpiêixuri^^ 

quelque téps, iuîquesàcequervfaget'aitdeliurédetcl 
enuuY • Si donc tu cherches le plus grand des iimples au 
premier ocdredelius, lemoiiidieàcoftédextce:lerenco 
tre des deux ordres demonAreralenombce^qui vient dtt 
iimplepropo{e^nuUûpUép4i;i'auue» 



Digitized by Google 



DE CEMME PHRISON. tt 
' Or donc^uesquâd tu voudos multiplier vnnombre^ 
quelqu'Uibitipâr vnautre^efobl'vn 
l'ordre , lequel nous auons enfèîgué de garder enfaddi-. 
tion^en {brtequeleplus ^andibicauUeu deifus-Exem^ 
pie: le veuxirraum 1 67 ioufsenheurcs:c'cftàdtre,mul 
tiplier pax 2 4 : i'eicris l'yuSc l'autre en l'ordre que nous 
iuonsdic 

267 \ ^kmefînèligne ti/ 

24. ' (buspofe 24 
. ' Cda.iâit,iemaltiplielapreînieredeiIbus,c'eAài^a« 
uo&r,4.p6ur tapieiiiieredudeiruS)di(anr^4fbi$7>font^^: 
& par ce que ce nombre icy s'cferit par deux figures, i'ef. 
cris la promiere^c'efl àf^uioir^ 8 ^ en gardant l'autre^ tout 
aiiifiqu*enaddidon : autrement s'iln'cn fïift venuquV« 
ne (êule figure, ie l 'cufle efcrire delîbus . En après ie rnul 
tiplie lameCne première delTous 4,parla (econde dudef 
fils: jlsfbnt 24: au^uelsi'adioufte 2, quèi'auoispremie 
rement gardezjfbnt 2 6: d'eiquelsi^efcrisla première, en 
gardant l'autre . Finalement ie multiplie la meCne pr 2- 
nuere dunombre deitousjparla tiercedu deiTus^tbnt 8^ 
aufquelsi'adioufte 2 ,quei'auois gatdez^fbnt 1 o,que ief 
cris enrieremêt , par ce que mon opération eft venue luC^ 
^ ques àlafin* Laquelle cnofè acheuée^la multiplication 
\oit paiâite^fi lenombre deflbos n'dloit que d'vnefèule 
figureimais parce qu'il eft de deux,ayant tréche ou efface 
la première auec 1 autre^c'eil à (çauoi r 2,çomence de mef 
me(btte, muldpliaiîtparchaiàmedeffiisiuiquesàlafiiii 
JLenoxnbre^quife doit multiplier. ' 267 
t Le multipliant î4 

ïodS 
' 534adk>ufté 

JLe produit 

■ , B î • Mais 
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r ARI T HMETI C^VE 
Mais icy il Cjpniuent obfeiuer, que h premieie du no 
fcre produit jfoit mifc no pas (bus la première du (ècôd, 
nuis Ibuft (ècpade^par la muldplicacio|i ide laquelle le 
nombre eftproduiû: Scies autres enapresibyentmi- 
/es par ordre. Semblablement Pil y auoit trois, on bien 
pluîieurs figures au nombre multipliant, ilconuiendroic 
çnultiplier r vne après l'autre par toutes celles 4tRjaB : & 
pommcnccrlcs nombres produits (bus leurs multipli- 
antes > âc^es a^itres figiiries en ;tpres, çhacuiie en (bnor- 
dre^(Bp|iimêil[àppertpare;|cempl6s« Finalement les no-f 
brcs ainlï ordonnez , & produits delà multiplication , 
«îoiuepteftreadiouftezen vne {bmme;|non pas (comme 
il eft dit enl'addidon) ^ippfiant la prepniçre auec U pre 
fniere, &€• m%U yne chacune doit eftre prinfè en (on 
lieu/ous lequel elle eftpiifc;& Ufpmmequien prouiët^ 
^appelliée^ nombreproduiA delainultiplication d'vi> 
nombre par vn autre ; come fi vn capitaine ayat 670%^ 
(bldats, doitpayerÀ chacun 8 efais, on deniande com- 
bien il luy faudroit d Vgent • Il en vient cinq cens trei^ 
%ç fxf {uil^iix cens (bixante quatre e(cus« 

(79^ i fbldats. 
* ^ S eicus d'vn chacun^ 

^^66 6^ efcus de to viSf 

T^Vixm^U puadm ilfe voi$ ^ qup desdeux noviim ptQ 
fùfejL iold umltifhedtiop ^ celuj qin4 vnmejme nomêtifc 
fr^dfûS^fpe multiplié. 

^ Encores il me plait de réduire 1 5 } d ans, qui (ont paf 
fez depuis la natiuitédénofiie Seigneur en iours.Etpaç 

ce quVn chacun an a 3 5 iours , excepté les ans de hiCm 

^«teûfirakîplie 1 5}^pwi^f^iispcoduireot)<^od4o 

ifours;, 
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DE GEMME PHRISOK. tt 

iours, outrcks incercalares ^ leiquelspoui: Iç plêntuous 

36^5 iours d'viian« 
4.60% 



^ tfod4.otousles iouci* 

Aucunes abbreuiations de multiplication» 

Quand m votubas multiplier quelque nobte par 1 
prepofe au nombre à multiplier OKomme j (î 7 par t o, 
fout i67o. Et ii tu multiplies par t o tfcméfiux ci« 
riires deuant: par miOe,trois:&: àinfîauxantres .pariem 
plablc rai{bn,Iaoulademiere figure eft rvnitc^&les au- 
Ves dphres. Que riladuenoit^qu'eiiiceux la dernière ne 
fùftrvnitéjimisvne , ou bien plufîeurs des (impies iig« 
nificatiues, alors ayant reicûé les ciplires, quifbnttaiit 
au commencemet du nombre à omltiplier^que du nom 
bre multipliant^fats ton opeiadon par les figures fignifi*.» 
catîues : & ta multiplication fiiitc, eftris deuant le pro- 
duit tout autSt de dphres y que tu en as reieâé de tous 
deux: corne 1 600 multiplier par7 aoo^te leieâe qua« 
tre dphres, en après ie multiplie 3 <î par 7 2 : il e»i^ent 
a 5 5> 2 , aufquelsprepo(è4gi|)lv:es^ font a 5 aoQOpt 

f>oitf te vay produiftt 

3^ 

7î 



72, 
%%% 



» •» 



- B4 FOR- 
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I l.*ARIT HME TI CLVE 

- Fp R C AD El. 
ta rtigUde multiplier pend (a caufe tant de lanumera-' 
ûm^ qMé$ la pfemief0 ptùfûpiUn du itcond » o fumitu du 
fxiifmeliure èlmUiti €mmt fe voit pat la mvhifltcaiion dt 
20 par ^,c*efiiJfauoirydeuxdixawespar ^^qtafont ôdixdi 
nis^afcauêir 6oi,& j^oofar 4 , ^efi ajfauotr^ quatre ^en$ 
far 4,f99H 1 6 ans, quifêni t 6oe.é'e. Il ftvMduft^que 
4 3 multipltez. par 4joHt 3 , & 4 fois 40, c'fjtafça-^ 
^$ir^ 1 7 tuartoicfi iha^^fcu 49 a aupt quatre fois^^o^ 

• & quatre fâis 3 iparememet 4 3 , 2 , 6^ 4 3 ,2 : auft 4 y det^x^ 
. doixfà'u. En 7 fois t 2, ilj a ') 7 fois 3 quatris.ou ^7 fois 

j^tim.&en 'i7jiM4p,fljfd,^7 fots '^Qj^iom rfois 57, 
>0Mbk» 1^7 fou 7 fcptdknHi'en j^,o fois ^o.tlya 4,fêtsi dix, 
dix fois : c^ejl à fçduotty 4 fois cens^ qui valent t 2 cens, c 
fautfarlanmerdticn t loo^^^e. Et toupour s Uouilja^i 

* qumesJl ja auft j^. qtiafautetrtnr: & 1 feptéùnesfom T 
fiuit^zjams, par la té' p^^pçfuto ^^/^f .^f^j/z^f liured^tuclide^ 



- / . PH K î so n/ 

La preuM de MidtipUiauioaeft feite par diuifio,c{jpie 
'<e fîiyuante: cai lî m diuUès le produit de la multipijça 
' tiç^desnonibres par o^lkim4eamukipiiai}^^ JÎ 
•cft mceflkire qucl'Siutre ©u Vvn«n,yUnne#Ët ne iaut 
attendre autre manière de prcuuç : car- les autres (ont 
vulgaires &: faullés^n'ayant aucua^î^^f^^^C'Âgpreji^ 
£piicU diuifion^ deuant qw f arrellcr à la preuue. 

F O B C 4 D .E Itt 

Teuta les fortes des preuurSyqtdfefent tant aux efpeces pre^ 
faientes^queJujM:es,fentné^^^^ quand elles p^M frim 
fee entiexment. ^ 
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DE GEMME PHRISON. 

De Duplation & Médiation^ • . > 

]? H R i s o N. " - 

AVcunsontdecouftiime de&ireàpait deux autres 
e{peces,c'cftàl^auoir,duplatio &: médiation, les fe 
païaiis de mulriplicatipn & diuifion . Ifi ne fçay quelle - 
cKbfta emeu tels fols, çcmuneainfifbitquebdiffinino 
& opération foit femblable . Car doubler,eft multiplier 
par deux: ôc medier, eil partit par deux. Qjie û aii^ e;- 
^ Iteit ,que ces opérations fuirent ièpareés,noùs tcoùuetï^ 
ons d'e(peces infinies, comme triplation^quadmpl^tiô^ 

, &C,. ipaisx'eftailezjurlé d'iccUes • 

* ■ 

De Diuifion ^quatn^finc eipece. 

Dluifer, eft partir quelque nombre en tant départies 
qu'on veut. Ce que aucuns diâîniilènt en celte ibr* 
te: D iuifèr,eft produire vn nobre,qui contient autant de. . 
(bis iVniré,comme le nombre à diuilèr contient le diui- 
,j(eur;cai*le ûoaîbre|)ropofe,que voulôj5partir,nous l'ap- 
. pelions le nombre a diuiien & celuy,que pai leqlla dnii 
lion fè doit partaire,eft appelle diui(êur. C 'eft c;;Iuy c.iii 
• ^demoftre les pa^es^ efqlles nous youlôs diuifèrrauue: 
. corne ,diuiftr24 par6,c*cftcoupper24énfixpartics. 
Jcy 2 4 fèm appelle nobreà dlui{er: <ï,le diuifèui:& 4,Ie 
/,produid,on.aombre produlû. La pratique. Elçris le nu 
bre à diuiièr par ^s caïaâeres au lieu delltis : & le diiii-i 
leur, au deffous de luy, tout au cô traire ordre, q nous a- 
.î .^/Jipns enlèigné iniques icy; en njetraiicl^ dernière figure 
<bus la demiei«9 lapenultime {bus la penultimé , ocles 
;ujue$ en fèmbkble ordre,en commençant àfeneftre. 

28 Le parti tcur. 

Toutesfois fi la dernière figare du <iiui(cur,pu du no ^ 
bçedeiTousexcedeUdemiefedunombreàdipi^èr: ru 
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fliettcas la demiere du diuifeur (bus la penultime du 
nombre à dui(èr^ ficlesaucres ( iiauainescnya) Icloii 

Ame Exemple. 

pt Lepartiteimi 

Tout cela fàld , voy combien de fois le diuifeur eft 
contenu au nombre efcrit deilus • Laquelle chofe affiii 
qu'elle (bit âite plus âdlcment^quandle dhii(èiir efVde 
deux ou plufieurs figures, tu feras la queftion non pas de 
toutle diuifeur, mais untfeulcmëjt delà figure ftneftre: 
commeCil ËLUoitdiuifèr 43 3 <î 5 ^fois à 7 a hommes: 
premièrement ie ne mets pas 7 fous 4, par-ce que la dec 
niere du diuifeur 9 c^eft àfçauoir, 7, eft plus^n^idc que 
ia dernière du nombre à diuiièt y c'eftà ^^oir,4 : mais 
• ielemebibus 3, & a (bus l'autre enfùyuant* Mainte-- 
nantilÊuxt {cauoir, combien de fois 7 a eA en^} ^ : car 
c^eft le nonme c|ui eft eSbàt deffvts • Ceque pour ^ 
re fkcilcmentjîe dis combien de fois 7 eft en 4 3 , c'eft ^ 
içauoir^ie nombre qui eft efcrit dclTus « Et pai-ce que le. 
trouue qu'il y eft contenu 6 tbis^i'eftris 6 àmain dexno 
après vue ligne courbe,ou en façon decroiflànt. le mul- 
tiplie icellc par tout le diuifeur : il en vient 432, qu'il 
faut eicrire u>us le diuifeur , mettant la première fous b 
première du diuifeur, & les autres enapres par ordre:: 
puis après ie leue iceluy mefhic nombre du nôbre à di- 
uifèrquîeftdefliis y &ienotelarefte (ur ioelu^^m^a 
diuifeti: comme il appert en fcqftexempfe^ 

43^^ 5^ 
7 a diuiteui^ 

Cède icy doncqueseft^e opération de diuiilon: la- 
quelle âtuasbienentetidue^iln'y aiîen^qmte puillêre 

tar- 
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DE GEMME PHRISON. 14. 
tanier en tout le refte de la diuifiô. Mais il fau t^qu*apres 

vne chacune opération faite en telle forte,!! relie vn plus 
pcât noixibre lur le diuiièur^que n'eft le diuiièur meime* 

FORCADBL. 

1/ efi certdin^ que fui rejie vn mmbte égal au péniteurje pra. 
4uiO 4^t ejire d'vn flm \Ct fi la rcfle conuent deuxjm U farti 
fiurjepradtêèâdoit eftre de ^eaxplm qui tum $nfeig* 
ne, que Vejfaj de la figure ^^qui doit efire mife au froduiil,fi dQit 
fiujtûfiféttr€f0ur if (Lus.que pour le momt^ 

9 HK i S O hS. 

Ayant donc fait vne telle opération, s'ilrcfte plufieurs 
figures au nôbre àdiuifec vers dextrc.defqueUes onn'ayc 
point fait la(baftiaâio:chageie diuifèur d' vn lieuen(îiy« 
juant vers la dcxtrc , en forte que la dernière du diuifèur, 
pbtiçiuiekUeu^qu'au parauant obtenoit lapenultime: 
ou pour Àiif phis br^emet^qu^vne chacune figuxe ibic • 
fLUÀXiU^ lieu vcrâ la main dextre » 

I 

En après fbit de rechef cherché combien de fois le diui 
ieur eft contenu au nombre efcrit deilus , fàifant comme 
au parauant la queftion de la dernière figiiredu diuiftun 
& iceluy nombre fbit efcrit après la première figure à 
fdextre laquelle nous avions commandé eftre miiè de- 
dans la ligne lunaire : laquelle aufii ibit multipliée par 
le diuilcur, & le nombreproduid fbit leué du nombre 
deffus y non autrement que nous auons dit au parauant • 
Et (àutatnfîpouriuyureen telordre&tellenuniere ,en 
diuifant^multipliâtj&leuantjiufquesàceouelapremie- 

du diuifèurioitparuenue à la première au nôbre à di*i- 
uiiêhlbuslaquelle ayant ainfi fàitl'aduanœmet^apresa- 
ttoir lait la fbuflra£lion,I'opcration de la diuifion celle ra: 
^ le ^ombrç ^luenu aptes la ligne lunaire ^ moniirera 

COi^> 
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VARITHMETI Q^V E 
combien de fois le Oiuiieur aeilë nombre au nombre à 
diuiièn Dont eft vénu^quece nombre icy acfté appelle 
des vulgaires quotiêt.Mais il faut icy noter,quefi,apres 
qu'on auratrâipofê le diuiieur^ne |)eut eftre en ce lieu la 
aucunement contenu au nombre a diuiièr e(crit deffiis, 
(ce qui fc fait, quand il eft plus petit) alors il faut efcrire 
dpiue après laligne cpurbe,ou (comme auams difènt} 
au quotient , & puis àan(po(èr de rechef te diuiieur au 
prochain lieu apres,& faire en iceluy comme parauât efl 
dit. Comme en 1 exemple deuant efcrit^ après que ledj^ 
uifeur a efte tianfpofe ^ nous cherchons combien de fois 
72 eft en 1 d,ou bien^combicn de fois 7 en t qui eftef 
crit dellus ; &c par-ce qu'il n*j eft pas vue fois^i'efcris ci* 
phre après ^ au quotient. . ' ^ 

ô o t 

• ^ 72 

Et de rechef ayant tranlpofe le dîuifeur , ie cherche 
combien 7 eft en i 6 : ôc parcc qu'ily eft deux fois,i*efi 
ois 2 auec les aunes figures mifesapies U ligne lunaiife^ 
ayan^£ûteUmuldplication Se ibuftradlion. 

CQJtZ t ^ ^ 

144 

Et de tethef ayant tcanfpofe le diuiieur^ ie cherchèco 

bien de fois 7 eu en 2 1 . Tefcris 3 auec les autres fîgurés 
du quotient ; &c ayant fait lamulcipUcation ôc (bullraâi 
on^ il leite rien. 

72 

Mais 
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DE GEMME PHRÏSOK. t ç 
Mids cc^ ne doit pas eftie pailc^ que ù cependant U 
•duîenc, que de la miiltiplicatiô du noioibie ^ple, 
eft efcrit après la ligne liinai re , jpar le d i ui(eur il en viene 
plusqu'iln y a eicrit defTus le diuifèun aiorsiiÊuite£t^ 
m iceiuy nombre (impie, & en eianrevn autre nioîn- 
dre de rvnité:& doit on faire cela,iu{qucs à ce que de U 
multiplication il en vienne vn nombre moindre que ce* 
luy deiRis^ou égal* Comme fi ie veux diuiier 200 cfcut 
par 3 8,ie cherche cobien de fois 3 eft en 2 o,i efcrispre 
mierement (î.Maisparcequefixfois 3 S^c'eftàfçuioic 
s a 8 9 valent plus que aoo: ayant ei&cé 6^ iemeôs 5 en 
leur lieu, lefquels multipliez par 3 8, font ipo. leleuc 
donc ce nonibre i^ de celuy de deiTus , par ce qu'il e(l 
moindre queluy,ene(aiiântlere(fedd9iis:&fà^^^ para 
cheuer le (urplus ^ conune nous auons dit païauant. 

fO , 

?^;^% 

Si donques il refte rienapres vne telle dimfîon , cela 
monftre que la partition a efte faite entièrement : mais 
s'il refte quekpechofe , ciôisleiiu: kdiuiièurapresie 
nombre quoaêt^ayant mis vne ligne entre deux*Com« 
mefi iediuife f 2 5 par <f,refteront 5,Ie{quekie noteen 
cefte forteapres le nombre produiâ^ao^& ce que ^ni 
fie ttl nomore^il (èca diâ aux fiaâions 

^^5 (20 4 

T$nf parfaire mûrement vne Suifien, alors fifU njte quH 
^ne cbo fe, comme en la prccedetOg la oh U refit s a far m far éz 
ilfautfanideebaem w^fixfatties^ in muUifliant 5 far 6 » 
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'l' AÀ ÏT HMÉTT QJVE 

ér on aura so part'tes^c'ejl àJçxuoir^Çixiejmtr.UfquelleSyiHÛ 
mfants o pat à^font ( parim pour €bâm» des é^c^efi iffduok 
^ jixief nés parties: quef^n pofe ainji: |. Et pottr exprimer lestr 
valeuY.îoufiours ce^quï eftfur laU ligne^fe pronoce telqu'ilefi^ 
c'efi a fçauotr^y, & ce, qui e^ fous la ligne âsifuyaéoufiani^ 
iefnses^ ^etla ffauort,^xiefmes. Et parlée que ^des parties 
e{l tonftours égal à 5 vnitei. reflées^ on tire après le cobien^ vnâ ' 
ligne.ér deffus wpofe vit tietnbre égal au nombre te fé:risaisetsi 
taffuUett^ au pattUeur . pofant kelny pattiieurfous Ubgne. 
Ou b}en,par ce qu'il me refte 5 à partira 6 y iediray que,sUlmi 
reHoit 1 tantfeulemhyd'jtseUtjCenferois 6 pièces^ kca^fequê 
^ efl partiienr: dra ebacssn vn des 6^ fen dennerek vnepiee^^ 
e'ep àfçauoir, vneftxiefme partie : & par ainfi de 5 t'en don-^ 
^^^j 5 fi>^i^ftnes parties^ Tout cela fefait,quSd les déuxnm 
bries jmtrieluj qui refie, que le pérÈbeseryU^m point vnamtm . • 
nombre qui lesmefure- Que s*tl adueneit qu^tlz. fe pmjfent pat 
tir par vn trotjîe(me^ alors tlles fastdms par lirVvn âpres tau^ 
ire pdrieeluy,& des quotiens faire eemmdeuânt: ear Hz. ebftr 
lieront vne mefme raifon auecles deux diui fez. parla ts^propù 
piton du cinquiefmeliured^Euclide. Comme^pofeqifendiui^ . 
fans quelque tàkte par 8 Mmefoit refié 6: ^ péV^eê q6&% . 
fe peuuent partir par 2 yieles diuife par 1 yfont 3 & ^,par lef^ 
qtteU ie voj 3 deux & ^deux^ Cefi à fçauoir, toufiours mon é 
& mon S , m» 3 & 4, par Us fnzaefme & quinfiefme pra^ 
pofttms dndtS cinquiefme. Et par ainfiie partiray 3 en^^com 
medejfus^&i^auraj jf .ceft àjeauois/^ qnasriefmisMais pour . 
trenuer le nombre qui tbmfelesdenx asttres^ tehiquefondrasi ' 
fiancûn en y a,tu partiras le plus grad par le moindre,&le par 
titeur par la reflet tufques à ce qWtl tefie rten : & quand tirera 
fien^ cela monfire que lepéfîisewrd^ym tetle dinifm efi la me^ 
fitreies deux premiers nombres propo fez. Cela fe fait par lafe 
condepropofition dufeptiefmeltured'Euclide. Dontfenjuytqn*é 
dmfant le plus grand par lemotndre, ptlrefle rimkla premk^ ' : 
rediuifm^le plus petit nombre mefure sous les deux: calorsU 

inwt$^ 
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DE GEMME PHRISON. 
mvknird ifur U ligne^&Utomhiendegomi & ^ÈtHiilrifie 
I en partant le plus grand par le moindre y en quelque diuiJiot$ 
qiCUfoux aUrs par U prtmaedudn 7Ui^»^Mt qtu fmté^qtti 
lii mpifi: miUf$nt ffenàersemfiMX . 

P H R l s O N. 

Prens donc vn tel exemple.Ib (ont propolez 7i$6z6t 
iours;oii demande cobien às (ont d'ans Egyptiens Je dt 
utfèlc nombre propofe par ^ôs iours, qui (ont en vnan: 
il en vient 2 00 ff aiis & '53 iours • Et regarde biendiligé 
mentroperadoo^ lamelle nous auons icy eicdte. 

ri 

r?!^^^^ (200^^ ans ijjîourst 

Aucunes ahbr€uiat\$ns dt D'mfiêHm 
.Q^d tu voudras diuiier quekjuenobié que cefoit 
par I Ojcouppe vne feule fîgure:& icclie cftat la premie-^ 
re à main dextre , les autres figures monflreront le pro 
duiû:& celle quieft oftée,moiùb:elerefidu.CÔme270f 
diuifez^ar t o, il en vient|70,&reflent %. Scn^Iable;- 
ment endiuifàntpar 1 00, ofte les deux premiers àdex 
tre,commereftantcs:parmil,trois:par t oooo^quatre: 
^ainfien ;^res tancqu'on voudra^ filademicie dllV* 
nité; les autres^ chîphres. 

Celuy qui méfait poftir qque twhê queei foit^êfiStilx êupim 

far dix , il me demande combien il y a de dtxaines in iceluy : cir 
tatce quêla numération des dtxaines fommme au fécond bm^ 
• ie€ottpfiUffe9Ùer.EtknUredeioo, ouptmi efiat party par 
tQQ^Uen vunteequifem9^refar ks dtux premier çs mfpiesx 

V fareo 
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L* A R I T H M E T I C2JV E 
f4 r* ce que U n u mer a ùon commence dMtfoiftef mt lieu^& 
jiours les figures coupées monfirent U refle de la diuifton,&c. 
Q^anâ ionequelcun me demande U qmient de quelque nohre ^ 
diutfé pariojlfM demande combien de ï -AxénesUjAen i* , 
€eluf.& par- ce que U numération des dtxaines comence au fe^ 
i9ndlieu,k€ûufpe le premier lUuj^UpremiefeeJlat enueluj^ 
Cjr dtuî{e les antres par i , màk ce qui refle, f r deii pâtitr par 
ZO^à^c. Au/ueluj^qui me piit partir quelque nombre par ti, 
( Urne demande (ombien ily i quaires. , ou de 4 trom par^ 
quoj 'teledtutfepar &cequ^en vtenupar 3: eubien^par 
à'iequie^ymt^paf/^y&c. 

Lapremie. 
V H R ï s O N. 
Si tu veux expérimenter û la chofè cft bien faite , ou 
nommultiplie k nombre produit , ou (comme aucuns 
l appellent) le quotient par le diuiftur: & s^il rcftc quel- 
que chofc après la diuiûon âtite, adioufte le à la (bnimc: 
&iionjilMen£ût^ il en viendra lenombre^àdiuiièr* 

F O ne AD EL. 
In toute entière diuifm il relie toufwurs rien : parquoy qui 
. rnultiplieU qttotienhou combien parle parMeur^tlen vient (aj 
ant bien partj) U nombre a diutÇet. 

De Médiation, OU Partition^ OU 
bien Sç(îlion par deux» 

PH R o N. / 

LA diffinition de médiation monftre l'opération: car 
c*^eft vnc partition par deux» Parquoy ie n'en mett 
tray icy autre chofe, que l'exemple* , 
Médiation* Abbreuiation* 

Celbnt 
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DE GEMME PHRISON. fy 

Ce {ont icy ddncques les qtbttc dpcces d'Ârithmeti« 
^ue, p^ir lefquelles tout ce qui fQtz dit cy après , fera fait : 

^ cutoute$€lu>fo9quiiêp€«itotâire^^ fièK 
paifaites. Parquoyquicônquestkiiois^ apprenslesdeuat 

* twce§chio(ès# ^ - 

- DB PROGRESSION, 

PHRISON. • 

L^Vfig^^e Pro^efsiôn^ticelieo^'eft pas antre ch<>iSi 

grande vtilité^taiit en diuerfèsqueftrdils, &me(memehe 
pour les confideiatioDs Geonuttiques^la ou pbifieuisiei 
{lesfont âiccstttrknatiiKdespidg^ • 

' ' ^ V O R c A D E lé 

« . V Vvf4g€iiiFfogTifmsrficxferimhémtA^ire,t§9imiê 
{tj^mMUquitmii &I4 ligne fmmwqml$eu,2i & 
U quarté deUtditeiîgnt fmt en m lieu mefme^& }(^le oÂeéê 
U mefmtifffê fmmtnnfiefme lieu , à^u ' 

Mais ayant égard à noftre cnti;cpri(e,noU5 en (>atleros 
Icplusbriefiieinet qu'îl&nipoisible . Progrefsionpidoii 
neecbnc, fenommVnoidreconcinuédeplQ^ 
bres : & elle (èra ordonnée, fi les nombres s'augmentent 
. ciltr'euxparofdree^ement:côaie^f^2, 3,4,5,^^7-^8^ 
5>,f 0,1 1,8^ mi6^r>8>9,to;i f t:^âti&t^ 

8, t o ; & encores, 5 , 8 , 1 1 , 1 4, 1 7 .Et teHc progtefiiô eft 
naméeAnchiiiedque.Maiss'iisnurchentpàr^iid>L^ 
propordomiii lami^deiiatiibfeyCfeftà dîie,qtieoeIuy,q 
vient après le prochain precedent,let;ontienne autant de 
ibis que le (ècond contient le premienalois vne iielle prci 
gitrfiioneft^eUecGfometrique: come, y^é^t 2>z4^ ' 
•4 8 , 5>^, I ^ 2 • Car en ce lieuicy vn chacun nobre conâeÊ 
H cleqx fois (on prochain précèdent; & à celle quis'enfûyt^ 

C FOR^ 

1 • 
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L'ARITMETIQVE 

FORCADEL. 

mm ccnfidem qiutre nobtes.ceft àfçauoirjeprimietytexcéf, 

M ffM €omlnmj é é$nomha m U frogreftm tt éumx ki 
trou eftis cogneuz en ajat égard k leurs lieux, & corne ils font • 
fMs^on dura Ucogn^fkiiuquM 

I>cl4C0gnoiiuiiGedttnpmlHiedesiu^ * 
par les trois autres. 
JSi d'inné f rogupon At^bmetique lepretmerrifhe efiijtix 
iSi St& ékemn^tJi nminnéks Mree fira lo: fdree que U 
premier fouflraia du dernier refle 4i pour Usvnïtex. des ex^ , 
. €€si&jar<equiNxcésefis,ilfdmpafùr4^ 
f ^qmvndiJksq$fU Jd f takreiis^Upr ogre fton fans le pn^ 
mer (parce que texcés commence au fecom^ il ja doncques en 
. touKK^ ttombresx&deU s'enfuit que fiUpcgnfmnAritbme 
tupi$4eiâmeaii^e^affasmr,quelU€mmm^ U& aug^ 
^ mente d*vny le nombre des nombres fera égal au dernier. 
De h cog/MiSmccda dmàujimih» 
pârks.tioikatttret» 

Sîimffogrepon Arithmétique U premier nombreefi }^fese 
fés le nombre du nombres séje dernier nUra fera âgi fgf 

f^V^J^exeisimmmfémtâSifieênd,^ 
fremerye'efi À f^auoirjs exces.qui font is fois 4, t'ejl 6o:auf^ 
- quels qmadiou^ei^fontôipmUdert^entùmbre.EtdiUê^m 
fmt cammdifm , qu^en U progre^sêéaistfiBe ànebmettque^ 
U âernkr nombre eft égal au nombre des nombres. 

De la cogaoUiânce de rexccs 
paries tioisaimies. 
Si^vniprogre/^tonAritbmet'uiue le premier nombre efi 4,^ 
le dernier 64^ U nombre des nombres 1/, l'excès fera 6: pésrû 

^di64qà€nlm4^UriJk6o,p0mlf$fmtestiileÉèxcis.Et 
psrce qu'Uj 4 n nminsil n'y a queso ex^és ^ Doncques & éQ 

J^dimfepan^M^fÊmuéfmtexeés. 
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^. Oeh c»gnoiflàncc du premier par . 

, les jctois wqrçs* . ^ 

: sifwi progrefiw Àrubmtiqiustfjtiisifi Uienmiit^ 
he$6,& U nombre des nombres t i Je premier $fombre fetd 6t 
féfceque pUjd 1 1 npnibres en la progrefm.ilj 4 loexcésm 
mmqims 10 nuAupUn. put I» fm So i lequel foufirsilt dê Sé^ 
il refte 6 pour le premier nbmhre. 

En(otes en toute progrefiion A ritbmetique, il faut confiderer 
qisâtft mmbres^ ^ifi Àffauêir^ U pnmir^ k iirmer^ l^iiifu^rf 
des nombres^cirla fommede tous^& qued'tceux Us trois eftdià 

(p^newt^^cn trouue facilement le quatriefmeen cisfiefoue. 
De h cognoiflâncedeUlbmmc detottt^U 
progreftion par les trois autres^ 
' VtemiereiHent on doit noter ^queiU téutiprogrepon Aritbmi 
^que iê tfoU nihtêsjks deux extrêmes fofttdosêUiiéSSSfmlktté' 
parée que ^dstlans quekplsssgrad e[l pltis grandque le milieu^ 
-fausit leplus petit enefi moindre.Es fila ptogrefiion efi dequd 
ne mmifesjisdeux extrêmes fans egàssxâmiesix émeresifaè 
€e que diamant qnetvndès prèmers efi moindre que Vautre, 
d'autat aufit l\n desplusgrands eil plus grand quetetstuJBrief 
en tûute peepefum Afubmttqui » sosifietifs ks deux exttemee 
fént égaux aux ékux autres^ ^ leur font jchains^fi point enj at 
^ doubles au mitieu^ {uly eh.car les deux extrêmes font égaux 
JiUsns proebams^ùletMtresffeehmmdUeux^oM le deubledsi 
miliett i ieettx. Pat ainfidone tem let deux nombres ipfnefre^ 
gref ion font le nombre égal aux deux extrêmes adiouftez. en^ 
^emblefasr ta première eemmmu f^tenee du premier Uurei Ex 
elide » &Vvnperiaxif antre eftegaUUmeitiedeU femme 
des deux extrêmes • Dont f enfun^ que voulant (çauoir combien 
fent tous les nombres dkVne pregrepen Aritbmeiique éMet^ex» 
enfembU^ fçaebautquHefilepremernmbrecembïêy ledemkf 
ej^ le nombre des nombres: on adiouffe le premier dernier ^& 
. pUe on multiplie ce qtn en vient par autsnt de deux » qu'tlj a en 
nombre des umnbres^& le prodltmefi lâfesumedeieHs, lesnemm 

C % bres 
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irêsieUfrogrefiêUiêubïenonfreHdla moitié des dmx extfe* . 
mes enfembU { cérMtitfdistfnnmÊthrifûrtMt tastin)^ &lê 
Zambien fe doit mnitiplier par autant de nombres qttiljaen la 
^frogrefion.fourauoirUfommede tous. Dont j^enfiûs^u'o gar 
îdeUnaiàbhiiis tmmbreSfdr le wmbre des dissx essÊfeUteséfuie 
w multiflie la moitié de Vvn far l'autre, ou Vautre par la moitié 
defvn: car autasstfait VvnfroduiH que l^autre, parla ig^ftppù 
pims àis ^^ Imre f Estelide^ &dufii par ht dmonfltdtionjpat la» 
quelle on fçaitle contenu divn triangle reâangle^ en laqueU 
le ondiuifervn des coftez.d^ieelttf parle tniUeu: qui peut eftre 
éuft pr ife des 36^ & 4^9 popopsUs du premier litre d^EueUde. 
Si doniquesd'vneprogrepon Arithmétique Je premier nombre efi 
îyledernia 47%&U nombre dis nombresS: par-ce que 47 
{c^e^ À fçaûêirfêm les éesix mmhres) font f ^ Vfit pértane 
tautre 2s M moitié de t efiant 4, fi on multiplte^s par 8^ ou ;o 
par 4i puis que la raif m de so 42s eft telle, qu*eft de S à 4, pét 
létits ffêpofition de ta e'tsuflefm Hire d*SsulÛi,& par U ebéé» 
gée pro portionalité 16^ propofition du mefmejlen vient par celle 
du feptiefmenommee^oopourlafommedetm Us nombres de 
Uffogrifiêts, 

De la cognoinànce du nombre des nombres 
par les trois autres. ^ 
Ssd^vneprogreSio» Arithmétique le frmieriiombree^ te 
dernier 47 ^& lajommedetonsles mmtireséelapogrefton efi 
208'Acnombredesnombres feraSiparceque 47 & ^fonts2^& 
* zoeidiuifez. fâr ^fonS4^dons UdeubU efl S ^petsrle nombre 
desnombreeieetêien » par^equeUmiritiedesz y eH26^ft 20t 
(ontpartiz»par26, il envient 8, pour ledit nombre de nombres» 
La lemtneeogneué demques^ eftant diuifée par les deux autres 
enfemble.ou pat lamHrié:enPvn Je double dHeemiiie:& mPsus* 
sre^le combien ^e fi le nombre des nombres» 

Delacognoiiiànce du dernier uooibre jpac 
leétroîsautres* 
S^(tfne proffefion Arithmétique le fremier nombre efi 

4ji€ 
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DE GEMME PH^ISO^^ I 

U dernUr nombre fera 24 : par-ce que çS diiàfez. par 7, fçm 14 
fêw ébéUUM dis Migres dtUfr^ufiêni dont leiku^kifijif 
put Usiiuxactfimstduquel qtAfnkMt^^qmefile^mmt'à 
ufe24 pour U dernier nobreiou bien^quï pardfiçS pars î 
tfidutfm(imkd0MUid€çSt^'e^^jfduoif^ç6par7^iltfouui 
ai fçmttsdiux exitmis: di^l qmmkue 4JU ftfie mfifttrr 
24* car le double de ^Say^a la mefme ratfon de fi 4 la moitif 
4i7Mf^i^UqmêMfmeducmqmjmim 

. Debcognoiâânce du prenûeriionibfepat 

Icg trois autres. 
^ Siitnt ffogrtf ion Arithmétique I4 icrmeimi9AHifté}Ji€ 
nmhe des timbres 6i& IdfmssiedetomjtioïkfrmàifÈmr 
ire fera 7: car 210 dtmfei.par 6, font iStdont le double eft 70: 
él^^lqui enUii0,t}/}ui eftUdarnjet ^ iltejle 7 feur le premier 
-mmhMuUen^qusdiutfe 210 par^y UméUiiie'i'Mm'^^T^ 
pour tous Les deux : duquel qut fouJlrrti(l6s, il rejle toujours 7* 
Etu fsatlesSprefniers adutjemenS f fM lefqueis toutee^quife 
faiffar les fro^ref tous MitbmviquesJ^ mmifefU. . : 

. ' Edlapjppgtcfçion Aothmetiquc^Iafomnie detou$Ies 
nombres eft afiêniblée p«rahlMreuiatioii. Ainfiypremiere*^ 
ment regarde combien il y a de nombres aadioufter , & 
aptfucemy nobre;^ après, adioufte ie premier ddk pro 
grefiionaii dfiiii^>& (coibbUeinetnoie iodk^mific. 
Or multiplie lamoitié de l'vadcs nombres par rautre^fc 
fia viedra la (bmma de touszcome t o , 1 4, 1 8 ^ 2 2 ^ 2 6 , 
^0^34,3 8,42, 4d,Icyilya.t;i hôbres^defquebleihpe* 
mier auec Iç dernier^deft à{çauoir,<^ auec 46,foftt 52.1e 
multiplie/i par la moitié d'iceluy^c eft ài^iuoir^ p2i %6;^ 
il prociuiâ 2S6^ & ceft^eft kiomiùede tous.Encores 3 , 
é^ç,t2 yiSyiS,2iy24A\y x\cy 8 nombres enkprogreftion: 
le prj^iecauec le dernier font 17 > lefqueUes lemulti- 
plie par 4^ c eft ai (ça^oir > la moitié de tamn; nombre 

* C 3 ilen: ^ 
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L'ARTTHMETIQVE 
it,pburla(bmmedetous,io8. * 

Le dernier de la progreision/e peutaufticogiioiftre, 
^lesmpyens^encefleiQtte. leveUxalTeiiiUeiiàiW^ 
mede toonombresaug^ncntezde 3,encommençantà 
f ppOn cherche la {bmmc. - 

F O R Ç 4 P £ U 

grepon ATiibmeùque^ilfàut cognoijlre dùceUefrogrefioUfti 
mur & ledernier,& puîtapris le nombre des nombfesJcj Mm 
étttês tMifetêlment U premier & kn9^1nt4èêf^§mbfes. Par* 
qmyauant toutes chofes il faut trouuer le dernier nombre far le: 
moyen du premier , defexçes^ ^([à nombtç nombres : imfi 
fi^'il ejl d$t cj dejjm^ - - » ' .^ ' 

V • ^ - ' f H K î S O N. ' un 

Ihlisdonques que le premiereft icsles auti^s J^^il^ 

• biet otwffimrparl^iKWitfehdc 3. Multiplie donc 9 9 p*. 
3, font 2 97:lerquels;idk>ufteau premier^font 3 07.Ce* 
Auyeilie dernier nombjsedeUprogrefiion* Adiouftelé 
doiîcaupreimcr,font 7:lcqueJnomfecm 
kmoiticdc tous les nombres,c*eftàfçauoii,par 50,1! en 
vient 1585 o^qui eûia iomme de 1 oq nombreç augAie^^ 
(ezjparlçiionibrede 3 , Ierômeii^imnr«Aant]âtr&i<4yi^ 

Et au cont^:aire,le premier nobre delàprogrefiion eftant 
donné, & feruhJbjbiementie deniier,& encores l'excès e-b . 

ht^ ff^^tuasis la pFO^(sion en cefte forte. * • 

ff^IP^rMtxemkr^4rfeK$és,&pdPUéâ^ 
4mnez^9£tr9UHelt nmbre des nombre^ fuû aprei^lajomm 
ieim^cmmeUe^dit 



■ijfWlepremicrdiidemier, &partis le rêftepari'ex- 
ces.Vne telle opération monftre,combien i^yadcnomi^ 

0 
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" pecedentjfoir 1 o k premier de la progrcfiio, J o 7 le dec 
nitr^Sc 3 Texcés-Leue 1 o de 3 oj^il refle 2^7; lef^ueU 
diiilepar 3 ,ilen vient 99. & tantibntdenombiesenti 
pngrefsionjlàns le premier; parquoy tousfèrot 1 oo.Et 
veiant maintenant àlaprogrefêipn Ceon^etrique^ nous 
affmibleionslafofiiine de pluiîeursnobres precedens 
ue< quelque proportiô^ c'eft adire^quifont produits par 
vne multiplication continue d'vn nûbie * Multiplie dôç 
le dmiiârdela pfdgreision par'ccluy^par lequeUes autres 
font procréez en multipliant, & duquellaproportiondc 
la projgreision prend ion nom; &leue de ce produit le 
premier nombiedeUproerefiiomehapresparn 
parle nombre moindre dcr vnité , que ccluy , par lequel 
tu as multiplié: par ce moyen on aura lafbmme de tous. 
Coh^me t^é^ t 4, 1 6 2,48 6^ 145 8,43 74» 1 ^ x 

, multiplie le dernier de tous par 3 (aiiili que tu voisles aù 
très multipliez) font 3P3dd:d*iceluy]içuele premier^re» 
i^n t ipi 64.: partis çe nombre par 2 ^xjai eft le nombre 
maindre de l'imité que 3 : la ionune donc de tous eft 
tp6ii . En laproportion double il iVeilpas befbin'de 
partir^carl'vnité nediuiièpoint. 

'^Q^and vn nombre eftmidtifUifâr 2^iUfl ctrtdin^que le pro 
dniâ €Mii€9$ le nmbfe multiplié vne foie, & U mhre multiptU 
(tMéttttMgt : é fi Up^àmSttfintti^S^éarime ^ Unam^fp 
quien vtent^emient vnefoUlepfodui£l,vnefQtslepremier,& le 
ftemiet d^4UMt4ge .Bref^ft Umulttpkcéitmieàtmiuf^^ 2» 
tonfimsU àerm$¥fr^9€9nriemk4 tômliiâuitee^&tepre* 
ffmrmulnplii.vnefoiSy&leprenùerd^auaniage. DontÇenfujt 
qm voidéM dffembkr e» vne fQmme tout les nombres (tvmpfo^ 
pefm Gimettique àeeAU^ce^ kàiartj^iamiêe pât 2, on dm 
ble le dernier delà pregrefion en leiunt le premier du produit : 
^ dr ce (jui re^ <iï ùjQmme de tous les nombres de U ptogreftê^ - 
Ifelf fenfHjt que fila progrefiïo efi triple,parce que par mepM 

C4 
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L*ARITHMETI Q^V E 
^âttfeU dernier produis mtient tm les autres , & le frémir 
medsiflié ifok^témâmég^U premier mulùfltè medtif/^ 
le dernier par en leu4nt /f premier du produiS:& et qui rek* 
fartjfar lofait Ufomm ée tom.VontquespU pregre^to [ejl 

€§fgtmêiçféifJ$derimnmhefedokf§^^ 

frçduiH il en faut leuer le premier ^puis partir ce qui rejle par 4.^ 
^e.faifant touftours la diuifien parvn moins du nobre^qui nul 
nfUi. CeftereigUaaufifrimfaeâufedeUirente-fmqufmf 
frope^tio» du neufiefmetiitre d^EucUdenar voulant fçauoir co^ 
tien font eitfembU tous les nombres £me progrefion Qeowetri^ 
qÊt^9ispiiidl$ nombre ^penfujur oit après le dernieri duquel 
e^ant foufiraill le premier , ce qui refle a vneteBt raifona tous 
les nobres de la progrefion^çomme la rejle du fécond au pemier: 
0tfresass$ir auft leuehfi^nàer des feeani^ telle fartse » oh teUee 
parties dXçques^ qt^efl le premkr au regari delà reÇedufecod^ 
telles font tous les atitres nombres delà progrefio auregard du 
prodéSkydesqsseUn a ieui Uprmier. Si dSfques le fefond efi dpst 
ili aupremer^ le premier fera égal à la râlè:& «ff triple ^la 
rejle fera double au premier: jifextuple^ la refle du fécond fer^ 
quintuple au premier p^f ^i^fi Catstrerefie diuïfépar sjer4 
Uf$iiimidee$mluiii^esiUUjgrefsh» ndiouflex. fnfemble. 

Etpamœqtlli ef^ennuyenxde pioduift wm icem no 

brçs de la progi:cftion,par multipliGation, iufques au dct 
nier; (nettiay ic/.vnc ^b^re^oti^a ^ poiir \.q ipvkgç^ 
ipentd^mtelaiiàiie. ^ , . * 

jPremieremét multiplie par ordre aucuns nombres 
Upogre(sion,lc(queiselhiis aiiifi di(po(ezparorilœ 
cnsaudeiibus ies nombnesde l'ordrè luitiuei^ commen-. 
çaii t (bus le fécond^ & (busleprei^erelcris o: comme ti( 
Vi>is iioté cnl'exmpie, 

^■^■^ I I pu I ' I "■. I J I 11 ( . 
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Par ceux icy qui (ont bié pcu,on çourroit briefuemêc 
i>gcedirquafi iufijues ainfiniteXarli eu multiplies deux 
de ces nombces icy ,le(quel6 que tu voudras enfèmble^âc 
tu diuifès le produis par le premier.il en viendralc nom 
brc qui doit eftre mis au lieu^ que monftret les deux nom 
fcres eicrits icmsles nôbres multipliez, adiouAez enlèm» 
i)le. Commefitu multiplies 7 2ppar 243, il en vient 
1 7 7 1 47 : lefquels diui{èz.par le premier^ c eilà(çauoir^ 
; ^ibnt 5 po^p.Ceft le nombre qui dotteftre mis au neu 
fiefinelieu , au me(me ordre que (ont les nombres efcrits 
deflbus. Et cela, (èlàit^pouc aucâique les nombres eicrits 
. de0bus les deux mulapliez 4, & 5 , adiouftez eniemble^ 
foiit p.Et fi tu multiplies ce nombre icy demieremétin'* 
. jaencéparfbymefines, Se tudiuifesleproduiâparle pco 
mter ^Qitrouifecsislenôbrequi doiteftremis audixhut* 
ftiefinelieu'.par ceque p & j> font 1 8.Et ièmblablemêt 
. û tu multiplies 7 p en foy, 6c tu le diuilès ( ainfi q nous . 
2Uons dit) par le premier , U produira le dixiefiile nôbro 
• depuiskiècond , par^-ceque 5 {bntè(crits(busluy ^ \sf^ 
quelsprinsdeuxfbisjfbnt t o.Mais quand le premier no. 
bre de la pro^refsion efti'vntté^alors il n eft jpas be(bin de 
&ireladiuttonpar le premier: comm^ chaam ftcile^ 
nientiepovmapntendre. ' ' 

FO RCADE L. 
Qmii vue progrefsiûn Qe$w€triiiiii Cùnmwce 'i f,& feptê 
gredtjt par quelque nombre ,ilfe vit que le premier nobre de U 
progreÇnQn,fans le premier ^t^UfiCêni^ qui fe noie fsrVi^mtél 
féewimrnbfe^famUttinnir./filetfùijiefme^qHifénttâ 
. far 2: puis après que le trot fie fme nombre^ toufiours [au s lepre^ 
emer^fi le quatriiÇme ^lequel fe note par ^:&atnfi desMittf^ei 
tittuSt detiminlieu U nuAt^4tîh& fmiUMktâ nasimilh 
progrcfsii Aritbmetiqueje deux nobre i:de laqueUe fi on multi^ 
plie ceux de tt progrefMU G eometrique i'yn far l'autre, Us pra 
duip^i U Ifil^rede la frc^refsïi Gemarltjue.qui efianlieu uU 
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qittjt mênpif^ Us Amx nmbra de U fugrefm Aritbme^ 
tique édiouftez. enfmhlc . Et cela fe doit entendre Jam le prè^ 
mierJiUprogtefion CQnrneneeinowbien duecUffmUr^U 
frogrefien emmena MnenAri^ par lequel eHefe progrès 
dtjl . Car ft la pregtepon commence â i , & progredijl par s, 
ilefi certdtn que,fi le fécond nombre, fans le premier^quieft f,& 
femup^^Jimtdiiplkparktroifiefme.fam 
J7y&f^ noteparj^ils produiront le cinqiefmefans le premier, 
i'eft a (fauoir, 243^ quife note par 2 & par j ^pufez. infm^ 
ble/efi dffâUêirjpérfie9mmU(M4$9)ft,que ç du feewtdlieuy 
fans le premier ^multipliez, par 17^ font 17 neuf, c\Jl à fçanoir^ 
Iftroifiejme^antle premier, mtdtiptié par ^^'efl affduoir^étt 
9 tfêk^qui fottt Si trois, qui eflte qiiatriefme nomhe^faus le pre 
meryfnultipiiéparsyc'efi a fcuuoirJecifiqiefmenowhe/ansU 
fretmer.jmawfî(i la progrefm commencer f^cj^fe progrès 
4tfl pdr} y alors 3 eslant te premier n$mbre noté par i,&ç lefe 
çond noté par 2,(^c. ft g^quiefi le fécond, fe mfdttphepar27^qid 
tp le troifiefmeU en vtendra 243JecinqiefwenombredeU pr&i> 
grefiionipâreeque 2 &^ adsouS^eiêfemble^ font f, & que dû 
fecondiieuonpejl auame de trois lieux , c'eflà fcauoir^aucin^ 
qieffncde2 ^ de 3: car jffois 27font27foiii mis fou au im 
jiefme.quifontti trois éuquâtrièfme^&24}SM(i9iqiefmHiu/ 
Var mefme raison ç multiplié par fojmefme.ferou S t ^ qui eftle 
quarte fttfcUau de2&2 .adioufiez, enfembU : car ç neufs font 
27 mkdutroifiefm^. e'e^ à ffMiour, U qudtriefmeft intnu^ 
& en l'attire fans leprem'ter.De lafenfuyt^que fid'vneprogref 
fon Geomt^iqu^i^i^i comence a quelque nombre^ (jr progredifi 
féortm âifneJtéiyéiBtèwinu^^ nomires^ér aupU 

progrefton Aritmetique començant au fecond^tnfi quUlfe peut 
^f t/de,Skm'^ ft lei deux tels nombres df U progrefion Geome^ 
ttiqut qitw i^ndré,onqueienn tn foy.fe nuiUfpUme^é te pro^ ' 
dmS fe4tim{e pésr le premier: il en viendra k nombredudtt lieu, - 
fans le premier : car fi la progre^m Géométrique commence i " ' 
ptog^i^on,f$emiimfar3^lefremmnowilnidiU 
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DE GEMME PHRISOK. i« 
srtSionffra iqmret(fUpmm,Ç*n$ tmftcr le frmur,qui 
ftnoupdrevmHdeUfrogrepiAritbmttiqMeJerésqmres^^ 
kfttêndJMi le fremer, 9 quatres ; le tters,27qiMtus,&e.fei' 
htUftogufumGMmeittqfi*, qmfmmtnceai,^ ^J'i^'/f*' 



=,StdoHcqttes9qtt4tres/eftiffauoir,36.{quieftUj^ 
Upremn,& ft note par 2) fe multiplient firi? quitres,c efid 
fçauotr,to8. (qme^Um^ufmfMs tepremeT,&fr,ttottpar 
3) tls produjfent 2 43 qiutre quâtrti, tt'^éfftMm^z^ qiutr 
ttZ àe ±,ttmfont }iiil:U^qucls partispar iquatrt, c'efiafç*- 
mr par 4, qui iftlepttnm nombre de U progre^mGeomeM 
que! tout ainfiquele munudff^qiuaré , itmféfat ft Ydem^ 
fait (a fdctne^fi en viendra il pour cmbiê 14.} quatres , f* </r 
àfttmm, 6734 qui efi U f nUre delà progrefion Géométrique, 
Uns le premier, e'e^ àfcauoirje fixiefuie. EtieU vutMMfi,qfi 
£9JUpr$£rifi»nûeometrtque, immençant a quelque nombre, 
é'progrediffautférvMâUtreiajMtdifpofelejprogreponsGe 
tmetrtqMe& Arubmettque,(otmedejfm) dedtuxtelsmmbies 
Bfion voudra de laprogreponGeometrique, fil'^nfemulttp^ 
fdT U ^nà&Méuàu émfi par le premier, U en viendra le ne- 
ire dudit lieu: comme fe voit, qaf tolmlHpbépàf 9^9 3à p*^ 
i7',\ont 97^î multipliez, par 9,foni324:quairiefmeno 
bteÇà»e U prdlàtn & 4 de2&2 aduafiez. ensemble» oU 
àudoubkdedeux, ' • • ' ' 

4 -It-i^'^îtf 108 ll^^M} 



" • . •il « 

\ . » j » » » • • . 



I tri . . 



.yne auta:!eabbteuia3riM^ 

tipUes le premier nombre parle nmibveidlbptd 

muldpUéupni.fpy vnç fois, & fi derechef tu progre 

iltidiianECparkeluy: mt^iwlutias lesvnomfaresde 

riç^n , quidoiuent eftrçmis auxUctccaiMmes* 
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FORCADEL. 

f/ptarre de s, multiplié pdr ^ypfitnier nombre de U progrefsta^ 
fîêdmâjé, qm efi m fu$nd lust après le premier ; t'efi à dire^ 
qui 4 mufs ferêiintétti premurlteu^fm hprmmif^iz tfpùyqm - 
yâlent le feeid lieu^Çdnsle premier ^c^ejt à ffaudïr.iôdequehnul 
tifliépdr 9,fcr0it36 mù^fou^éu trûificfme^qHiefileqmrief^ 

P H R î s O N. 

Semblablcment (î tu muitipUesie nombre de Iz pro« 
porcio deux ibis eh (by tu progrèdis p» icekiy inefine 
produiâ,que nous appeIlonscube:tii auras les nombres, 
. qui doiuent élire mis auxtroilieliriesiieiuL Exemple: le 
veux ibudainement prog^rcnhpropomon où habi^ 
tude triple, commen9Uità4. le multiplie donc :ç^,nom* 
bre de la proportion^en ft>y : font ^. & de rcchef îemuL 
tiplteiceluy nombre par 3,font37.SidafioqucsiéniuL* 
tipHe 4 par 2 7 , ils ferot t ^ 8 , nombre qui doit efb:e mis 
^utroi(iej[inplieuapreskftcond*Qiie fiL'augmentedè rç . 
cheficebiymefineiiombrepar 27>il8f9a£t9 1 i^^leiuim 
bre qui doit effare mis au nxie(melieu^oeft à dirç^e (èpri-* 
«fine après le premier . Par meftne mqycn fi ie multiplia 
3 en (by j fois, ils font 8 f : & (î ie progiedis par icduj^, 
en miiltipliât,& les autres produiâs,ie produiray les no-* 
bres qu'Uconuicnt metjre^tuxqu^riefmejhuifticfme, 
&dou4<^eliç^x:ce^l^4^'e,ayallttouliOU» 3110 
bres dè b progre(sioii entre deux. 

F 0 g € A D E l. 

Quand 4 fe multiplie par 2 7 , il fe mulnpUepar 4 tf9k neuf 
pi$yquif$mf$Mifêk miêffkkam^fmnilm^iù miakmifHf 

we,c'eji àfçauotr^ioSauquatriefme , quieft le troifiejme fdus^ 

kpkiminl&4f(^ iiJjMtauttêifiefmelteusi tr9u trois fnil 
qm f$UtêBquânufmitatfû$:&^Mq\efnie,qui eftltqaé 
iriefmefaosie premier fjii-t Var ainp, enl'vn par additm de 2^^ 
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DE GEMME PHRISOM. • 
mtéttUre par addition de s%& tamn par adiitm di 4't&€m 

fiefmtyfixieffne.neM & UqUéUrkÇmJbiû 

Siifme^& dûuxMlmt.mfwm f4nsUpfemm9&(.(lmmnm 
iite^qiem €beriAdmbdirnmn9tttbreitniprûgrefmGem 
tttque^qui commence k t,on ù quelque ttomhe^cprogridijl pdf 
vn auife ^ onU doit chercher par fn moins du nombre des fwttm 
"ères. Cmmifi'Hihmb€Uiemeriiiô^u4mmum 
mer de t^^commnf ont au fécond. • 

' Et en œfte (bree nous paniiendions âtilemct nifijucs 

au dernier nombrcdc la progre(sioil ^Saurons U fommc 
^ tpus^parlavoyecydeuaiuefcdte» 

De la rdglc des Proporttions, 

éudetroisnombres. 

LEiautresontdeoouihimCjincoMtment après cesed 
pcces cy deuât dites,baillcr aux c(coliers les autres cf 
peccs desmâiôs^ ou minutes,en confondât loiuse^ts 
de préceptes fimsvfige^Maûsraymiëtixaîihétoa 
tinent monftrerlVlâge des efpeccs tel atfUeft pat les rcî* 
j^es>àimque les fbiidemês faits nouu)dUemenc,(àns v&-i 
ge^ne tombent. Ace(tedi6iedoncGomàehdnifôfcbîo 
.iccUc rciglc la , laquelle ne peuteftrC/alTez louée, nomcc 
Jareigle desproporcions^oularei^detrois: âceftainli 
jjtomméeyponr autant que par 3 nobles cogneuz, dleen 
ftigne à trouuer le quatriefincincogneu . La chofe cft 
fore brieue & facile, & rvfagefoagnuid^cant en Tviàgp 
comun^qu'enGeometsie^â^tiesarts Mathématiques» 

FORCADELm - 
Vpfage de la reigle de trois commence en la muUiplieatïif & 
diui^^ tout éM^^^eUeJe parfait foimdtiplkatm&d^ 
ou parditufiofi & nmltiplieatiên: &puis pejimd outre Pvfagc 
€o^m » far fOiinpiitsdi rei^les & demonpathns Uatbe^ 

ntatim 
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• ' ffidttquesjoét Me en demeure non âffex. lùuieMêÇenmmt U 
nigle dé trois, par-ce que toutainjiqtfefUe^ pfcpo(ee par trois 
nombres t Mf$ peut eUe efirefaiti troi$Çort€$4*frti pétri & 

: ' i^autre,defquelles penfujuentdeuxeorreUires.Defditei trou far 
tes la première & U (econde prennent leur sources delà quin^ 
tjefme propofi tton du cinqujme, quatriefme frofofitian du 0^ 

' eÇme^qmnzÀeJmeydixfeptiefrfie éxbuiRiefmo du {eptief mek 
ure d'Euclide. Et tout ceU eft comprins en U penuUtme diffinitio 
du^remier liuredeVueUionMdUUtroifiefiimforieprUfd^ 
fe des pxi€fmi& dix feptie fine propofithnsdndirfixiefme, qmts 
xjeÇwe du cinqitfme , & feptiefme dixneujiefme & vtngttef iie 

, fropofu'tons dudit feptkfme : & fsr mnft f'enjtyt U ftâti^ 
fMr^kttàiridifiRtes trois ifortis. . . . . . 

Pourlaprcimere (brte* 
/ Quand quéktm me s^^qefU âoebitti^mdres de htUon^qut 
luj coujlen 1 41 Hures , & il veut fçauoir combien luj coufieronf 

S7 mares: te poft Us trois membres^ éùnfi^^iesm'A ft^lfifif^ 
^ eu cep forte. . . „ : : 

Mares. Ltures. Marcs. . - 

&ïmet. 

. io^ Imes^ 
' s Tuis en dinifant le fécond nombre par le premier, ie trouite 6: 
far lequel combien Urne dit quelemarcluycoufleôUures*Et par 
ee donc qu^Aers reutaibetersy rssâtès , Ulstfsoufterom tjfeiê 6 
liures.c^ejl à ffauoir^io^ltures. Le combien doncques du fécond 
nombre disêife par le jpremier, quand U efi snulsiplte par le troij^^ 
efletenmire^fétUefuatriefmetsmhemeeg^ 

Pour la féconde (brte. ■ ' - ^ 
Qi^nd on me dit^qu^tl a acheté 9 pièces d'argon f , qui luj (ou^ 
feiet 79 fiw^ y&H vrui ffouoir eembten tufeoufierom Us a? 
pièces dudit argent: iepofeUs troisHombres^atnfi qu'U Usafto 
pofoz.^n conforte. 
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. p , , „ ^p ^ 3^7 

217 Imts, 

fnuâpfis^tn diuifant le troifteffne nombre par U premier, ie 
tUHUie par Uifiulà me dit^qu^tl weui acheter trois feu datant 
depkeitt qu*U€f$.4 étbeti t & f^^qfuCm mémbtfeon^û 
7^ Uuret^ Us troit luy coufieront ifoûyç iturès^c'eft kf ^aaoir^ 
J}7lif*T^^f*Lt comhte docquet du (roiftefmtUuiféfdt le premier 
pumiil efimtitii^f4ikfie0iiiiabrejMtliqfiâiriefmenm 
tre cherché m 

DeU f*enfujt premièrement ^ que fi le f remet nombre^ ou U 
frenàenquémtké^fifvruii iJifseûninêmhremnltiplie paitU 
troifiefme^f ait <e qi^on cherche. 

Et fecondement^fi tvniteejiém fécond eu an troiftefme tien: 
Utroifafmê^duttfefarhprinàirtiuUf^ 
merjêntuqu^QHdemémdoii. . . ^ 

Pour la troi(îc(nie forte. 
Quand onnudêt^qiiUséuheté i$ pièces d'or, qulluycoufiH 
9S Imtii^&Uvm ffénokcmUeiiUt^eonfiermtks4S pièces 
-dsÊiitwrt alors ie pofe en mefme ordre les nombres propofez., 
4'mfi qu'il fe voit cjfdejfmi puis apsparlepremiercomlaire^iltn 
dkqna^fuandi qtikx£bifC0njt€ifUtares;48qiii^^ 
forme 4ifoU if Hmes,c'efiàffanoir.i6So n^res: & autant 
€ouferontisquarantehuias,paTMftifiefmipropofitiondsi^^^ 
tiefnti bstre^Etubdi. Doneqnesfi tj quaramehnSte courent 
eôtolmis^tipsétrantehuicl confiera ( par le fécond correlaire) 
le comtne de tôSo Hures diuiféet par is,c'eft affanoir.iu linres. 
le prodma afi nnmdnftcondnomhrepropofé multiplié par ta 
troiftefme , & le eminidndit produit party par le premier . Si 
ioncqs on multiplie le fécond par le troiftefme, ou bten le troifief 
mepsrtife€ênd,&0n ekiùfe le produis parlepremienitenvSt 
t qu'est dftrdsiéEt icjfc trouuét aufi lefdits deux correUires. 
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PH R 1^0 N. 

Lapiadqm donc eft telle ; MtikipUefe|iefs p^^ 
lieu:& ce^qui en viedia^pards le parle preri%n& le nom 
bre qui viendra de la diuifion,monftre le noihbre que tu 

. €het£hois.Qiie fi tu veux (^auoir lanûibn de câftçoio^^ 
vpy bdîxneufieime du (èptie^ 

[ qui luy appartiennent. Comme fi vnc tcUe qucftio éftoit 
propofee: il conuient payer pour crois mois, 20 efiu$;îp^ 
Diehenfàudntil paycrpour 9 moys^ Multiplie 9 par to^ 

, font 180: lefquels diuiie par 3 , ils produyiènt 6q cSa^ 
qpQi'ilconuiendiapayer pour p moy$# > v 

Mois. Eictt^» Moisi. 

3 ■ ■ 20 . I m . ■■ p 

9 . 



180 



(^o cfiais» 
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DE GEMME PHRISON. i( 
M&Î8ratdficeconiUleph]8àpp(èrlesnoiirf>fest^ - 

drc^quc no pas ài'operatiô. Laquelle cliofè cft ficile par 
ceftc voyezcomme ik(bienc toujours trois nombres co 
gfiens y IVn taijtièulemeiitàkqueftîoiiacxDQpléeaiiee 
foy: & ccUiy doit eftre toufîours le uoifieftic ; &ccluy^ 
qui cildcièmblabkdiofè^doitcftre le premier^âc celuy^ * 
qui demcuxe leièœnd,oulciiiiUeu.ExempleJMÛâmJa 
qucftion^que 7 aulnts de drap couftët 1 3 e(cus,combi5 
ai^ayie d'aulnes pour 3 j»e{cus^Le troifieimc nombre 
en ceft exftmpki^^Èia 3 j^^pour autant qutia^ueftiaa 
biy ^ft icy adiotifteb> & le premier & Diiiileuf lèÂ. i 3 ^ 
pour autaiit qu'il fignifie vne meiiiie dio(è auecle tiers, 
cfeft àr^^oir, ks e^: & le milieu ^9 lequd. iwltiplic 
par 3 il envient 2 7 3:&fitupâm$cenoinbi»^ 1 3» 
tua^^z I aulnes pour 3 eftus* . * , 

' Aulnes*. Ëicus. - * : Efois».*^ 

7 — 

. Efcus. Aulnçç, . . Efcus. 

. . 1 1 ■ ■ Il Miii I 7mimmmmmmmmmlf . - . 

^ ' Ayan t ppfê Us nombres dwfi qu'ils font pope fez, , & comme 
UfêVMprem^ermentiydiffusJi^sè!^ de réifûtt changée^ 
9êirquoj il faut inttwbê âimt twtù choses U râiÇmâutrfo^ 
fatfoMS du confeqmnt^qaï efl ef<^i^tamccedent:& de 7 dul^ ' 
msjiffonf^nti ù.tafetllemêm^s^aé tîAnsf^juimâMtêm 
'£€dîmr.tar fi 7 éoihies aiisliMi tj efiu^^ t} tfm toufteni 7 émU 
n€s:& onveut f(4H9ir,combieB coujleront 3p efcus^ . - 

P H » I ^ O N . 

Il 6nt donojnes que k pceimer noinbre (b^^ 

me chofe & de nom auec le tiers. Corne (i on fài(bit vne 
ttUe qucftionUc ddpens en va an 8 o efcus^combien en 
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7 ioui^ les ix>mbres ne (ont pas bien poièz, pour autant 
ouele premier cft le plus grand temps^ que le dernier ; It 
éiloit donc dire: le paye pour 3 d 5 iours, 8 o efcus^com^ 
. bien pour 7 iouis^ ou ie delbens en 5 2 (èpmaines So tf^ 
Qis^combienenvne? C^iieftneœlSui«àc0iisIesdeim 
ou les ansjou lc$ iours,ou quelque aucrcdiofè^eflredeno 
tée4eineiinenomparlaiombre. . 

tèiféfties d'vn an ne f m point ans^tcut ainfi que Us pdrtin 
iw€ ligne fmt lignes : mâisiifn plufieursiêmfom & 
M'^i» pliêfimsioisrs]: plujumiiêmsatipfêiêttmêis, &ik'M^ 
flufieinsmoiêtplitjieurs tours font vnefepmaine^&vn dnplufi^, 
tunfepmmès. VojU pêurquQj^quéni tl fe fait quilqsêe.comfd'^ 

tours yêu en fepmaines ^ou en mois^c^ejla f(auoir,au plus petit oà 
0 quekuss àamejem^f d y en s. Tousesfois ce^ui fe pm redsû^ 
fi Mptm grand mayenyfjdokreduyre.tMmnftR qudimUm \ 
foit^qu'aueciliures ; fols s deniers/lagagne 10 efcusi^ il veut 
ffêUoircomb'unUgdgneruduecjfoUô deniers: ftis quelesdi 
nms font UiplmpiMisf sentes^ onpnsttediÊisreci^sldgag* 
né,& ce qu'tldoitf^agner en deniers: difant,qu\n s Hures s fols 
$4éttttfi^âe^ ffostoir^en ôsjols s dentersjs jSidmen^tn 
f fols 6 diitt$fs^y44^4ènêr$.Péerquojildit'^^^^ 7SsdmUrstuj 
ont gagne lo'efcus: & iheutfçauoir combien luy gagneront fi 
deniers. Mais puis qsten 6$ folrf denier s y s 271 Isards^ &tn^ 
fobé dmkftyiUéttJfUéfftds^iit BienmBiic qùisndUdit, quê 
lét liards luj ont gagneio efetu, & q^il veut fçauoir cornbUn 
Itygâgiterpti's^bards . £ncores il poufroitdtre quequand 26 f 
tlésnli luj ont gagné so (MpStesfols^ e'efl k ffduoifyfoo foU'^ , 
, qu%veult f^âuoir combien it^ff gagneront t^Uârds^^c. • * 

p rr iti^ ON. 

'AyMitpôft Ie0 nAtib^ 

uat ditCjfitu diuiftsle rroifielmepar lepremicr,&tu rrtuU 
liplieslequotiet parle (kônd^len viedtalameimechû.»* 
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DE GEMME PHRIÎQNk *^ 
ihojlc> comme fî m i'çuires&îtpftrk marnera 
te. Parc]uoy tupout:iasaiii^i expeûmêceirparccfte voye^ 
^ fi nuiuasbii:!! éiU. 

. Sémbkblsmentjfi tu diuifts le (econd parle premier, 
&CII multiplies le <^dtieh^ar lé troiiiefme^caiv^^ 
feimtifitK^ Commei 2 dohnenc <$^;octa\^^ 1 o6\ dmi 
(e <? oar 2 2 ,il en vient 3, que tu multiplieras par 1 p 6^ 
ûsmoduiûnt } 1 frr - — ' ' V : . • » • -, ' . . 



; De rcchefjfi tu vois que le premier &le (êconctftpiar 
(hftdî^î^ tadltmk triets 
les quotiens d'iceiix^ au premier & fécond lieux , fetiers 
non changé. L'operatîoii(èniiààlcpar6emayea^\ 

. Oufliicdicsfi bpremiet&letkrsomvncHuifm 

muri'tt«f^cnx,remcts les quotiensaux mcfmes lieux d'i- 
teùxjk milieu noivchaagé;âcpourûûsTOaprcslareigtei 
amfiqu'.elkeftei^^wew - . . - 



- >^ F O R C A D E L. ' ^ . 

' CadiuxderwirsaduifmiiÊ^^fimvnmef^^ tarit faut A 
fiâmrytfMêittfÊknmbreiinopo fez. la rai fon pat laquelle on 
ibtnhe le nombre incogneu par l'antre ,/<r réfère du premier ak 
lêC0nd^2& par ainfi à leurs racines :inais dhn le troifiefmèHe^ 
miir^idiiii^Uefi.mfereferedufi^parisr^^^ 
du premier au troifiefmerddcqs à leurs racines: alors le fecod de 

mwtetelqtiûefi. Deiu émit tomes ebefnilcimem reimreces 

' . . D a . deux 
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Umcféfmklmnffmimwmif^ $$ihsyp7eirê. tîiaàft 

fdtt^en dimfantle ftemier & fécond fdr leur mfare^ pais aptes 
le premier (jr ttùiftemt^ou bien premreremt le frmier& le troi 
Jiefme.é^ $nafri$iipfmm&Uf€e%i , (Hiiâ rriimsédeidfy 
^ui /> exerce, Et tout et la fe fait par la />• propofition du cin^ 
qniefme, 17* & iS* propofitios du feptieftnehureJCEtuhio . dont 
ayaffez^fu^fâmmiifcrUâufeeiitufeit wlt AritbmeiL 
que: & parce ie tneconteterajd* en faire icj tlt feulmet la deda 
fation dfvn êxetnple ^ par Uqutl Uefi demandé ^que ^^pi^cade 
tmienvdmt4S^fcu$ , & on vent ffauoit combien rênétomzt 
puces de la mefnte taille, le \oj premièrement ^que le nombre^qui 
9:efu^e48&28,ffi4,doniilen vientu peur ïwn^& 7 four tau 
ire. Et parainfi en d$t,que 11 quâttes valent 4Stfcui\&nu vent 
"/ çauoif combien va^dron 1 7 quatr^s • Puis après le nombre qui 
mef^tf 12 cr, 4i ffijf dent Uen viem four Cvn 4 trois quateee^ 
&p!P0I^PéutfêifnHùf& mefm^edi^ m iemànée, que 4 

trms qtiatres valent i$ trou e(cHs: & on veut ffauoir^combien 7 
qu4trei.llf su s d onc m u U ê p ltcr i)'treisjpar7quatfes^& ils font 
iosifou quatree: lefquetsy dinifez.f^4^ trekquéttfes^fwt lé 
efcus qui efl ce quen-clmclmt . Ou bien.puii que 4^ &4T fc 
dîHifeniparSf& qnefonrtfn tien wnt 16^ pour l'autre ts ; ne 
mèditenpas que tôytfoûlujf confient iy tfekefem^&quSUneni 
fçauoir combien luj coûteront 28? Encores 16 &iS fe dtuifent 
par leur mefure,4:àont il en rient 4 quatres traisfoit^peurL^vn: 
&7 qnaires.pouffautre • Donequetonmedit^ que4 quattee- 
trois foiSyCôfifîent /; /row:c^ ilveut fçauoir , combien coufterot 
, 7 jquaires: /ç trois muUtfbei. par 7 quatres^font 10 s trois qua* 
tteiMsfontdene tà^quatfettrekfomjparld tâ^ propofitkn êt 
feptiefme liureiEncltde : tout atnfi que fi 7 quatres ejloient 
multipliez, par 1$ trois ^ à' 10$ quatres trots fois partix^par 4 
^fUdtres trois foie , font peur comiion 26 efem\ : iMt àn^ 
mefmesqaefi tos troisquatresfeparteientpar4 trou qua* 
très 26 efcus 4 eft le fru des 28 pièces de taiUe. 

fitccs. • 
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pHii. tfiUt. ' 

48 4 5 - ■■ ' ' 1 8 

iHâtfiSé 

7 



1^ 



11 

trois quatres» 

♦ ■■■ 



-45- 
trois. 

M' 



7 qHâtf$s. 



105 Uêu^mttêu 
4 tnisqumiu 



« t 



48- 



— 4V 



1 



tr»tt 

— — »5- 
quMtet trtUi tttk, 

4 5- 



-28 

-7 



7 quatres. 



1 05 //«^i/w /rtfi^, 

PH R i/o ». 
Celuy qiiî fera mediocrcAientverfe aux dcmonftrâ- 
tions Géométriques ^ pourra fuirp beaucoup de tcUjes 
dioies facilement. Mais te ne iîiis pas many 
les choies, qui me (emblét fùffire pour çeux qui appren- ^ 
pcnt^par lelquelles oa oeut opérer, & examiner l'opéra* 
^onfiite* Çarli parteHes diueriès manières deuaiitdî<- 
tes.tu viens à vn mefme but , crçy hardiment que tu as 
bicniài( ton opération. 

F O & C il D fi L. 
tn tOÊtê fiigli di troisjlj a tcuftgurs deux rtHaffles egâu% 
fropçfcz. , dont Us deux coftex. de l*vn , ^ f y» eofié de l'autre 
€9^neux,.OH eber^be dm^uee tincogneu far Us troit 4th 
tr#i,M He» diHXîfUngks fenibUblesj (ont propofeti^ dont lu 
d^nxcofiez,del*¥a^j[aif4nt l'angle 9gdk l'vn des angles de 

jp g fâutre. 
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f antre, fofft àemm.,& f rfw copt. de Fâutre dndk angle, par 
lefjuels ûn cherche & trouue Tmcogneu . Celujdonc^qw ejl bu 
ferfedux dman^râmne Gemetnquis , tcgnoi^raqM 1$ tottt 
eflrmtement ift tmprintinléquêranrïï-iroifïcÇme propofitm 
du premier hure d'EuclUe y & puis aux ainres.quien parlct i lin 
4% large . DoiiefUiSeeUeéguêijfant^tlfefêurraapperieuoir de 
beaucoup f autres teBistboÇes^ fe les rendra faciles. Quant à 
lapreuue de lareigledetreiSyelle fefait,enlafatfantpar toutes . 
les trêis [êrtfsjpar ieft/uêS^sms trouue toufiours vn me^mequa^^ 
trîéf)m : ear eémme eu fix^7pU prnedït^n trêuue 26 efcus |, 
fi on multiplie 4S par zSj^ '^l en vier^ 116 o : lefquels partiz. par 4^ 
font2t ^y têutéfiufi que fi 10/ d9UVs[ediut[omftar f douzts, 
tûmes fi on diuife 4 ^ par 4iyil envient ^: lefquels tuultipBex. 
far 28 f qui e fi autant que e^ell a fçauoïr^\^ p^fis, ils font 
f quivalmtié^ieartm é^nfiqme voulant réduite les de* 
nursiu fotsy^n diuife les deniers par i2,aufii^9ulaut réduire les 
quartsen vnttéz. entier es filles faut partir par 4^quiefienpren 
dre la quarte parAe.D*auantégitfi cndiuife 18 par 4SS en tiet 
^:lefquelsmultipliez.par3Si qui eft amant emme multiplier 
^iiC*eft a Ççauoiry^\par7^ il eny'tent 2é\^qu%monjlre qu'il e(l 
le nambrechercbé. Tu te fomnendrai^que la ie^le de multiplet \ 
le fécond par lé trot fie ftue y & p artirlifrodmll par le premier ^ 
i^eïl donnée comme la plus gêner aie, par ce que le fécond n'eji pas^ \ 
tpuJioursU fltsfiemfois entier du premer,ny aufit U trotfief ue, \ 
ducUtpfemin. PÀrqitojf mefmeenent akxnmhres entier s ^on efl 
fttàMng;dec(fgusjemUeefir€f4fcbeux, quafid Ujenttemnt^ 
desjraaions. ' ' ' . , ' _ 

» « » » * . . • • • «• 

• . • • . ^ • • • . 



Digitized by Google 



DE GEMME PHRiSÔ!<« 

La Seaonàe Tar tic^» 



1% 



* * I 




Des Fraûions, ou Minutes. - 

GEMME PHRISON. ' 

Ous appelions Fraaions,Minuté!J,ûîa}MÎt 
cies, les nobres figiiifians les parties d'vne - 
chofe entière : comme ^fignificyne moi- 
rié,pârcemot^/^f(:4^ vn quait: par C9 
mot, quadrans^ où vne quatrielme partie: 
^ trois quarts, par ce mot,rfofl[r4ii/; ou trois quamcimes, 

■ ¥ O R C A D E L. 

Une fetd pas \cj incommode, fmr mieux defiûUitrirFmfelS^ 
; ^genee de ce qui eiidit/i*âdioufier,que les anciens uueient accou^ 
' ftume dediuifervn chacun tout, qu'ils nomnwiefn^ As, endou^ 
« parités^ ^'efi à ffauoir, u douz.iefmes , dont Us nommeient 
Svne^vne once, par ce mot, Vncia: les deux^, parce mot, (èx* 
tans: les mU I^jparce njot^qmdrmsilesquaire lyparcemot^ 
triens: les cinq ^^^pat ce mt,ç^mcaxtyix lesftx par ce mot ^ 
femstlis fept j j,/>4r^ejndr«{èptunx;i^/friaff,i^ par ce mot^ 
biffe: les neuf \,par ce w/of ,dodrans: les dix ^^^par ce m^r^dex 
tans: & les vnz^e y », par ce mot, deunx . Ils ant auft distife 
Fonce {atnfi que Cumpan le àt^enUi 'propofmonéu 1 4 Imre 
tEuclide) en f 76 pièces^ dont ils en nommoient tant feulement 

iejquetlit ditufioms mhUs precedenyi^sl feniblequ^s ont fort 
fauortf é aux diutftens, defquelles y [eut otdmoàtcmçnt coux^ 
ftequemeut Pcfiat desmnnojejin .... 



PHRiSON. 

Ec (ont efcrites^'i^i^.deux nombres^ deiqudsk^iitipeU 
^uy deffi^^NumciAteim&celuyde^^ Dénomma* 

D 41 teur: 
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teur ceftuy cy^pour au tât qu*il moflre en ccbie de parties 
il iàutqu'vn entier iûic diuifei ô^raucrc, peur aucât qu'il 
nombrecombiendeteUespartiesdoiuent cftre prinfès* 
Corne icy celuydcffousmonftre vnentier dcuoireftre 
diuifë en 7 parties; ëcceluy delliisenfcigne^qu'il entauc 
prendre tant feulement trois (cptiefinçs. Qiiand dôcces 
deux nombres font égaux, touiiours ils dcnotcnttatfeu^ 
lemët vn entie];^conime H: quand le dcHus eilpius ^ià^ 
il Cgnifîe pluscjuctentien & qiuind ileft moindre^iliïg-- 
nifie moins qùèPentier.Et d'autant qu*en (bmcne le dcd 
iûs eft dillanc du deiTpuS;^ de t4P|: plus les miputeis Cufinq 
ten^l'çnder* 

IPOV C ADEL. 
Tuis qn^fn tmei fr aillons le nombre quifepofe (c us la lïgre^ 
mtmfifi têttfpiars fatties^ef quelles vn eniurffdoif dmj$r:ijr 
$dtfjfdejjWi monftreiûHibïiifueBes fartkshntiintH'ieeltpieU 
faityquepar vnejraRionymaintetiant il nous ejl fgràfe fmins 
d*w entier^maintenatmentier^^ wamenant pffud'yne^sier* 
Ouatidelle figm^emotnsfwnentief^c^cfiJtdUtémt m^ins qu'c^ 
la di^erecedu Dénominateur auNwherateuricomfjfofJirKoiu^ 
4res qH'v^ent'm de^ypar-ce quela dîfferercedeyk^efi 3 . 
quandvnifraâwjigrjîjie plm de l'entier, c^efide tant plus qu'ejt 
la dtjftrécedu Nutncratcur auVenom^jareury iotfitfide *f | te 
reuxUm vnfmter^tlre^i ^^^paï aqueUdt^eremedeiàg a 
as ejl §44 • Maù émdntquepalferplmoutre^ ileflnfcejfaiu 
de jçauotr, qne pour rtmeÏÏtgence derourceqm fe fait parles 
fraàiQjni , il^ous fera tcj monÇué cinq joncs de réduire: 
4ont la fTemiete ejl , I4 9eà$tk'm detfrailms de fraSms , 
pu de ff allions de quelque choje à vne fratVton d*icelle : la fe^ 
tondffji ^ I4 ffdsUitQn de plufieurs pièces ajans vn mefn:e nom 
€n vnuesLmiefesi la iroèftefme efl^ lâtedutlien deplujietifsVm 
ux. entieresycu plufieufs vni$ez& partie ou parties d'vnCyen plu 
fleurs pièces fetd ladimfion de tvnité^ U quatri^jtue elt^la xedu^ 

« 
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aufquellaanfi il f€dimfe:& la cinqiejmt ejt U reduBio de plu^ 
jamfi fUa$ d'vn mtm ^ §u de fUifiem ehtmt eftanf de dime 
noms^ vn wefme nm.Vojons donc^ce qui e^dufrenûenmnu 



Pfi & ISO m. 



II y a auisi des fia6Hon$ dcfraftions (ainfi qu'on les ap« 

pelk) ou minutes de minutesjleiquéilesaduiennentphis 
rarement, & f e(cri lient par pIufîeursfiïTipIes minutes; co 
me i de 4 tignifiét trois quarts d' vne moitié^par ces mo ts^ 
ifw quadtdHtesfemfm ou i de ^^lamoitié de trois quarts, 
par ces mots^ dimmum dodrantU. 

FORCilDEL. 
A €iluj^m fféit hkH de quoy elî fmt tnêtier,^ deqno j font 
f dites cespétrtiesyqtd luj empefchera depredreU partie ou les par 
tiis^dt la pdTtie^ou des parties: ou bida partie des part 'tes^eules 
fdttm de Id partie de quelque futrth « 9U parties eime (Sns mtf 
Ciftéànemetie€f$y qu'ilerojtd, quenuleMpefchemcrfje le fçau 
toit empef cher .car ji ie f :ajdire que la moitié de 4 cJtz^ô'U mi 
tU des/jt y eurvMypdtee qu'il efi leplufteurs fess entier de 2 : '3- 
enfdmre.pdrceques deuxJmfez, pdridènx/ef}afçaHcir, 2 
trois, qut font 6, diuifez^par 2 vm^c'efi à f(duotr^2,g^foist 'iJdSt 
id tuoutéeft i'.par meÇmeeduÇete difdj^queU moitié de ejt j, 
<^ U moitié de l^font |r confiderat premieremet qveles mtnhres 
multipliez^ par quelque tjoùref : dtuifenr par iceluy en vmttx. eu* 
Ùtres^Cr quetoutefroaiieft lecbbàdeUétà^Uu mitiefateut 
par f m denomindtm. Pdrquof fi le numerdteur de U fraii w t:e 
Je peut partir par cduj.par lequelie le veux partir : ie tnulti{lte 
tant k numérateur , queledenomtudteuf pdf iteluj^ é les pro^ 
Jlftiatfem l0mefmefrdaiûu,fdfld tf propofitic» du ànqielme, 
& 17'propofmon du 7'littred^Ettcltde.Delaqlleeftant amfitra] 
formée ,i'enpren$factlemêt la partie telle q ievettxt^me ffVoU^ 
tptêde ^youkmmpféreUmitiéyefi partir^ dont H en riet }r 
fpfi^aj^fi q2 (iuresdimfiespdrfjotit ilwrc.Maupofotssqtte^ 
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L*ARITHMETICLVE 
des^nefe puijfe pas fartir pdf z alors ie multiplie 2 é' S>p^r ' 
font t^^U moitié i$%font |^ qu$ vêlent \x: doncquet l^^àe^ 
fmt |, par ceqtie}&4 mnlttpliez. par 2^ fm |, qni Véâent |^ 
Bt par ainfi ce qui fera la moit ié de tvn , fera aùpla moitié de 
Vautfe^parU conuerÇion delà ù commttnefentemedu premier l^ v 
nred^Etultde^ Or efi ilatnfi qtte la moitié de § Çont l^auftlar^ek 
ne dt ^ feront \: & par mejme tnojen Us \de\ feront |, c'efl à ! 
fçMoir^l : par ce que le \ de efi 4, e^ U^ rf ^^t ^ cijl à iire^ 
la dite moitié: ou bien^comme fi 3 ne [epomtoit partir fuerf, k î 
deif^, eefi adiré Je yi/onf t 5.c^ les j font 2 fou l^.quifont y| 
c'efi 4 f(auotr^\. Mats 1/ eft ainfi que le 6 de efi venu deg^^ui 
fertpoternumeratiurà ^ t^r multiptiev par 2 ntmaratoitt 
de^:&i2 de efi venude 4 Dénominateur , de ^ multipliez^ 
par le ides ^9 qtàofitdutre Dénominateur, &c . De U dort 
qucsefiveriuiléreigkplmlargf^qtÀriimetvnefra&iêndefré 
hïon en fraâion d*entter^en multipliât les numérateurs l'vn par , 
l'autre,& les dénominateurs aufo l*vn par l'autre. Dontfenfujt 
qtte U moini da 4 » font vmmeftm ebofo âme Us l^de\\ pat et 
qu^Ujales mefmes numérateurs cr dénominateurs ^quiprodu't^ 
ront les nombres mefmes . Vefcfiraj encores pour les plus fiu^ 
iieuxjU€au(€à'vnêteUijeiigliteommif*enfuàt. Quand ietou» 
fçauoir combien font \e. | de \^iedemande^ quequandi reuient . 
4 4, 4 combien reuiendront | i Parquoj par tes correlaires cjde 
otMtjd mifdudroittnultipber 4 psr |» ebofo de laquelle UnefidÊ 
pas encores inflruill: toutes fois fi iomuttiplie le premier & le troi 
fief me terme par S, par ce que soutç fraâion mttltipltée par fou 
den§ndnâtittrtfâitâutanid'vnitez, cmmetUfên ustmerateurp 
i'auraj ( par la s' du ctnqiefme ) 8 pottr Vvn , & s pour l autre . 
Dont on me demandera^ que S confient, ou-reutennent e or^ 
wkut fçauw, À combien rouiendrone f: qui ^9 demander qun 
IntiSfoiejouknt 44,4 ctmtien reuient | hutàfois. Puis apris 
jft ie mul uplie le premier & fécond terme par 4 [car le co mbien, 
nmktplUtm la partitour/ait riumrelammkre partj) i'rMscf 
pour hn &p0U/ l'num $2 &$. il fuult dm que te detnandéy 

f ^ ftn 
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DE GEMME PHRISON. * 
que quand j2 nutennent i^i imbien reumiremt e» mul^ 

tifhani} far u l'vn^qui tjioit numtra.mm del'vnefraaten, & 
Vémtreeflmnuwméuwdetâuîfti & 4m$fstrt par 3^ »qu$efi 
lo frodutd del'vndenomindteur^ pur PMtfe ; awfi lemuueray 
\^ four le prod(4t£l de 4:» multifltez. pdr |; & pour auft ks^de 
f w ks^deip Dent penfuit aufi UfPgU itjfm^eur U rnuk^ 
nplicMiondesfrâtïms. 

P fî RI ^ ON. 

Encores 4 de f (feftà dire,les trois quartes de deux 
tierces ôc fix (èptiefines, c'eft àdire, d'vn entier dmift en 
7 jprens eu 6 particules , lefqlies de rechef diuift en trois: 
& d*iceilespreiis en deux, lei^uelles diuile en quatre, ÔC 
par ainfi elles fignîfient trois particules • Toutes fois & 
i^uantcsqu'iii'^entrouUeradeteiles^ réduis les incontinét 
à fimple$,auant que faire aucune choie auec icelles^en de-' 
fte ibrte.Muhipuele premier deflùs parle (ccond,& s'ily 
en aplufieurs, multiplie le produift par le troilieime: cl- 
crislaibmmeau lieu deirus.Semblablemënt multiplie le 
premier deflbus par le(ccond5& le produiftpar le troilî- 
elme: & e(cris la (bmme fous la première ibnime , tirant 
vne liçne entredeux: commeaux exemplesprecedens |' 
de \ tont|, trois oftaues d'entier . Encores 4: de f de %y 
multiplie 3 par 2,iUnvient lefquels multiplie par le 
troiCerme, c'eft àfçiuoiryd, font 3 6^ leiqueis tupoièias 
en celle Ibrte,!!.. En après multiplie 4 par font %ti 
lefquels multiplie par 7, il envient 84: efcris les fous les 
les autres^ en cef^ ibrte, <eftà dire, 3 6 oâantequa- 
trieimes* 

VOKCADEL. 

tem bien entendre U demenpdtiendeee d$riner exemfle^il 
faut prennerementeenfidererle fdtâUeîogrmme a,b,eidjwtfé 
en fept parties , par-ce que le Dénominateur de U première fra-- 
fiton de tentmyej^ ?• & d'ieeUes U en faut prendre ^e^efi a ffâ* 
pir,6,^drUt^rMogfmmajyf^c^ lequel eemme fee^nd #fi- 

lier. 
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tfefpfedêiidimfer en tuk féumifétf k$ lèpMgJft& l^Jm 
Ùenfâm ffniiilu 4mx^ pdt te tiStMglc a.gjj^ci Uqud tré^ 
fefme entier ft doit d'wifer en 4 parties^pat lesUgnes i.kj& o,pm 
Wwê dftis U en f dut prendre let trok psr le reâangle aXk»€: epà 
efi au regdrddu premierenlierjes ^: & par ainfi ks^de^de^, 
de quelqu e cbofe, valent 4 de la ntef ne cbofe xcarUi i de ^ va* ' 
Uni %n& Us î^de ^fent 4 » Maupofeits que l^nembre des pieees . 
dureSar^led^eJ^c, ne fepuijfepmewpar trois , & fottfaitie 
éhacnnepHce troupieces: atnfi le tout fera diutfé en it pièces^ & 
ieditfeSangleenti^àênsies ^fent u^par eeque le ttersefi 6;li 
u Hent dea fois é^numeréHeursî & le 21 ^de s fois y^denmiud* 
leurs. Les l donc de ^ valent ff, dont il en faut prendre les 
f OUT' ee faire ne voyons pas» que de u fe fuijfe prendre la quarte 
fmtie^&fatfons de cbdeuuflousLeiiudtTe pièces pae les mkbg* 
nés trauerfantes^r,f: r,v: x^y . Atnfi le premier tout , fera diuift 
en S4pieces:Ufe£id,en4i:duqi4ellequ4rt^efldoHz.€:& lestroik 
quafts\if9ufekà$WLi.i^efi à fcauoir^îé.poueUteàan^éyi^ 
k^, qui valent le s6 vient de tr&is douz.es ^& toilantequa^ 
trede quatre vingt vm,c^ejt à diee^tvn de U cemmuellemulti-^ 
fbcâtmdesntmrdtestrs^&rautfedeséutres. Eifdrdinfi 
kurçemmunemefmeefiduthz^ilsfont^^ 
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Leifeiûiom^qutvaiditplmqne^entiir^ilfesfi^ 

duire en entiers^ en diuifimtlc numérateur par kdenomî 
sutcur^unt que Tentier vaut; & eicris le lefte (îis le du 
tikearoQcleiiomiiViteim com raient 1 1 Et m 
conuertiras les entiers en parties, en multipliant le nom- * 
bre des enderspaxlft4enominateurdc$ parties: comme 
^4^tule$iiQdii»cnquatne^^ ^4par4^ 
& il en viendra Mais fi les ftaftios lontioinftes auec 
les entiers, tu mettras icclies en vne firaâion, en cefte 
lûere: MultipUele nombre des entiers parle denomina* 
tciir deU fhiâifHi icin&t : & adioufte au produîâ le nu- 
mérateur de la frafti on ioinûe : tu auras le numera teur de 
k&aâîoa>le mefine dénominateur efttntelcripdeilbus: 
comme 2 3 f valet cartroisfeis 1 9 vaKttf 9: auiquek 
i'adioufte i.L'vûgedcccfte chofèeftcnmnltiplicatioSc 
diuiiîoDjà fin que plus iààiemeiitropeiatiQa é>it £aite> . 

F O ne AD El. 

Vvfdgemtainemet d$ as deux redu£lions e(l en U multipU 
€étm& (6mfmdesfrMâ$0nif&aux uiglta Çujudntcs^cmme 
^éuH onfefaif4nt(f0BfS. Cmm$ ^ n fmxmulnflief i{ fsr 
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$H^!^pAr2\, i0dim49ideUs^de î, quivâknt f c'ejf k fçauoir. 

qui font t\. Etfîu veux dimjerô far ï^^enôtlja ^2 fepttff 
m$s: u veux dûneqmfdrtsr^j par & il en yim S\:&fi te 
veuxl^lie7fCifer0ni*;^ji'eftd fçauoir, sk» EitM^daft 
rencQntufuisdfres^duxreiglesdcireif. 

P H RI S ON. 

Mais comme ainfi (bit , que les nombres des ftaftioril 
ne fignifîcnt autre cho(e, finoii en tant que la proportion 
dufùperieuf eftalinferi^ur: deUviëcqu'viiemeimecho 
(êeft notée par plufieurs hombres. Totttesfeisileftbieri 
plus commode, qu'iU foient efcrits parles plus moindres 
nombres Quelon pouna. 

' FOR C*:! DEC. 

Tour ffâuoiï la raifoti qu^tlja entre deux nombres ^fo'tt fm 
fU^ùU no: nùUê4b§iifoHs toupêm l'fBjfénl'éUUïïe^efMoyfifdtt 
potentUkiàetei^ymeftâSm^méiuimtnt,^^ mmmnmnt isteuS^ 
lementicomme quand on me demandeU raifon deôai^te dtuife^ 
6 pâf2 s ^Um vUni UmUn triple^ ^efi à ffduoir ^di^M^ 
ii'ft i iWtM *^Ç^^ ^ mifvmw:, i m. Bi^ ^luf on m âi'^ ' 
nutnde U raif m de 5 a 4- ^quelle elle efi^ alors te dimfe $ par 4:& 
nmt y tift k ffsàmrrU féufù» de s \: ^ vn trêis^ ^ U 

Êien4lisroisJont4: 9u^it9kns»&imûers,font4,&t. 

f » • • • * * 

Si tu veu^dDncqoe^npiimervne fh^on^qu^ 
crite par plus grands nombres^par les plus petits qu'il (cra 
pO(sibleniil?eparnombre: cheithequeloue nombre^ qui ^ 
foit^qui leé puiflè dfuiièrtous deux, c'eft aiçauoir^le fùpe 
rieur & lSnFcrieur,en telle forte quil refte riê;car les quo-^ 
tiens tek,lignifient vne meime choiè^ qi|e les premiers : * 
comme f ; , diuiiè p par 3 ,tl envient j :oCau(si partis i % 
par 3 ,il en vient 4. Nous difbns doncques | valoir autat, 
<]ae Mais fipa9:fauted'experience tune peux trouuet 

ce 
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DE GEMME PHRISON* 
cettombcediuiâiie, leuele tiKmdftdu phss grand, effiu* 

tant celuy la^duquellafouftiaftioncft faite: & derechef 
le moindre des deux propofèz^ duplusgrâd^iui^ues à ce 
^*il8fi>ientÊût8deiixiioiiibre& paieUsyldquds certaine 
ment monftrétle nombre, par lequel tous deuxpeuuent 
cAre diuifèz , afin qu'ils deuiennent àlaplus petite pio« 
pordom Ladoârine deceftecbofe icy dépend dekpte^ 
miere du fèptiefined'Eudide. Exemple de'|J: leleues/ 
dç 8 1 ,refte 5 4: & de rechef, 2 7 d'iccluy, relient 2 7 . Si • 
donoquestuditiiièstvn & l'autre par a /,il:envîètidta|[^, 
qui vaut autant que 1^, comme il (bitvne me(me pro« 
portiondu (ùperieur àPinferieur. Encoresde J|:leue2 7- , 
detfj» lefte;^^: ôcd'iceluyleuei7, icftentp, lefquels 
eftede Z7,refte 1 8:&d*iccluycncores 9,reftèt9*Diui^ 
lèddncilpar^ituvenas vvaloirautaïK^que^Ifé 
* ^. . . . • 

^ FOKCifDEC. 

- 'O9t4bienplufiojl fait, de partir le plw grand des n0mhe€ 
pûpùfêsu fmli mêMe^ tégant tmêftmi irit^ j efi party, 
iufquis a ce qtftl fifie t,ûM Hett: eititUin^ildimjé par 27, fait 
^ reili rien: ^ par ainfites deux cimiiens feront i & s, par Uf 
^M^éPH dêfqmUje fâu ^. Amftipmi à} fedmfe pari/^U 
Jle & 27 àmfipar g ,1/ rt^e rien''. 9 doneques, ejlxm U nom^ 
bre qui me fur ê les deux premiers pope^ez^^fait pour l'vn & pour 
Hmréiér Tf^eHUiro.^. EeponmpropofokPaikrotAâiim 
de bi^n qu§ ie^cêhfidire que ts^ e fiant plm petit, fe dmfe par 
foj.par} & par s, pdr lefquels 28 ne fepeut partir , ç5r qnepar 
Md k fèufêéènhqifids font Us tftoitsdfes » Udmfeàt^paf tfy U 
refiè 13: & fÇ par ts^U refiez: pubv diuffii par 2,U refietiqui 
nte montre quei^& tifont mefurez. tant feukmentde tvnitê. 
UMf^èridmfamlifdeuxuombrespfopofiz^mt 
nombres ^defquek Urnifure ut f&itcogneué, alors fans pajftr plm 
#if<r«^ ie pourraj dtt^^ qtf'itelle mefurera aufii Us autres plm 

ipaiiiJtlmmr^f^HbbTi^^ p^f t4h 

*• ^ Uftpê 
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L * A R I T H M E T r Q^V E 
il ufie 26:pitU 14-$ dim fez. par 26, il refit is^qut efi U wefun it 
Xj & 4^ zf> . p4r dinp te pmirdj i4l,&Si^ pat 1/ m viH 
Il & 24^uif(mt mon abbreméiwn a Bmotes de ^'j, pérce 
^ue -f 2 & 49 fe partent par 7, iedimje (1^322 f 4r 7, Us font j 

S'il y a des ciphresau commencement du (upeiieur Se 
de l'mfàrieiu, rclcûe Ies,|||^ ne valécnon plus ny moiiis 
que f : ^,valent |Ç:<ânl iàutofteràl'Tii& àl'autrc ega 
lementpluficus ciphics:^|, valent |. , / \ 

¥ O RC AD EL. 

llj kvne infinité de prefages^par lefymbêneûgnoi^ filtsfit 
bres prQpo(ez. (ont premiers ^ou nonicomme quand ilsfern dislas 
4ç Pvntté^tls f m nmiid^aifUs f mt impAirs diftémdt^^oH 
de qlquenehepairyihfm Attfimmàttsilltifusdeuxfiititjfté^ 
ntitrs, ils [ ont les moindres : fi le plus g rand ejt premier^ ils font ; 
tes moindres ifile woïndre efi premier, & qu'Une mefure pde te , 
plus grand,ils font iismonidru. Lenmhi,4i§Hitefédiuifep4f 
2, 9ie fe par tira pas par le nombre fait de plupeurs deux: &i]Hi 
ne fe dimfepar ^. $1 ne fepatwa fâs aufitpdt U nombre f4t d€ 
fliifiettrstfok^ià'e.Ménfémântquepafferpb^ 
eonceuoir.que lenombre^qui mefuredeux nombres y partira U «S 
brefiû(deeesdestxld:cûm^ie,deuxtnej^^ ilmefuterd 
doncqi»sj4*'?^tela feulon pourra ffaùour, que knfhefe pâf 
tira par detix^qui aura o^çu vn nombrepair fourfapremmefi^ 
gure: cà$totites Us dizaines fediuifent pdX 2i& eelnj ffachdnt 
fqkeUpWiûed^f » &confideràkt epevnmmbtequimefuft im 
dutre^mefurera le nombre wefurepar l'autre^Ucognotfira-qH*çn ' 
ttombrefe dfut^dpar s» quand d'ketttjfaif^utla preusu de 9 A 
refte fie» (cât tel ttombtefeiiuife par ^) i^owé. Bref, fi la fonf 
nie des lettres d'iceluj nombre , eïians adiou fiées comme fimplef 
v^itex.^1 e dtuife pdf s, au fi celuj nobre fe p^rtttdfdf }.le niiftê 
fMtfepdrthdpétr^^fiUfeeottdeejlabfepdif^ &qu€ 
Id première feiSmije pdf 41 cdt toutes les deux àxdtuetledtui^ 
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DE GEMME PHRtSON* 
« pHifdr4* Eiaufifil4feé$ndie(itvttisé0unmùwmpâtr,& 
fùéx MdiottfiiétÊefUffenuire^féfe tue fomme,^ fe puiffe p4¥ 
ttf pâf4i& pdY aififi fi la féconde eft tvmté , ou vn nenàbrem^ 
fâify& Ufumtm oiUmfepêurra pus partir psi 4. Le notre 
fiétêife pars^qul âù9uspomfa premm figure: esfUi àxà^ 
nés fe dtuifent par le fiombre pair fe dtutfe par 6^ quand aufii 
ilfedimfepariilenombrefedimfepar/^quanditiceUtffM^^ 
là ffwuedey^eem te tay e fente au premier 6me de mên imft 
eHÊttqueyÛ tefie rien: & le nombre pairfediuife par S, quand Is 
treifiefme figure d'tceluy eft nobre pair ounuBe, à quelesdeuK 
pemiers fe dtuêfm pmt ^9pfinfesf^nUmsfdktàs:&aufitJi U 
trèiftefme eflhniteeu nUre impair , & que cent, adioufteaut 
deux p entier es yfaçei vn nobrt^qui fe pûijfe partir par 8: car tem 
Usdeux eensfèdmfentpée t. OukentfiUiroifiefmeeftQ^èà 
flembre pair, & qiie faifant feffïïeuuedes deux autres par S, U 
refte f ienuput te nebrefepartirapar 8. Et fi hnite efi au Sè lietig - 
utmt peter fé eaufe ^quifemU eêufed'vnnihempmrjdifani 
UpteuùiMiteUe & de deux autres: f^il refte rienjout lenom 
brefe partira par 8. Et f il aduient que les deux nombres f oient 
aferiti fsraméneielkuxtmquePésttre, & quaUihuxdfvm 
^sente fêtent égaux ènti^ettxi tabbreutationfefera ou fera aux 
deux premiers defdits nombres,parla!2* propofitm du cinqtef*' ' 
meliure ^Euclvie.Comme^Yalmt^^tfiftk fféutehr^: ^ fd 
iêili&^font:^,c/ftà(fâuoir^t f Etparmefmeraijonm^ 
valent ^,c'eftàfçauoir,li:&l^font^ • Dauantage^^ 
f aient aufi \iy mak^vaUtêi 4, farte que 4feit:t4 itxa$ 
. etêixfe^nî auunt emme 3 fois 32: aufti | vaUnt ^.parce que 32 
fois i cens, font autant comme 24foistrois» Etcecy fefait.tant 
. fdrUdouuefmepropofition nommée y que aufti par Uéxnet^ 
ifmpro(ofitmiufeptiefiiseluirei'BtitUdi,&e.^ , 

P H R 1 5 O 

Tttttouueias kvalcttrdekfiaâîonen quelqueentier 
ce ibi^ en cefte (brte : MuldpUe le (upcûcur parles 

^ E partie» 
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Mrtiescogneuësdcl'entier,& pardsIeprodutftpirKn^ 
ferieur : tu verras combié la fraûion vaut de telles parties 
cogneuës. Or par-ce que laliure desancicnsRonuinsva 
loit48'e(cus, auquel viidiacQeftoitdtimca 1 5 denicfs, ^ 
îcvcuxfçauoir combien valoicntlcs| d viie liure.Iemul 
tiplte donc 48 par j , font 1 44>que ie diuife par 5 , & ie 
trouue 2 8 ciciis&^ d'efiu: & derechef ie multiplie 1 5 
par4.&:diuiie le produiûpar ainlîie trouue 20 de 
niers.Etpar ainfî ie dis les f dVne liure desjR.omain$ 
loir 2 8 eicus & 20 denitts. Par mefine manière tutrou 
ueras entre nous combien de Col$ valent les | de la moi- 
tié d'viiaiigelot^&c. (aiiilî qu'on le nomme. )MulcipUe 
3 par 5, par-ce qu'il y a autant deiditsiôls en la moitié 
dVn angelot, il en vict t lefquels partis par 4, tu auras 
} fols &4 de fols . De redief multiplie j par f 2 (bis ou 
moitiezd'vnftufèr, ou gros (comme les noftres appel- 
lent) le(quels fontvn (bis, lien vient 3 6 : lefquels partis 
par 4, tu auras p gros ; Semblablemen t s'il y a quelque 
au tre monnoye propofée y ou quelcjue cho(è que ce (bit» 
il fàutiaire par la valeur cogneuë d'icelle ^ comme nous 
auons dit. 

V ORC À D EL. 

Quand vn entur^ouquelquecbêfeq Ci foit^fe diuife mdintenat 
k vn nombre de pieeef^& mmienant à w Mirejm cognpiffânt 
UifartUsdetfH , on eegneifttê aup les pdttiis dePMtre pro* 
fortiennies en cejie forte: Si quelcun me demande la valeur des 
\ d'vne Imre^qui vdUi^S efcmiil me dit que^quad vm liure vaut 
4-B elm ^combien vâttéront \ d^neUure:& parémfiPfnitéefiâi 
U fremier estime faut multiplier 4S par |, foPit4f fois \,c*efi à 
ffatt9ir^4^f9n$. qui font qui valent itefcm ^ U 14^ 
Vinude4Synobre dontûn cberebedes pattiet» midtipliepat g nU 
merateur ^fuis tlefi de f'efl diuife pur s dénominateur^ dontejl 
fenniU ntgle dénuée. Uau i efett fe dmfe en 2s detms: ù(Ùm* 



a 
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DE GEMME PHRÏSON. * 4.9 

2} fou 4, c'ed àffauotr,*^% quivalët 20 deniers: & par/àn^ 
Uf \i'vne litin dt^t efm, &iiS*ftH gn tiiaù»s;f^M 
•fm io ima$. Ou hun,ajantim(et44 f*r s, tien vient 2i 
efcHs.ér relient 4 efcus,qiit valent 100 dtmtrs:dontUeittptfm 

ques^ t4mihm€fdirt,queiet*iurefZSef(m20 deniers • 

Liure. Efcus. 
I ■ 48' 



^ ■■ • ■ ■ IÇ 

^ •4t / tin 
i^Efm ^de2f,9U28efm2ode 
Efcu. Denicis d'c&u, {jmu 

t 25 f 

4 \ 

20 deniers, 
les ^ de 48 

r _?_ •■ 

t44* 100 



28 I ou. 20 deniers. 

QàUufimiimâad€iondninv4lentles\de4S efcus, Urne 
dît qu vne Imre fe dmife en s pièces (st en pièces : & que des 
xmqUiu eêgn$$fi 3.pétrqM0fUjfber€beeelUsdt4SJeér4fdkqs 
quUdeffen cognou sJe4Si'en cognoifiraj $ foie ^g^qui font 
144^ dmifez. pât s,cr il en vitt 28 f Er depukqu'vn efcu fe diuiÇc 
en 2s deninsMdteâj ineores.que fiie f fmeognwéhidizs ^en 
ugnoiftraj s fois 4, c'eftà f^duoir^20 loubien^^ fois 2s%q^ 
font 100 dimfez.pars, qutfont 20 deniers: ou biees^eprcndXAj 
in premier coup zs efm M^deMm^^mmedeffm. * 
^ ' U X Les 
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Us idi.4t tfm*^ 
fUcis. Pièces. Tieces. 



28 «fh^ tU^éU. OMjiJt». 



Pitees. VfHir^ Ptwc/. 

Si ou me iUwande encom, cohien vdlent Us \ie48'. Venfm 



9k H 9\ 



6 
T 



Ouh'm,ievojfqiie\fmplutdelam9'uié:&pottrff4itoirde 
(MAkBUdMàU^ &sfont pàsftdtio iefreitsla mot' 
tUjâ M vient s. quifm difiéiuÉeé dtrmté,Uquelleefilt i*àe 
S, ou le 10' de 10 . Vdrquirj tout ainfique de io,iefTens U moi- 
tié de ^,qiiiep4,&k dixiefm de 4^^'*^^'^ ^^^^^k' H 
quels é»e( 24 JotttiS^, 

Les \de4,î font 
les de 49 

• 5 • . 



P4r mefme mmere lès f rf^ zy, qui font tentier tnims vnc'm 
^fmipfetof 10 deniefs^cu4fw u s 4iiêHfiesLauec$fQi$ %. 

^itmers. l^ienicrs. ^ideniers. 



Digitized by Google 



DE GHMME «HRISON. • 
Tuffméê dupcibien valent les \di 4.^ efm,tncm[%derat 

ckacunelutrefediuife en quaritebmaefmjes tÂkUÊini feiè^ 
mjerit en itoifoisé^ efcus.c'eftà ffAUoirM^tfmiUJquelsfdr 
Htpereimi.fonut^m^^&e. Tm^mù fi tu Mok partj trois 
efius a quatre Imnmes eorne fans ef^n igteeemurn iisfob^&' 
iM Uutauêis batllêa chacun 4 d'efm^nt Us ne fe mientojcnt 
fae.pât te qu'Us wtthjesit eflHfayiimfeli&imefnMmsfi! 
tbacun te rendit fes trois quarts d'efcù,Uf te renài^fMkifmi^ 
4tfyMeis tufeis au change trou fois iinquate / oUyC'éft a f :amiù 
gmttxwqtunte foU^^juêtu faYtlskfUSt$ei&ihi^netk$7fols 
px deniers peur chacun. TAaisà celle fin qttetêfé^kïe ièHmrii 
ffOcUU bsên^qu'tljefoHt mukiptier k nebre feulpar l'vn des au 
ms^&f0rtnp4frÉei$fi^ouqi^ilkféMpânt^far 
ires, et multiplier par C autre, tu pourras Ureqttolall À fmgt^ 
€'peqfont vingt de vingtcinqfois quarre^quifont 100 partiz^par 
Àujwtbieit de ^ttrefmcbtqtfù efiU ^nq^opnediiMpcinqi 
car fi tu prenais vingteinq fois cinq, qui vaSt eeestvtngHhtq' 
lespartoisparqaatrey tu trouueroistrente-vn &par awft^ 
Us péBttus lefomt flmgrajaiis quel^uut : ce qui n{peut pas 
ejlre • Et fi tu pamis vingcinq par-quatny il en vienàmt fix^^ 
le fquels multipliez^ par cinq , feroyenhoufoins le tout moindre 
i fispsrtks .'^H ne pàfferayparaufaflméutre^fasSspremie^ 
rement te monftrer U taufe , par laqueUt on pend de qneU 
quecbofequi fait ^ la partie ou les paxites, telle partïcàù telles 
^onvœsdrd d^kelU: comme fenfuit . Quand on me demande la 
tierce partie dêqtutrantebuiS, ahrs.ti cou fidere deux tous^ c^efi 
à fçauoir, trois^ & quarante-buict : puis après que s ^1? 
Jiettrsfoiê de tvtàec '. parquoj tmts^pajij par trois ^fem fon nu^ 
merateurt.tonfain^iediuife 4* pat trois ^ér il vient 16^ qui 
a vue telle rai fon à /, comme 4S à},par la quinzÀîÇme propofttio- 
du cm^efnte : & par lafeiz.i$^propofttïon dudit cinqiefme ^ 
ieiSa^iUt raifort feré telle , qn\^ de 1 à 3: &'par ainft ^| 
çr tfo:it vus mefme cboft qii^l^te snùer que [oit . le 
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L'AKîTHIlETIQjrE 
veuxfçduotrtncores les^de49:&fûurct fu;re,ie ccJi(Ure,qu€ 
fi dij ê'inprcfis le fepiiefme^ Um vient l'fmtiilaii»tllefofkm^ 
méiwcfùis^faiti feptiefmcsr&psrdivfidi 49 ie pnnslefepti 
ifmt qui eft7, & lepofe ifHcres dtuxfm\piiu par U dMuefwi^ 
trofûfiUênducimiiefme) ia^mfw ékfkà^fi.€9mmeâêtà3t 
&fér4mfi(péifUv$tXMfmipropopti9ndu wefwe) dez k 21 U 
faifQnfer4 uUe.qu'iftdiy 4:4,^. Etpdt.ceU donc j en ^fontv^ 
mfiuf cbçfe. Encore$fiû94iU0ufi€d.i4tdêuUid:v9i r^à^ 
ffdU^k.ti^i^^U émhkie 7,c'efi a fçauoir^i4:f la quin(ie]me 
du ctnqiefmet,de 2 a i4,^fi comme de id 7: ùfdt ladite icuz^i'* 
ifinedeiÀjflt0med^xÀfx^éif!r di7d49l 
&^Vdim^mi4Ht,quej. Mdi$titrM^mrdy\en & pre 
draji de 14 & 49 les moitiesi, c'efl à (fdmt^^& ^; puis de 7. 
Ù:M 24 i, Ven prendféifks fepiiefmes , qm fm to fir&^U^ 
Imrayde 7 & de 14 liilme refiera 3 & 21, qui ûnt(p4f Lt dix:- 
neuftejnjf du cttîqiefnie ) U raifon de? a 24 auft celle de i4 
à 49*1^ r^tfon df^^ej^eelle de ^& M&de ^, péftlddiirvmf 
i»çfmepropofiim. 



»• •« 
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Rcdu<i^o.n çiïvncmermc dénomination. 
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DE GEMME PHRISON.- 4Z 

Les parties de diucrfes dénominations, ncpeuuctpas 
conimodenient eftre adiouftées en&mble ^ aulM eîlre 
• ibi^ftiaiâes tvne de l'autre, oonietierçesparaesauecqua 
triefmes parties : comejnousn'aflTemblonspaslesvnitcçi 
dcsnombrcsdc diuerfès monnoyes envnefboune. . 

fORCADELm 
Sifiilcufi medoltvnefctt^ & vnefctipiflûhti Hmitraj pas 
qu'il mtdotî deux efcus^car U nemedonpas ut: nj aufiqu'U ai, 

iirayqu'ilme doit fofols d*vn eÇcUy& [ois d'vn ef(u piftoUt^ 
qui font 9 % foU^ftfià ffduoir^ liurts tS fris : ou bii^ a diraj 
^ilmdêitJ Bufis iofolsfvhifari^. 2 limes 8 f$ls itl^M 
tre: & par ainfi pour te tout il me doit 4 Hures iS fols • S^il me 
doitvn efcu^vnef€Upifiotet,& }Uurcs ; 1/ meieura zUuresil 
foU:mfiquekimm(k^^eÇcui&itimes^pmequê2efem fd 
ients hures ^iediraj qu'il me deiitu tiures^àc. Pat mefmecaufe 
fi quelcun me doit U tierce partie de quçl/f^ (b$fe^&U quarte 
fAfM4e U meÇruiyOH dPvne qm luj efl egaleM ^e deraj pas qmU 
me doit deux tierces^ nj deux quartes patties^mai$ ^ji & f'U we 
doit i&i tous detéx de quelque entier ^ie dira) qu'il me doit 
€*eli a fçauoir^^ypar la féconde & troifiefme prepefttionsdufep 
tifme & /Ç* propofition du eivqiefme. Mais valent à* 
H me doit donc touÇionrs é'f'il me démit l^ é ^^,tM 
quelque ebofe^uis que ^.valftts |4» il m« 4^àt e'efi à ffaumr^ 
{i. Cdffar U peeeienteteiù&ioniesÙfAeles ^dez^/iuiya 
lents^ois}.^6'e}À[iauoir,i%. 

? H Rî^ ON. . ' 

Il faut doncques auan t que faire Tadditlon & la fou - 
fkaâion^ re4uire les parties de diupi:fèsdeaoipjn^tioi\^ 
en vne mefine dénomination^ Ce qui (è fàtt énceî^Mbr- 
^e . Soit , pour exemple , qu'ilf^ille adioufter f aucçqucs 

multiplie les dénominations ççiemble , coçime 3 par 

5i.font % 5,leqti4&radenon]^ivuteû 

V ' E 4. tià- 
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L'A RIT HMEf I CtVE 
fiaûiom • En après mulriplie le numeniteiir Je la pre- 
mière fraûion par le denominateurdelafecondc, (Teft 
ài^oir, 21 par 5, font i o, qui fera le numemeur delà 
imffiierefiaâionf Semblabiement multiplielenumm^ 
teur de la féconde fi:aftion,par le denomiiuteur de h pie 
jniereyc'eflà {9tU0ir,4par 3, font 1 2, numérateur delà 
iêconde fiaâion. Doiioqaés f & If valet autant i'vM que 
httitïe,& pareillement j| auec alors ils font reduiûs 
en vne mefine dénomination^ cfeft à (çauoir,en ouinzief 
mes. Et ceftereigle icy eft geiieiale , &: prend K>ixe de 
Udixfepticlme du ftptîemie d'Euclide, ' 



i^pratiqwct 




VO R CAD E tl 
K0m4pfell$m reluire plufieur s fractions (k dherfesdefiomi 
nations à vne mef ne^trouu^U pl^ peut nobre qui fe pmffg par 
m pat vtttbàçm ies dénominateurs propofei ^ & d^icelttjf èn 
frendreià valmr^tne chacune fraSion propofêcuar tesfraai^^ 
ons reduictes a vn plus grand nUre que le plus petit ^ fabbr eut'' 
ent mfmrs an pliu petit » pat U ^^propofttien dn feptie(m 
^BneSde. le ta eneefes qu'il faut prendre te plwt petit nombre:^ 
par-ce qued^autant que ksnobres(pit plus petit s /e tant moins 
femmes nom loingdel4 eogn(^4hef déee 1 ^Hi (edettfakefnf 
keux.Peur detteques parfaire làreduaioncjJeJJus^ te confidere 
frêmierementy que te tnotndre numérateur nemeÇurepasleplue 
^tând:. Parqnoj^il nu faut m plue grandtfibxeqle plnsgrandx 
ymièquel trennef , ieprene deux fois, le pins grand denemina^ 
teur , c'ejla ffauotr^iojequelne fepeut partir encoresparle 
ntoit^ére: parquoj ieprçns'j trois foi$, tf' eftd fçauoir^Mtdg 
foiefomntteft Um9indreden§mbm$m,font ts, lequel fe partir,^ 
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DB GEMME PHRISON^ ?7 

fdr^&farsicarïl eilU poduiUdeCvn dénominateur par 
tdmre^& diiiimhar laprecediii redu^iou Us f,vÂUni{^^parm 
(f tfiuU \ eft 5 fmUâiUiâu immmndîm deU (H^nieffâ* . 
ilm:& tes f vdlent ifo'u s Je i numérateur de la premiereipuîs 
épres les | de i/ valent ^ipari€ que le ewqUÇme de ts eft 3 ^egat 
M femblakk aet denominatner de la ftemme : lequel muliiphé 
far 4^numerateuT de la feconde^fait W:^doncques& jf, fone 
vnemefmquMtité^ai U lytptQpofmonnentmeey & celle qui 
vient sffiSypdrci que z&}mejlémtltiplkz,paf S^&^fom 
}|,p4r ce que^parla mefme& U /8*, 4 & sf^ font multipliez, 
par s y dont ejl venue la reigle de fus. Hais a celle que tu ne tra 
euiÙef fane appuj^ekercbeU plus petit nombre qui fi peuefanur 
pars & par s^par la trentepxicfme propofition du feptiefnw 
d'EuUtde^& tu treuuerdi qu'il ejl 3 fois /, tV/ï à ffoueir, is^pàr 
€$qtm^tt${m\iî plue petits de kur ràifon: fnis fambeue |f 
refte , en multxpïiant le numérateur deVvn pat le plus petU de 
Vautre dénominateur , qui eft autant que ffrendreja^valeur des 
fraSliens en qmsnAefmesiou hien^tn tntUtiptiânfvn ebasun nu-* 
tnerateurparcelt^qui à mtdùpUé fondenommaiewr ^ feufâ* 
Mon U plus petit netnlnrf mefuté des deneuMoseuri^. - 

I • • • • • ^ 

0 » 

.... 

Et (^iladuient q le denpmiiutdir de Vvt»t ioît conmitr- 
ptefîeurs fois entièrement en l'autre dénominateur plus 
grand, voycombiéde fois cciafe fait: coitie^auecT^^^icy 
4eftcqtenuen iiî^tçDitibis.MultipUcdoc({iieftle Aume 
^teurdu moindre denominat cmr^c'eft à f^iuoîr) ; par 3, 
font ç lefqiielsmetspournunierateur cndTcriuatdcfibus 

kplusgraddcnounin^tcur^ Ic^isdonc-rîynVabautant 
^ue 4A^^^Uoirvneme(rne dénomination auec^^r. 
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FO R C il D^E I. 

Il ufâut hm frendugêrde Us fréâim fr9f9f€is foni 
ef€tkesfétfiéursplw petits nombres: car ( *il eftoii âUtfment^ 
tu trouuefoûUe9itfat la sà'nmwée, le plus petit nombre qui 
fofOftifêètfafles d^niumétiurs^msiê nên^Jipltt$ petit deU ri 
JbiRiên 1 comme en Pexempledeffus^fi | ejloient propofez. émet 
i^Men que les 4, de 14 fdfent ^e 24ipaY ladite iô'yfoit 
liplmfeiè^part^fdfé&i4i^&^(pér M} frppêfttiêti 
iu [eptiéffH€t& is fro^ofititmduehl^jm)f§i$$:^ & 



Et de rechef, fi Vvn ne contient pas l'autre plufieurs 
fois entieremët ^ mai&tous deux ibntconcenuz en quel-^ 
qtte auti^tîeisiioiiibre : commet & icy 1 2 & ti,' 
ne (ècontienneiltpasl'vn l'autre entièrement , maisIVn 
& l'autre eft contenu en 3 6 : alors voy combié de fois le 
premier denominateurfflcontenu au tiers 3 ^ , & mul- 
tiplie le Numeiateurde cellefra^o parle quotient, c^ft 
àîçauoir, s par 3 , font 1 5 , numérateur de la première 
fraAiontBitfièiii^iahlefaiibn voy combien de foisl'au-i. 
ti€ d^demminateumeftcotenuau tiers^ c'eft àf^auoir» 
1 8 en 16; &C multiplie le numérateur de l'autre fraftion 
7>pa^le<yiotteot,c'eft>i9iuoir9 29 il^iyknt-i4,l'auçce 
Jitin9mt<iiir,<i»rg«rdantle tiers noo^e ; ((.pourdencH 
minateuc commun^; par ccmoyea!|]^&j|j^fe£ont^^ 
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En tiXimple précèdent^ fér-ceque iS ne contient féuu en^ 
HènmM^UdêiAUiii&tfûMtîegé^kqtUliêÉt'm^ & tini^ 

fièrement: & par -^u qitil cotiem n trois fois/eji i dire/juefi 

douziefmepdttiiefis $ ii multiplie s par s i font ts &pdT*ce 
Mufi qui U dixbm&iefmi pmk de §6efi2 \ piur ^^ ieprm 7 
fois deux yqui font 14: &pArdwfi \i&\'^valentce,quevalenle 
^^ à'ii* fjour m Piteux d^ewifétucc U ratfon , ttdiuife ts 
^ tiféirlmmef$M6j^lemfk»tzyomtv^^ j pour témtréi 
quifontlesrdCinisdeUrétifondeu àtS : parla trentecinqteÇ* 
fne proposition ibifeftiefme^& pdr la feiz.ufwe du cinqiefmeja 
irénfmdiuà i^fnéttMmi éetS ét)i &pârétt^'^fèîs 12, «4 
deux fou §S,font ^6, par la dixneufefme du feptiefme : & trots 
foûcinq.eird^ux^foiêfept^ftnt t ^&i4*&c. ' ' 

ltéfâj€Upaj[4nt;qu$Çipar€efli^ 
fi^Ù %lont egaux^alors comme {^tls efloient efcrits par lenrt 
flus petits nombw^é' dmtaup fi les dénominateurs h'auottt 
^sàttmrniieéefunyiipâHs ffriié^c'eft àfçauoir,\8y pauK 
denonmateûrié' 2 fois ô./ir 4 fou ^, c'efi a uoir^ \ 2 &M\ 
pour numérateurs. Et^par-cequeu cr t2 jont égaux, ie cocltrs 
'.^\&^fim4ufiitg4Êie6ftà^^^ pr^pofitiou -dit 

iHcinqiefmeJardifondeii a iSefite/le^quedtn àiS: à- ttVe 
:ffl de 2 d De2 d s doncques eji telle^que de 12 à li.far la vn* 
ifStefme^fûfopofitkiHlm mefmesMms de^k 6. idfasfon eft tOi^' 
'.qu'efidetiià'tttfdfUmftnefnziefmepfbpofi^^^^^ deia^ld 
f d%{on efi teUe quede4'd à. Or eft ildinlt^quel*egaûte des ratjons 
.^fePegéluétleetmm&firénfi f vâknt dtdgt^què |.Mijt 
, quimedemi^Ufûèt laqueUefraSion vaut pitts.de ^.oude^' alors 
9oj4nt (dr cefie reduSiott , qttefvpevdut ^ , tduite te 

dtrois 
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L'A RIT HM ET! C^VE 
dit ois que | valent plus que^ : ur par Us baictie fine prof Ifjitim 
du dmpefmcM taif mdefsà 36 efi fisse gr4ssde^ fssi sIégÉ i $tf : 
érldfâifmdes aSefitelUyqtiedesu s6i par U trefie fine pro 
fofttion duditânqtefwe , raison de s à Seftplus gfdnde^uide 
giàsà: mais U mÇên de 447 ^ft telle, qu*efi di}2d $6: fmUs 
mefmetfizjefinepropcfition^ tarât fi>n de sàSferaplusgrMide 
quede^st 7: &P'tneg4liti des raisons cm fis l'inégalité du nê$^ 
Uplsug^MêdeleplsisgréUid^ àt UmoindreU ûfemèn. Demcques 
lV4lmfliss,q9e^,&c. Vefsrirajencores vneuduHiondetroit 
ftaUtons par l'exemple fujtsans^k aile fm defeiossmt; êutieremit 
Àeexef0ee4isffiisdssms.OnmpHpo 
yof mefméi^nmninatm: & pêur ce faire te me piopofetotss les 
deux dénominateurs propojez, efite premiers eutreeux,& au troi. 
fiefine^éerquoy ie mt^iplêg^pmtter par ht fecod^c'efi à fçassm 
6par Sifont 4Syqui{e partira par 6 & par S.àparU vingtftX'é 
iefineprof ofitiondufeptse^utf^ fera premier àç. Doncques 
foû^iC'ej^^ffjtttm^i^^ 

^aion: carilfepariiraparô.par S.é- farç. Pttis aprespar-ce 
epuUfixiefineparttede 4Sh4^^ àcaufidei ^iepr^êssfaiê 
^2,quivaUttSf6oi U busl!tiefmopmydi4}^ efl f4y& pour Ut 
l,ie prens 3 fois t4, cU^ a ffauoir^iô^: & puis que la neufs fine 
particde^3^eii ^5,d^ quei'en demade |> ip^rm^fois 4»^^ 

fontiçK&p^m^i'^my'^tM^^ 
• tes nombres feditiifim par 6 ^par la troiftefnjepropoliiti^idu fep 

tiefme^i'auray (ayant fait es les dii^ifiatis, osi Mhestution^Vft 

meffste nom) tI»!?»^ ^h^^insmi^ntdés^M^quiUsdem 
fremiers dénominateurs ^6 é ^fç peuuent pofùr par 2, et font ^ 
jSt4:tÂrqis^Ujirms24de4fois, (k,.tmde^foi3.S, lequeltipe^ 
''ffifepretnkrsmiroifiefmedettosrtisMeur^: €Skmsdû^24pf 
font 216^ pour le nombre me futé de 6. S, et duquel le prens 
U i^qutxfi^^^, elfour les s^Soi, I^qft4ue,efti7: étùs g^^u 
^fi^4fetles^,v^Unt 96 . Vdfhmriuts et /^t pisk 

^0 U troi^efmepropQfiÙGnmm\nh,ie tmu^.^.^^.^. ^ ; 
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1^0 i6t tpi tto 8t 

48 5> ^ 



24 



4i% 



72 



11 
11 




àentféiftirpdr}^ etqttUgntimjfmfvn^ ft$fmfémÊfr. 
fdrqMj 2 fois 9,$H$ foué^c'efl à ÇçâUêif iSjera U nmbreme 
(mi mmmmtiiô^ en f : etparcequeiefdinsUmefuredei 
ti i$jm^4ftf$im$gneMihû miUipliittfén Sjinsfmtt44, qui 
fers mefurépar 6^de 8/t de pi d§ntU fexti,eft24: ttltss.uoz 
l'iSUm/jt 18: &j€sifois,s4: U neufitfme^ifi ié: &lis 4 valU 
tâ. Etféunàfifiïémâf r^n/biiri {fat U 

Un troiefifme du fiptiefme) tï,tî.t|« Maisiem^aduife^ que le 
mouAn m(uféde 6 & 8^ efi 241 Um uile doncques s mum 
UmnàftjquiÇtiiuifêpéUu&pMç^iMlis mtsfmt &gc 
et farainfi s fois 24,ou 8foisp,quif$nt72»feraleplii$petitnom 
ktt mefm desftpii ilmminâteufs^tit Us^ Vdlentâ.oUis ^,27: 
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fcutetna,& mulnpb€z.,font7i,quïftfartifapaY2,fArce qu'il 
fidimfepdf 8: ilfepafUra aufi par s.pduequtlfe dimfe far çi 
& pâréHujtilfepariifépâr^fHs 3, rtjf àffduoir, paré. Ven 
prendra) donc Us}, la ^,ér Us ^,pm toufmrs eu duoir f|,^J 

i \ t 5 i ^ $ 

• . 7» qiùfidimiepdr2,& fdrf.TiUfe^fipdr é 

* iz tiMnqfois. 
9 . ' 9, trois fois. 



i î^quAtrefoism 

ADDITION DE FRACTIONS* 

P W R I ^ a N. 

C Iles Dcnominateurs (ont diflcmblables, rcduis Icsfra 
^^ionen vnemefine iknomination ; puis après ad- 
ioufteles Numeiateursenvnefbmme^ en efcnuancdeT» 

(bus le Dénominateur commun; comme ^ & ^ iopi f ; en 

ta 



* 
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DE GEMMÉ PHRISON. a4 

fORCADEL. 

Tdr le premier exemple il faut entendre,quepdr U redaHiode 

é€UxffâSms^&€.fM$Miféir€jMajt 4 & ^.eftanifaite^ilt 

f$nt \,toutmnfi quez &} limes font cinq Uures:eftant Àfaire^ 

fiU partie,& l'autre f ont, Ivne l'autre ^ dlisferoni ^: et 

fârlafeatÊdexempU^UreiUtSiâniftMtféàtey cnapomrhvne 

'^j»pourrautreiesmfms^^,qHtfont^,eenaffauoir. J, qui 

valent t ^ùubm^enpartant 14 par u j^l mvmt t^a d'oui 
$éig€,file!éiuém0mlo^n^^^^^ 

rm I ^en tout. De laf'enfutt^quefile numérateur des deux par 
eiespropofées eft l'vnttéjes dénominateurs adiou(lez.y& mstlHi' 
1^kL4êm^jfKfomdmUir.o9 impies plus petindéheir raifon 
aiiomfiex.enfmhle.& le nombre commun; comme jr &^font y 
&i aàou^é à i,font -fg^&f. 

i 

EtfilyapluGcursfraftions ,adiouftcs en premîeie:» 

auQC 




, Quand {fmadioufiez. auec^.Usfom^^'^ vnmkrmé 
qudt il faut éubntfier feront tn fout 2 ^ ^ 

t.* . • 60 

* • 

itmfmqut & I reimSs enfmbU font 40,4^^ à'4t 
ftixdntiefmts^ feront 4dmJ{ez-tnfm6ie ^^(^e^àfesmr, 
.2 {^ouiM» tfésqtiedt ttnttumt ilpen faut & j, qui 
ftm if>tif,& t2 foixMtiefmes.c'tfi a (çMoir,^\,li de trou en- 
tiers fefoupMtviienMr,&d'uelu)i^Urtfier*j:^ . 
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Iri partiei de qtulque nombre parfait qui friu adiouftées en 
fmbkjm m entïmcmm ^ iXA^i^^-i$* Kl ts 
ils font àiu parfaits: Offt lu fârties de quelque nthe imparfait^ 
qui foit^adiouftéesenfembU^font ou plus eu moins d'vm^deU 
foneUsdksimféUtfaite^oudsuf^ ^puÊ»àUm$féHie$ fmttflm^ 
JfvniemmtM^ auquH tes parties font hhi^hri' & éên^ms» 
tifs ^qu ad Uurfdues parties font moins d^yni comme S, duquel lês 
f anses fous deUpenfssit^que tout nombre premier 
ébminutif.leuemetspéss aucun ixe^npled^adioufterplufieurs eio^ 
tiers^ flufteurs fractions enfembky a caufe de leur facitité^ - : 
SOV S TRACTION* 

PHKI s ON. 

'TTOut .linfi qu'eu additio, fois queles Denomliutcufs^ 
^ feientpareikrpuisolteleinoindréNu^ 
plus grâd, & efoig k)U&lare(lele mcffne Dénominateur. 
* i;omme fi tu oftes ^ de $,ilrefte fi tu oftssaïUsi ^ de^- 
tuauiasdercfte^. . . 

Par quel moyen ou peut tirer les fra&iêns . . ^ '1' 
des nomhres entiers^ 

On pourra tirer les fraSions des nombres emiers^fl au 
parauanton couppe le nombre entier enparciesj:GomiiM 
Il on ofte 4 de 9 endeis^reftent 8 Car vn entier vaut & 
duquel fi on ofte^^ily aurade refte $auec 8 entiers* ' 
M V L TIPL I C AT I ON; ^ 
I^VItiplie le Numeiateur par vn Numérateur, Scfes 
Dénominateurs aufti par eiifemble ; ce qui viédra 

des 



Digitized by Google 



DE'^EMME PHRISON. ^ 4*^ 
àésAinneii^teurs^ieianumé & ce qui prouîendri 
de la multiplication des dcnominateurs,{cradcnoinilii^ 
çeur.Comme ^multipliczpar^, ilcn vient||. 
. Que fides tntâiSs tîi en veux faire des nombres cn-i 
tîcrs,rnultiplie les entiers par le numérateur délafiaûio^ 
en e(briuant delfous le dénominateur dicelle. Come en 
çoôiltiplianc^ par 2 o^U envient VV, c'^ft à{çaaôir,8 f • 

DIVISION; ^ ' 
vil Vltîplièlénumcratcuf dunombie à diifiierparle dé 
»-^*nominateur dudmiftur,5clc numérateur eh viédia; 
Au contKtire, û le denomiiuteur du no mbre à diuifêr eft 
inultiplié parie numenite{irdudiui(èur,le denominaceuc 
en vient- Corne fil feut diuiftr f par ^J,multipUe î par 5 , 
il envient loifemblâblemét 3 par4multipUez/onti !• 
Ity auia doçq^es il^^^i* Mais&les dénominateurs font 
pareils, diuifelenumcrateUrdûnombicàdiuiftrpari'att 
çre: Conunefi tudiuifesfipar^, tu auras ^. Qucfîlcs 
àiimerateursfbnt (èmblablcs^alors 6ut efcrirelc denomî 
nateur du diuifeur au deflTus du denôiïiiniteiir du nôbté 
àdiui{èr.comp4diuifezpar|,font|,c'eftàdire, 2 entiers: 
àucontrairejdimûntf par|,il en vient |,ou bien |. Mais 
fiTvn des numérateurs coticnt fautie parplifieiirsfbisi 
multiplie le dénominateur du moindre numerateurpar 
ceqUotient:ie ptoduiA feralenUmerateur , fil a cfté le 
moindre numerateurdudmifcunmaisfUi eftédeno 
nàteur du nombre àdiuiftr, le nombre reftâr.qui parfera 
les fiaâiohSy ftiâdenominateurdu plus gtandnumera* 
teur. Exemple. Il te faut diûifcr|parff: parce que 3 eft 
contenu quatre fois en 1 2, multipUc 5 par 4, il en vient 
io dénominateur! & eftantle numeiateuc 1 3 ,ilenvi€t 

iî. Au contraire^fitU diutftsif par|, maucas f 

• . • * > 

} par fontii: ou bien,4^ 

F Liin 
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Lohpeuttràuiierb^^ 

cecy (ufïïra pour ceux qui veulent apprendre . Que fi tu 
veuxdiuUèjiy ouïes nombres cotiers par feiâions, ot| 
l^ien^au contrure ^ lesfiaâions par nombres entieis : ea 

cfcriuant i fous Iesentieis,tu pourras opérer ou en muk 



les entiers fiiieiicontrencauec les fiadion»» il les fiait pro 
oUcKmmtjcous^rcduiic en viiefia£tion > parlcsreidd 
des reduaions. e: 

. * LR REIGIE DE THOIS 

' ' - ésfiaâions. 
Yant mis trois nombres,comc nous auons enieigné 
vnpeu au oarauant qu'ayonsparlé des fraâionstà 66 
que tu en puiffes tîier le quatriefme nombre incogncii, 
multiplièIctroifieCne parle ftcond^donttudiuiftrasle 
prQduiâparlepremicK&il çpvicdialc nobrc incogneft 
que tu cherches, pourucu que tu ayes bien oÛemé tom 
«qu^aùbm ditdeuoir eftre gardé. 



J 1 ■ -V^* " Mi^,^. iciijuciicb amuecs par 4, tu auras j^l, 
Lefqucllescombié elles valent en toute forte, nousaûS» 
en(èignécy deuantcoinmâitonlepeutm Que fî 
en quelqiièfieuft wncontret des nombres entiers (èuk 
cnefaiuant/ fous iceux,l'operation fera femblableàcelfc 
quifciàitpar fraâionsXonime,fi '/aulnes dedrap fôift 
vendues V eftus , combien vaudront 4: ?Multiplie V 
4,ils font ^4%oubien,^:lefqu€lsdiuifc par en Viedfti 

Silcsfraûionsftrertcoritttiîtauecnombresentiers tu 
les pourras tous réduire à vnefraûion, par le moyen dléi^ 
reiglesdesieduûions.. . ./^ ^ ..T 
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; t>Ë GÈMMË PttRtSÔKi; 4* 

Maïs fi plufieurs chofès {c trouucnt toutes enftmbic, 
comme^iien vii an trois mois & trois {êpmaines ie 
pens 20Ô dcUs, combien en deipendrayieenièptmoist 
Alors il faut réduire toutes ces choies à la plus petite d'en 
tie elles: comoieic^^ranâcIesnioisiêrontreduifU^ 
iSqpmaines^conij^tâiit 5 1 (èjpmairtesipotirl'âfitfic f 1 (è{K# 
ituities pour trois mois : aiifquelles adiôuftant 3 (èpmai 
hes,eii tout i'auray, 6 7 {èpmaine^ • Par me(hiemoyen^ 
ikiur lept ni 6iS) ie cômtériy 2 8 ftpmainesw Le reftt 

Topecation ie parfera (clon que là reide le commande» 

• • • 

La Rdglc deTcois reniiei(é«« 

E)4 tous les e^c^mplesprecedens ^ &ehiùitminÀiÎ2i ' 
k ràifi^n eft tbtmours mefînes du quatriefîne nobre 
|illi:roifie{hie.que dùiecondau premier.Et de la fenfiiyt 
quedfautaftt t|ue lé trdifiefine oémEre fea^tisgpuBidi 
<d'autant auisi OScX le miatriefîne plus grànd. En quelqiies 
exemples toutesfois lâ laifbn eft du tout contrairetde (bt 
ne^que d'autant quek trbifîefine eftplus grand ^ le qwu 
jtrieime (è trouue autant moindre. Comme fi le muyd dé 
l^Ù froumët coufte 5 e(cus>le pain valant vnfhiferpoifa 
lilqnatre liwes : ie demande , combien (èia phis léger le 
pjândemeime pris , fi le bléfroumet ne vaut (èulemét q 
jSOis efcuslemuyd! Semblablemét quelque per(bnna^C 
4Mhcté 20 aulnes de drap^ ayant z aulnes de laigeun 10 
.i^Mionde^combienil fkiidrbit dWnes d'autre drap , qu! 
j^n^ trois aulnes de kt^e^pour en faire & retirer des (ay« 
i^Siifi^ autres habillemens I Tu voy clairement par îe pre« 
mierexen^le^qued'autantqtlé le blé confie moins^d'au 
.tant en eft moindre la valeur du pain : par l'autre exem- 
.^c tu cognois^qued'autatûaeledrap eftpluslaige^d'att 
tant t^enîwUiBofa^soitf&m Kabitr. 
a. ^ F 2 ^utr« 
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. . L'ARITHMETIOVE » • 
' Autre exemple femblable. Vne compagniexle ; ooa 

Iiommes eft aftiegée , laquelle n'a des viures que pour 7 
mois: tou);esfpis U n'y. a aucune efperâcjs que le flege ibic 
l^lélfcvM^ ié domâhcie, coaiS>ieh de (ôldats^* 
•dra iTqué le Capitaine cafTe , à fin que les viures fiiflîfènt 
'àii^i^iuiques auboutdeTan^âc contbieijiienretiendrf. 
il àùecques (oy? Car eh çeft exemple dfajatant que le teps 
"lera plus long , d'autant-faudra il que le nombre, des foi- 
>dats fort îîipindre, pour auoir allez de viures. ' 

Toutainfî qu'ences exenriples,& aiitres fêmblables^U 
-taîfoneft renuerfec, au(si la façon d'opérer en eft contrai 
re.Multiplie doc le premierparleiecond^âc diuilèle pio 
duiâpariêtiers. Comme en ce troifiefme exemple,mid 
tiplie 7 mois par j ooo,iI en viêc 2 1 ooo:le(queIs diuife 
paf 1 2 mois , qui font vn an : tu trouueras que le vU 
urê^qui eft dans la pbceaisîegée^ne (era iuâtûnt à nour«v 
rirpar yn an entier , finon 1750 (bldats , & qu'il feudra 
reii^oj^^ereite* Le 



il»' 

» ' • > 
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DE . GHMME ? ^lUS QN.^ t 43 

La troificfmep4rt:ic^. '.^f^ 

E cefte (eulc reigle (laquelle àBon droit 
peut eftrc appeliée Dotée) plufieursdi- , 
u«rfcsrcigles,d(i ienfiî jniemés pôtrr^pè 
rer en fbrtent,çommeîes rameaux d'vn 
tronc: de (brrcqu'eBëftftqûâfîà toiites 
JlqticftiôSi& tbiitcs tes autres reigîe'sîPap 
puyent & fbuftiennent furiçclle , comme fur ViVfonde- 
è mûnt ou pilier. L!vne defquçU^^çeftt^ reigle dôuble,' la- 
qufeUc %u l>oùîtt8'fadlcmcritc6inpi^elidre parWxérhplé 
cnfîiyuat. Ont'aamenédelamarchâdifèdejomiliaires, 
ou I 5 lieues : il te fautpaycrpoùrteportdc 2b l|urêsd4 
làditcfhawfiandifekfo^ . Cobientefàu^' 

dra il payer pour lepoitde 50 liures de marchaudiie a^f 
menée depuis 40 miliaires^ou 20 jjeuës? Si tù pten§ icyf 
ditigementgarde^^quelsrioihBits îêrefponâentFvh al'aU 
tre & de nom & d'eflFait: quels nobrçs fontprcnM^rè • ÔC 
qui eft le nombre du my-lieu:ieh l^iûnt deux opfetitiosj^ 
felpn l'cnftignémfefitdè la reigle des proportioiSîfadle- 
. ment oi rendras la refolution de cefte queftio. Et faut eii^ ^ 
tendre que le nombre produiftpar laprcmeredperatio/ ^ 
ièialemyiieti en bdcrnieicqtJeftiôn/ Comnîcf^ï oliu 
donnent 4 efcus: combien en donnerbnt 5 o iiures? Elles 
donneront t ^ cfcUs^Piiis dy^rrente miliàircs,ou 1 5 lie:^* 
tïësmedonnent 1 o efciis: combierti'eii donnèrôftcqûa-^; 
rânte miliaires, ou 2 o lieuës? il 6h viét r^eifc^s d'efl 
cu. Sembiablcmentjisefois^enk^'siifl^ 
cusdé^gaimxomttfen degaihmer&oiitcfeWà^ 
10 ans ? Dy donc, vingtcinq efcus m*€njc]oi)nçnt 8 :com 
bien me donneront 100? tù tit)iiù*é& 3 ^ Dy de 
«(dief;4^^medoiineiitdêg^ii^^^ eïhis: combienen ^ 

• F 3. auray 
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L'ARiTHMETr CtVE 
M](ay4c dedixans^ ilc^n vient 80 cicus^ 

Itèni) 6 tGxi% me gagrumt 8 e(cus eir 1 c ans, en c6bi{ * 
d'années 1 efcus feront 1 2 efcuj de profit? Notediligê- 
met en ceftendroit^quela première opération doiteU^ 
fiiteparkreigIedetioisrenueiiëe?cardV»itatqtiele ibff 
fcr^ moindre, il cft befoing de plus long téps pour auoip 
cçaIptofic.Py donç ain(i; 6 e(cus donneir t o anpçe#, co^ 
^eaendennerôt 3 efcys? Multiplie lepîrenlierptroi^y 
du inylieu,&c,font :^o. Py encor:Si 8 elcus me (ont ac- 

S lis en vingt années^en combie damées gi^neray ie 1 z 
cusfen i o annéçfifTputesfois il te faut bien aduilèr q tu 
ne te çonfbndç^, ny troubles en l'appellatio des efcus, 
veuquçparfoisilsiigniiictle iQit,&pfU:i^is.legain. Or 
il£iutque)eme(inq{Qitngniii^ parle premier & troin^ 
me lieu dç U reigle, cqmme a eué enièigné au parauant^ 
l^emplçtf çhcHauxman^ët t % aie(uresd*ai|eine en^ p 
ipurs, 1 4, cheuaûy combie en mangeront ils en f 5 ioursf . 
Dy donc, 7 çhçuaux mangct 1 2 medires d'aueinç, 1 4C0 ■ 
(biéenenipageroptilsituentrouneras 24t£i^20iour$. 
i^nc m%éej^i 4 me(vires,côbien de meiiises m 1 5iouîsf 
à 8 me{urçs,po(è q (oient mincs,ou quelque autre forte i 
dçmeiîirçquetu vpudcasX'çx^le qui ien^t^eft pareil, 
jprecsedët. 1 ô moiflpnneurs mojilpnnçnt 1 5 arpès de 
ble çn 7 iop»,çombien faudrail de iours à i dan^oiffon^ 1 
iKurs povir n^oillonneur 1 0 4pes? |1 faut auisi qn çed c'si 
emple iaire la première ppeta^p^pv |a œigle reftuerfëej,^ , 1 
par-ccque, d'autantqqe plusy ade rtloiffonneurs^d'au-^ 
tantlaut ilmoinsde ç<;mp$..Oy doncainHi^ ^ ^ moiiToi^ 
ii^|iKUfà|iC7 iour^d^iepsi GombiéenfautUà f 6moiCr 
(bnncurs?^MuItipIie f o par 7,ils font 7 o:diuifeles par /i, 
il^font4^deiours« Dyencpr^ypourinoiilb 
pénsyii^tl^ 4 ioùrs (;€Qbi^ tm &icfaaii pour aoarpens?' 
Opère parla reigle,8ctu trouueras ; ioui s de iour,cdft^ 
à#[Ç 5 iouîs & a^heufçs* yoyVopçratio^ûfYttaiîte. " 
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L î?S,quifont5 

^ LA REIGLE DE COMPAGNIE, 

QVatremarclunds (è (ont accompagnez enCçoible^et; 
ont gagné 3000 eicusdepteiiueraefcjueUaiicMtiw 
^^iementapportc 3 o efcu5:le fécond, 5o;Ietioî* 
^^e,(fo:ie quatrieime loo. OndemanikcQmbiëdoic 
^oir de gain cnacu deux, pourlbnargentinîseQibrt. Il 
y apeu de difFctece , ou rien; entre cefte rcigle & la reigle 
de^troisXoUi^e dôc^Sc mets en vne (bmme tout Pargét 
qu'Us ont tous apporté, par le moyen d*addidonV c eli à 
^auoir,30,5o,6o,& 1 ooe(cus:ilenviét 240c(cus.Dy 
^9nc ainiî: 2 40 efcus ont gagqé 3000 eicus^combien ei^ 
gagnorot } o^puis opère {elô que la. reigle t*eoièigne:pac 
ainfi tu trouueras pour le le gain du premier 375 efcus • 
Éfjpour trouuerlegain du (ècond^dyainû; 1 40 efcusen 
g^gnët 30oo;combië 50 eicm engagneiontUsIEtpar 
^r^ pour tous tu dreflèras vne réi^ede trois/de (brte q 
(jqi^purs le premier nôbre^Quied le diuiieur, i^itUibxq 
nie totale de l'argét de tous: le nombre du nufieu,(bit le 
gain entier.-autroiGefme lieumettat le fort du proHt d'vii 
d^acun deux. Le premier doiic aura dejprofit pour (on ar 
g^nt,37/!i[e(i^:[ciècoi^dtf,2 5:kt^ &le 
QUAUiçfîiîf Wi£9/îea4ega^^^^ Igfquelles 
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L'ARITHMETIQJ/E 
IbmmesiiiUes enieoible^ibnt 3000 efcus . L^t fkifbn ée 
€t&e reîglc de compaignie , cft prinfc de la douziefine du 
ieptiefine iiure d'Euciide. 

L'opeiadoiien eft telle. 
Piuifcur. \ 50 C foiit3<î2 5 



YOKC AD El. 

Mdlspuisques eflle^de24, legaindu premier fera Ubuicli 
ffmepattH de^ooo efcus, c*efiÀff4U9ir^dugainiqmfQHti7s: 

ffuuûir,7foefcw\0uffiin,piits quUU mis le doubla du premier^ 
iUura auft le double du gMtn du premier, q, font les mefmes js^ 
efcmx car par diust^dmieiém^èr^ liconfequent de Cv» 0» tfm^ 
ftiU tpnfequiHt éêPâutre.faifam en la retgle de nets de ^'antece 
dent, duquel oxi cagmt leconfequent.le premietpmbreile^écod 
foit lecMfequent €4gnm & U iroifiefme/duneéniêcédim^ » 
fiU fe tràHsfêmidinft , par Vvnz.temepropofition duducinqief 
tne.Et parVvne & l'autre façon defaïrcjefeadajat 62s efm^ 
i^indfpartientdUi^fiefmU^ fçém^it^ 
njO. Efdiftfiid ràifoft diikntecedens & confequens.ou des con 
ftquens & avtecedensyeflmwe mefme duecceUedekursdiux 
(ommesie'eJlàffdmr^^,9Ùt;e^: endpfèïiiuet9mU$gMài 
ddèêuJtèsi-iHfmble fonïiMtUgatn:. cela mmfire qu'm cbéUUÀ 
4)ufiemefit. ce qui luj appartient. . • ' - v^' 

P « R i sq^vi. ■'■ • v 

Ihra iëinUable railbiir en la perrc^comme aw gatn.Ca 
me^fî vne nauiie eftoicrôpue, ôcics ma^xJiaiidilIc eftoîéc 
^etceesenUniàr;toasccux^qui<Hitcoi^ 
pç/poJtentcgJàriçiitlapcrte, fdanfediueKpnsdQ^ 

« 
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IXE QEMME PHRIS^N. 4^ 

marchandifèsdVncliacun. Comme,fik marchandifc du 
premier valoi t J 0 o e(cu3;du fecondy4X«>:du troifielioe, 
5 oo; & Ueft gecté d9B tnarchandifi» pour t O0e(cus l Je 
premier perdra 2 5 : le fécond 3 3 f : le troifiefîne4 1 1: & 
çeluy duquel les oiarchandiiès oac e&égeccées^reprwdc;^ 
i'oigeiitiselapem^lMattties*. . » 

F o R C A D E l. 

Si les warcbandifes gcttées fùntduprmm^ar ce que fd per^^ 
uefili^diioo if€m^€*efi.ilfémir^is êfsm^qn^ k diffem^ 
iedeioo k2s r/?, 7 s efauyil les doit reprendre des deux autres, 
pdrU i9^propofttton du c'wqiefme , &yndefme pr$poîiiiou di 
. fepiieJmed'Eucbde. si du femd, fd perte efi^U^ de too efcw, 
4?efl a fcauoir,^^ dont U dtjiance d loo.eft ledouble^c'ejl à fçd 
uotr.ôô y,q%'U doit reptedredes deux autres.lt (i toute U fertei 
ejtfurU ifêiftefmê^U àeitprdre tant feulemet Us \du fremier^ 
i plus que le premier: ou le ^ du fécond^ plus que le fécond: ou bïê^ 
les de loo^ûu l^deis^quifont 41 f dont il doit tant feuleméi 
reprendre des autres |, pdt lefdstes prcpofitions » Si lesmar* 
xhatidffes perdues font des deux^ou de tous trois.celuj qui a plus 
fetdu qu'élue dott^U ej/^tê fe^em^enfidatvn des amses^u des 

. Cefteque{tion icy çfjb d'vne ine^^rte.Tioi$ ont a- 
chetiQl oooliuceft^canelle^pour j oadcus: le premier 
en prend 200 liures: le (ècond, 350 liures:Ie troifiefinc^ 
450liures;$ébienpayeiavn chaaui? Carfi tudis^ .s oQSf 
|iure$ valent ) ooe^s^combicn looliureslenoorescoffi 
bien ; 5o?&ncrcemétçombicn45o? Etçestroiçopera- 
latiGs de k reigle d^jcrois parfaite^^leipremiôrpayçrj^ 9 
tfiji8:ic&con4> 105: le troifieiiiie, 13^. , ' 

' Uej^cmam^leprefi^ierdoit^\^ cS^fétreeH p^eré,U\d0 
gOQjeréBa fçamriqi& tefeeenddmtU mèitiédu fremer^(y 
.^r^ffti la tnettUp & la moitié de U moitié plus q U premieti 

i 
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L'A RI T H M ETI Q^VE 
Ufajera dêncquts tOf tfcus^qui viennent de 6 0,^0 y& /y àâio^ 
fiez.enfemble.Puis aptes le mtftcfmedeit 10 itéUSâtUdge^fâueei 
qUi^ifi€€i§luj4n[i€ùnà eftio.Jldm dêpajues z fois sf^k 
iS efiani venu fom s,c*e(l d ffauoir^so efm plus quelefeeend^ 
qui font 13s efcusiou bienJU trptfiefme dm Mitant qui le d^uUei 
dnpinmâdmfiéêm liqMândmpmaee^^qniiflss^êmr 
fiùmsdfuotr i}s efcus.Dm f en fuit lafa^on défère. v 

45^— — IJ5 



t90 p ■■■ I» }00 



60 doubUn fur Utrtifufmf, 
15 . ' • 



135 

Dttéiuers efj^^ce de temps en comfagnie. - 

Trois marchans,ayans commencé la. compagnie, ont 
^agné 2 345 efoisrmais le premier fait (èruiriba^Ugent^ 
|auoireft^4oë(ais,m(quesanbôiitdè 14 imis:l€ (e-* 
cond 5o,auboutde 8 mois: le troifiefîne a apporté 8 5 
teicus^pour 6 mois:ondemande^combienviendraàjdu 
cun, tantpour la ration de Ibn argent , qu'anfii du teps* 
Ccftercigleicyaufsieftbriefiiement reduifteàla rciglc 
, de trois,en ceite fortciLemilieu^ainâ que deuanc^fejra44^ 
gain:letroifiefine,l'argent d'vnchaiciin multiplié par fiMig^ 
temps. Car il fiiut que la proportion du gain Uiit^compo.V 
fcç^ laproportion de l'argent & du téps. Parquoy l'arv» \ 
gemd'vn chacun diceux parchacun&n temp» ^ 
' ront parles produiûsjl'vne & l'autre iaiibn, (çaudf 
derai^entâc du temps^comfflyBUappertCûladfiqî^iiaifît 

' r 
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DE GEMME PHRISON, 4.6 
flu hmûiefliicd'EucUdcPofi>ns doncquespourle pre-* 
mier, o:pour le {econ(I^4o o :pour le troiuefine, 5 1 os 

ayant premièrement par addition airemblé la (bmme de 
ces trois , tinfi comme 1 47 o. Fais maiiitênanc(èlon la 
reîgle decompagnie Je pfemierauta 8 p ^ f ^ou /yt pour 
h (econd, <f j 8 j^.-ic troifieiînc, 8 1 3 f}, ou ^ . Regarde 
coutesfois que le tëps d'vnchacun (bit d'vnemednc de- 
iiomîiudon^& (èiiu)lablemenc l'aigent. S^enfiiit ia ma-» 
fjiieredeâire* 

40 14 5^0 

<fo en S loue 40^ 
S $ 4^ 5 f o 

1470 

»47)^ (kMienc 2345. coi»en4o^j Ibnt 4^38 
»47^ ?345. 5»>i? 8» 3 H 



♦* ï • 



>470.6iiuiwx345.. 
M aonent 335. comblé 40? fontlesmefine^. 
»345 

*»3^ 



VonCADEL. 
V$ur bkn enmdte la propre Cdufe^ pQurqtêoj ici Pdfgentitf» 
^kéMifemultipUefr^^ ■ 




«HMWMi)*» tmirS fTMi/ l0g4in,ou forte U paie frofortieimet 
kmet ftlonfon argent. Et quand li ttfs efi Mtgal^t& â direMic 
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alors m chacun f rend le gain ^ eu perte^feto la raifan de Parglt^ 
& du temfs^Car fi mon argent a touftoursje^iy^d^ U vpfinnU 
tM raison veut^que te gagne fhts quevom^& qutvomnt gagniez, 
fae tant que moyicar autrement eut trauailcejferoit, A celle fin 
doncquesque nom fuipons mieux entendre, comment tout ccl^ 
fefaittjUtiom faut frofo fer exemfkfonfatmlèer^, telquele' 
fujfuantt'tlj a trots compagnons ^qui ont gagné 6$ efcus : le fre-». 
, ntieryatioit mis lO efcus jiour 4tnou^ c'eft à dtre^ qui ontfHiuif ^ 

' - rmiê:k fécond^ t2efcm,pour^ mis: & letroifiefmestjmis^ef 
euSyfour 8 moision demande le gain d'vn chacun . Premieremet, 
te regarde que 6} efcus ,qui ^ la chofe qui f r doit diuïfer^demeu 
" mi têufioms en leur enite^ypureftre ibuifez:& que lis nom^ 
hres^ou antecedens,ouconfcquens\far lefquelsfe doiîfairela di 

. ^ mfignjloiuent ejlrc faits des autres frof o{ez.^arcomf^^^ 
l rsùitiplkation de l*vn far Vautre , & non^ par addition: car lo 
efctts^^4f)ioiéynefontnyî4.efctis ynjt4-mois : toutainfique\ 
&\nefe peuuent adtoufieteufetnble^qttand Vvnejejt d'vn chenal 
&lUttttrti'vnbeuf, quelque redutHon qu*on face en ^ 
Mats 10 efcm^potir vn mois ^font bie pour 4 mois^^fois 10 efcus, 
€'e(i a fçauoir^40 efcus.é'C. leretaendrajUoncques de Pegalitê 
à tinegalttéy puis à f égalité : & mepropojerey le premier auoir 
mis 10 efcusypotn vn moisUe jecond^ii efctis^pom vnwois : ét 
le ttoifufme,7 ef us, pour vn moù:& que^ fi^fnfi efioit^les nom» 
. tresyparlefquels fe doit faire la diutjion^fetotent les me fines 10 
efcus, t2efcus,&7efcus. Mais l'argent du prem'ter a Jeruy 4 

fois autant de temps, comt iomsifunff of»fità' par ainfî fonâf 
glsnt doitefireefiime4fouautantsC'efiaffAuoir,4o efcm: car 
40 efcus en vn mois^gagtïet autant que lo efcus en 4minsMdr: 
geitidufecot^ji a feruj ôfoiséUtSi de4ep$^ il joradonir^ efii^ 
m 6 fois ti^'efi ^fçauoir,72 efctu^ quigagnenienvnmois au^^ 
tant^qtu j2 efcus en 6 mois. Et puu que l'argent dutroiftefme 4k 
f^rnj qqis {((fJ^ant^fer^iméféeifcm, hfqnêk<aupgagné9s^t 
autat que 7 efcm en 8 mis. Voyla cornent targitid'vn chacun fe 
iiiulthlie parfon temfs.pour auoir lesd^if^msf^mUr^^oies • 
: ' €eqnï 
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-DjE GEMME PHRISONt 4.Z 
te qui peut difàonfim 4uf$,éinfi:leflus gr^wdtmpsefidece^ 
luy^qui a tduftoHis feruj^ c'efi 4 ffduoir^icj $ mois: fàrqunj fou 
argent (kit efifoeompté tiutintien esf 7 efm en S mois^agn$ 
font dutant^que s6 efcus enimois.EtPargent ilis dattes doit e» 
file compte [don lestdifons du plus grand temps dux dutres^di^ 
fant pour le prenàer^quey fi fon argent eufi Çeruj g mis^MUsfi 
compté pour fan Argent 10 efcus, ajant misdutant^ & quepout 
^mois f *.rd compté pos(r s efcus^ c'cfi a [fauoirjd ^deio efcus^ 
emmei'amreaefié compte Pentierda 7. Eteormeil Joitainfi^ 
que 4- mois font U moitié de S moU:& fi pour 8 mois ok eu fi com- 
pté 12 efcus pour le fécond^ pour à mois^ qui font Us | detmoiSp 
anbydêittêmpteirUs^de iiefcu$^(^efiàffatMft9 efcm:caren 
tvn^ efcus en 8 moisgdgnent autdnt que 10 efcus en 4 mots-, co 
me il fou ainfi,quela rdtfon^qui fefdttdes ratf$ns49& ^eile^ 
galeié far mefmecaufee» Catttre^oupostrPiuttfe^ti tfmmS 
mois,gagnent dutant^que g efcus en Smois.Lesdiuifeursdonc* 
ques félon la rdifon^feront,s*99& 7' pdr-ce que la ^ de to^efi /: 
kij^ de t2jtfiçi& rmwt de 7 efcu^^efi? efcus. MaisUfdits nlf 
bres 4.o^72y& sà^ont rnemefme raifon auecceux cy.efidnttref 
certain^que ^^Vdlent j* & qtie les J da 10 ^f ont "^^i 
Us^déi2jont &Us\d€7.fen$}^:j^qtulles mefmesm 
Vfjemefme raifon40^72y & s6y qui prouiennent toufiours d*vn 
ehofun argent pdr cbacst^on iemp^jlont on À pris ladite reliez 
& fûttrroiiatt dvtejpêwtxmenttt Pim & l*4utreparùe^ mê 
firer commet fe doit faire U diuifwnde leur gain. Trois ont fati 
yne^ compagnie d'vn mois t & ont gagné 63 efcus ^fquels le pra* 
rnkr a mi 40 efcusi lefecênd,7je:^ la tien $6. Ou btiJUe$mpa 
gnie aejîédeS mois: le premier a miss efcusile fecond^ç efcusié' 
le troifefme 7 efcus. he.premier doncques ama iS efcus: lefecoi 
27 efcm & du mef ne gain le trot fie fme ama 2t efem\& autat 
an appartient aux tross denojlre exeple propofé^comeeftantvne 
ptefme cbofe ou fat fant vne mef me e^fAinfife mtyque le gain 
* difvn au gain de Poutre entvne mefmeMfon , qu*efi celle qui 
fefait des raifons^iRt l^yne efi la raifon dePargent del*vn al*ar^ 

gent 
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gent itTémuié tsutti^du tonps iePvn àu temfsder4titft.il 
€n vient doncques deux flans ou nol/tes (mfofeCydefpals Us çê 
fiez, defvn^im Utgh le ietttpsdiPvtti & diféture^étrgh 
é' le temps 4updeFétmfe*tffueux(oflez.fefaitlsdite fstfw 
du gdin au gain^fa tla^y du fixiefme,& Udites^dst kuiSiejmé'^ 
d*Emlide.letteptiàf4£erpUi$$iUffjMsfrei9àefeiititn 
firer autrement la caujedeladite reigle.Pefe que le premier, &ei,' 
éitgagnho efm : maintenant pour ff4M0if le gm du fécond, 
ér€»£^fâfUtprettimtdisdiÊtx prmierêi te^ks de eefie tr^ief 
mp4ftieyque^quand lO efcm en 4 moisjnt g4gné 20 efcm, tst^ 
afcm euf m9isg4gnetont ^6 efm, Alstrs doncques que le gain dd 
petttter eft zo efem^elty de feeêtulferd gé efem. Or efi tléà»fi^\ 
€omme nom auonsli demonftréy qtteU raifon de 20 à 36 y e^ep À 
ffauoir, du gam4Ug4m^ e^faitedis deux j|i &tf^eflà ére^ 
qvteUiefit^y qiun4^k72i&4oimtd$f4rgentdupr$>^ 
mier yfnulttplie farfon temfs: yi^de l'argent du fécond jmulttftié 
duft pdtfon temps . Dons véritablement efi venue ladite reigUt^ 
ammevniâitefepHpfe i4ufe,del4qudk9iêt4tietti . LiÊmf4i 
doncques de mefme nomymultipUep4r l*4rgentJonnelefditstt9im 
hfès.Et diUtu tefouuteniras^^ên tmÊlttpUeplufoîll*4fgUp4g^ 
te temps, que prendre tvn €h4M§ svgisuiâ fterUif mt les p4SttitÊ^ 
telles qu'efi le tefs iV» chacun à tout le f lus grand tifs de tmt 
f4rce qu'on 4 flufiofi multiplie ^que fgrtj^fvne p4tt:& de t4U4g^ 
trejq tettfime Ii$f4fties,qu^êndêieptredfedet4rgent^ne fe peu 
mm pas ptendre^fansqu^iln^jentreuienne des frétions. .^r. 

PH R I^ON* 

Celle cy eft iemblable:Tioit ont gagné en comun ioit 
1000 efcusrlc pmicr a apporte 3 o cicus pour neuf mois: 
le (ecôd 7 o eicus: le croiue0ne 1 00 eicus: auekun deOia 
<le,€obten de temps il faut que Pargét det oeiixdemiMi 
{bit en la comuuauré, àfin q le premier ayt 500 e(cus*le 
fécond^ l oo:le uoifîefine 2 o o.Or parce qu'U Êuit multi 
plterle temps par l'ameuta ainfi quenousauons dedaiié 
enlaprecedentc ^ueiuô^multipÙejO cioispar ^^iUfonf 
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DE GEMME PHRÏSÔN. 4» 
'^^/o.I^iauitcnaat dyz^oo efcus^que le premier prends va 
knt i 7é:cofnl>ieii j 00, que prend le (ècond? F^is (èlon 
lareiçle,il en viendra 1 6 1. Il faut que Target du fécond^ 
multipliépar (on tempS9Ëu:eautaiit.Si doncques tu diui 

(es f 62 par 70,txi trouu^asle t^s^Veftàiçauoir, deinc 
mois &: ff de mois.Semblablemcnt le temps du troifiçd 
me eft trouué 1 mois 

FOtiCADEl. 
Ence^exempU^pdf les trois gaint^on prepofe trois anteceiesz 
&pésrli prod^ de t argent du premn^isUiplU pdrfon tïfs^ 
Ir pumtf C9n feqmt Dêncques psr dmx antmim & U €0th 
feqaent cognetiyon trouuerAUcônfequentincogniuie Vdntect^ 
dm quiluj nJpotidmCim kj,p4rsoo^oo ÂntecedSs ^ & 270 
mftqumt^M tmue^fùis ^ fçdtmr^ tôi/pàt^U pro^ 
du'^ de 70, multiplie pdr le nombre du ttp s q^m cherche. Doe^ 
quisiêzjimftupât 70^eft dffduoir^Si pdrsfjont 2 l^iTy» 
' min& fdt so 0^00 les dntnidtns » & j/d eonfequent^ om . 
muueioSjCAUtie confequentilequelpartjpArtoQ^c'eftkfçd^ 
m%r^27 pdf l'y ^il en vient 1 ^lou loS pdrtjpdrtoo^dit i 
^'Véàmi t /ç. Et dufi pdr $00 ^ i^odnueedmjè^tâ^eên^ 
j^quent^on trouue le mefmes io S de 2 fois j^.Mdis ft tu dis, que 
|0 tfcm^en g mois ^gdgnent $00 efcus : en combien^ 70 efcue 
gagneront jQoeftns \ Tu trouuerdSfpdrUfeeondedes deux pre 
mieres reigles de cefte troifiefmepdrtie,^^ c^ejl à fçduoir , en 2 
mois \\ç:&f^io efcus en fmok ^ gdgnent joo elcus ^ encom^ 
iiiBde temps soo efcus gagneront 200 efcmi Uen iunèté % 
mois^j,de i^^&c. 

PHRISON. 

il iDiraze chanoines & 2odupeUains y ontàdiuiiertoiiè 
ksans ^000 efcus^lbus telle condition,qu'vn chacu cha- 
noine en prendra 5^ toutes fois & quantes que le chapd 
hin en pxedra 4:cofnbien eft il deu a vn cfaacun?En cecy^ 
icomme nous auons dit parau^n , multiplie le nôbre des 
peribnnes par le nombre dénotant combien ils doiuenc 
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kaoir à chacune fois, c'eftàfçiuoir, f » t)ar:5,forit <o:8É 
2 o pat4,foiu 8 0 ; adiouftc les enfemble , font 1 40. Dii 
maintenaiit, 1 46 «ïonnent j o o o,coinbie»i 6o\èc com- 
bié 8o?Tutrouùeras doncqucspotirtbusleschaiiduies 
>i 2 8 5 e{cus ^:ÔC pour les chapellains 17 t A-y'^^-th.^- 
Bîfion mpnftie,c6ittbicnvn chacun «ioitauoir. . ' . 

1 2 par 5 - r<f<» »*85f " 

aopai4 ISo- . i7«4f . 

140 • I 3000 ■ 



t 



»î85M.»oH«.»o7* 85^ .1/. 4^8.5^^ 

, ' 4îH »<» 



FOR Cil DE l. . 
' ' 0«4»< V» cjb4«o»«<r prend sefcus .il eft certain que t2 ébâm 
wspMitwt totimutÇt vn freftreettfrend4,les20 en fren 
drent So. De 140 efctudêntM (bétioittes tn fttmûti w et Us 
(hMelUins.8o:par mÇi de 30 00 ef au, les cbâMWe^ en preni 
ibMtuSf^'.& iestbapeli4mt,t7i4^, ptrla dtxneupefme pre- 
pofition ducinqiefme.& ii* propofttmdu feptkfme . Ou bten, 
foitr titumrU utfon du gain de tous les (hanetnet M gmndt 
tom UtthdpOéànt^qiuquad u cbMoittes{auec s efcus pour 
chanoine) gagnent quelque chofe,20 preflres {am ^efttu f«xt 
prêtre) gagneront tant , que U gain des cbaHtinefàugdm des 
tbapellMns,Mtr0ntvne tiUeraiÇta^queuftusazojou 4.CtU 
fait, tu dtuiferas u8s efcm ^, pur u: U envient 107 four v» 
tbacun cbanoine:par-ce qu'il rtfie uftpttefmes a partir par 12, 
qui font l.Bt Cl tu diuijes I7i4^par 20, tu troùuera» premterç. 
meHtSs,&dt refte 14- ^.qui fentT^d partir ptr lo,*;^^^. 
uoir^So leftiefmes: dont tien vient ^: et Ut deux deritters MW* 

ifiéu s'êut UmCende f à 4^ * 
" • > VHKtSON. 

•• ^'fmuscnfondeccsjlaiflântfa fcmmcgrofic, lùy4 
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DE GEMME PHRISON. ' 4.9 
del^/Ië i4c (es biens^qui valcHCQt i 600 dcus^fi cUe en* 
fiiitottime fille, &k tierce partie àk fille : mais fi elle 
uoitvn filsja mereauroit Li tierce partie:6clcfils>lainoi* 
ûé. mais elle a eu vn fils âcfille à (on enântément.<hidé 
mande quelleftia la portion dVn duçun^à fin quele vou 
loirduceflateurfoit^it. 

• • TORCâDSl. -Mî ^ 

QUdnd U nut^ que fa femme ésjtla moitié des biens, & UfiHe 
la tierce partie: tlfe doitentenire^^u^il entend^que four vnechéf 
eittÊiiMiiied'efeUjqueU mmfreMtàJtafiïe enfrindts nè twr 
ee fattie. fémr 1 èjekdoncques que U mere prendra^ UjiHe en pren 
dr4\parttes:& a chacune fois que lape prUr a zefmjamere 
éHfftndr43^€*e^Àdmjque {U tmfrnde i a ^eftanitdlè.éflCefi 
deja^yû entend que pour chacun ^ efcus^queia mere prendra^ 
la pie prendra de U refte 2 efcus. Ce qm [entend de la mere 4 U 
pêyfedrit mtendfedufils 4 U merr. 4inft que ie taj defi4 mm « 
firi en^foH er^roiS. Et à celle fin que ie te defchargetde ce^ qui te 
pour r oit de beaucoup empef :her: tu dois enttndre^quete tejlateur 
emetiulyquefesUetssfoieHtdmifez: n$tell0fêrteyqueiffiif4nré 
eedènt dé l'vn: & f f antécédent de P autre: & tous fes biens , U 
fommèdes cifequens. Car ftletttidoit,quePfu 4j4nttKisl4 moi 
tiéAiiùm/4Mtrepmdr4tetiersdûeoâtJkcequi refleipuktvé 
Umoitiè, & l'autre le tiers,&c. la dtutfm ne feroit iamaisfaU 

U.EtfHldonnoît atonies }^y& a UutreU^tUrsidequojt^ , 
fViekîkn^out4uffelesi^\ ^ *n ^ 

V - p H R r .y o N. ' " 

.» • Premièrement, voy le vouloirdu teftatèuj^qui a vou- 

quekfilteeuftUplmpedtepaitie^ fit le fils Iâi* |>lus 
grande* • * » • 

F O K C 4 D J U . 

T4fei quedesdeiixir4ifimsUpremierèfe réfère dé !k 
la fille: & l* autre de la mere au fils: de U vient, queV antécédent 

quA eft fmlen0mdeUmere^itefiretentfed€iix:&Ui4uires 

yîèxtnmes. 

< G PH RI- 
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•V ? K KISON. . 

. ^ l^^rçhe done vnnôbi», quifè puiiTe diuifèr en telles 
pâities^quifbnticy propo(ee8>c*eftà(€au6ir,2 & ^lainfi 
CQixm^e 6 ïamoitiéaiccluy vaut j : & le tiers 2 .Tu vois 
^onogu^sles partiesde ces bies iè deuoiirrapporter, com' 
meVde jV^'eft àdire.quâdiaiiilea t efois, 11 en (eiadeu; 
jàlamere;£ciîlamereena a^ilen (èiadeu 3 au fils* 

Ï^ORC À DE t.- . 

* iismtfmesqieàUptquânilâwmit dhnurtquênile 

f\s :par ce (juela raifon^ de Umm aujils efi tiUe^qu^efjt de la fiU 

Par la reigle de trois doncques/i la âUe en prend 4.^ il 
en(QûtdeiizdàIameîe.&pauiils*. . 

F O R C il D E t. , 
. .VêtHt que 2 &$(ont Us plus pcntj(kl4 inifon tdiUdnt & , 
, iemj^$u de 1 1:. iUfiimpophle de Im muuef jmifùifiefmè pY§ I 
pûftioPineïpAr UJafiefme propofttion daneufiefmeliufed'EucU 
de. Pdf atnfi donc ieprens le procbdin flH[uu3iisfets del'vn ^ dd 
tdutre,ce(tà ff^uùir,4X!^ 6: ff^f'^ftteirdbmteitf téùfpndds 
d s 'Que fi au contraire efi oit ^il me faudrait prendre le triple de 
fyn çr de l[autre,pour pouuotr re^otuire^ {fdr le tS*4(td$$ Hdvji*. 
e^me) ^dMicieeux pùtpeursfou jd w ttnfiefmepropmiim^' 
teljequel efi ç. Ou bien.ie dtrajque,fi alors que lafiUe preddfux 
efcus^la mere en prend iroû, alors que U pUe pridrd If prçcbdin, 
flufieursfpis de diux ^ipûffi4^U taernss prgndtd U prœbdm 
flttfieunfçkde^^qmefi 6. Fuis par-ce que 6 efileplufieursfoisr 
de 2 y te, ^irajpour leps, que quand la mere en prend ie^pli' 
i:fi Id mère èuprendHyU fis en fnndrd ç.O'dUdiage^pourttM 
Êer tfoiinibres .defquels laraifon du premier au fecôdeft cerne 
i à SéO^Mf^çond atê iro^tefmelawrfme : efias 2&^les plus pc 
ùssté & 2j4ftd pf9pofiii$ft dtibmSiefwi^ imbi- 
ftieraji z é S^far 2,és f*^ hf^ront^iôyèç.Mah ienfaduïft. 
nue i\Aj ignoré U coniwudsiode Id raifonidons te tn'ddsii^esiffs^ 
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DE GEMME PHRISON^ 
fUf ie fouuQïs fat U féconde propifiim du mifmi buiSiefm^ 

uoiT^far Cvn ^ fuis par rautre.pour toufmrs dUoir4,6»p% 

PHRISO.H. 
Tu trooueiaspiiis &àkmMt 0ts tsoîs nombres tcy 
pirproporcion continue fci^uialcece^ de iai^uelle nous 
padeionscyapres. 

FOKC AI>El. 
Uejl certain.fi z dûnnoit s y que j donneront 4 h J 
qUifiydl$rsqiuUmereprenddcux,^m,lêfiiâ wffmài^ éUn 
qûe U mrepmdf43 efcitsJejiU enptméféé f Or ift il éunfi^ 
que quand U mere prend 3 efcm^Upeen doitamriidlêrsdoc^ 
ques queU fiUeprend 2 e^m^U vmt Mptcndi, &I0 fU 4 1: 

U{qutU2^i^4 itd9ubliz.f$m4i6,ç,cûmm âupâtàuSk^&m 

Uratfon mefme des Autres^ tout ainfi que les plufteurs feis aux 
fiif^ks,f4rUispr^fffismqsffi*4jp4rtM^ . 

% 

PHRISON. 

iioiiilMPes/entre(ûyiianspartelleiai(ôn,cômme| ^ 
tels font : car 4 font j 1 2 , defqueU <î font |« . 
Encores 6 font fde t S^de^uels ^ iont|. 

¥ORC à D El. 
SiUrAifonde4d6eftcomm€2 às.parUtç'du Çeptufme^ 
3foù4 & 2 fok éfetêtttvn mefmnomtfTê^ c^é^ 
duquetU f eft 4, pdf^uqtfl efifenudeg fois 4: & UmiùiJ. . 
par -ce qu'il efi aup venu de 2 fou 6, Encores fi la ration deâa^ 
ifi comme iky.le nombre^qiûfefMdeifok 9» ^i^jfois 6^ efi 
UÀuqudUtmsefiô, efiantvenude g fois 6,&Ummfejî 
$jMtfaitde2foisf,&c.. 

¥ H RI SON. 

♦ * ♦ ' 

Iceaxtrouuez^&is felonkreigic deoompagme:adiott 

Rc^,6^p^\\sfont 1 9. Dis 1 prennent j ^00, combien 
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opération pourvn€haciin)iIsbaiIierontàUfille7 57 ^f^ 
CDS Utime^ nié eicus 4f : & an fik^ i f o 5 ciois - j^. 

TO RC AD E L. 
Ajânt togneu ce quePv» des irais doit auoir. à conpderant 
quiàez fpwr msfmi t^ê^^fwr nsfâke éi â^f^ûteaim - 

ftetdmitté à2j4i&à6: pstfs âftes four faire des i^yOuit 
6,4f ou htenje ç,6 , on leuele tiers de ^^de 6^^^ de g\ par Utou 
tif^mbéid^iêHdel^momé^MiegHèifiks fmiisdis datxM^ . 
treSyparla i;« u'propofittos ducïnqiefme^ &deuziefmedii 
fefmfméioupdr UMniaUe fouJlrdâioH deU tierce p4riie,pdr 
U ÎSO& tf^ propùjitmÊséswiqtefme , & tnzjefme propofltiem 
dudtt feptiefme: ou bien, par les vnes parles autres ortcog^ 
noijl les parties des deux Mires ^ (dr l'adduton de la moitié^ & 
fouflré&mà^td'ièeretfmk • fane fois pas eflermi apreniré • 
iàmotùé(iei\l,veuqutls(ont^^ dontlatno$îiieft:\^le titre' 
de I c^e^à^çatêo^rje ^^.fem enceres dei fti valent . 
la tiereeparneeft ||, &e. 

P H Kï S O N. 

On ala(i^7 & 5- ^' eiccis à troU ligiiées par teftament^ou 
f)ari^elQue autre fa^n que tu voudias,& parteliecôdi^ 

tiouiq^c la première prédra ^-l'autre |: ôcla troifiefmc^* 

Fqrcadel. 

^ Ilfe doit entendre yifue la première étirâ fom stnteeedBhU moî 

tiédutoutiVautreJe tiers: & la troifiefmeje quart du tout: qtii 
entwne nsefmerasÇon anec i^^f^ianfquelles parties $nt vnemef- 
meraifon Et tôuttêUféfaitparla iy« tt* propofitie'ne^ 
ducinqiefme. h t par atnft ô^4^3,[eront aux lieux des antecedêsi ' 
puis ig^ qmefi leur fomme^ fera au lieu de lafemmedesprinci^ 
paux anieeedeks^paftetiiprûpofitïSdnditeinqiefmen CatHeft ' 
touftours bcfomg de trois nobres en ces endroiîls^e'efl 4 fçauo'tr,. 
deux oneecaEs &vn cofequetsoùdéux tem MHul'vnedesparsiei. 

• Celle icy eft fcmblable à laprccedentc.Pourlespartî- 
cs^ôciiues certaiiiesil tefoiittftablixde patctés'cettaines 
. * - . de 

» 
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DE GEMME PHRISON. \t 
de quelque nobre^qui iè puiiTedîuifer en cefteforte^c'eft 
àicauoir^en 4..|Et quand tune peux quelquefois 
trouuer celuy nombrej/mulriplie enn'eux ceux , que tu 
veuxeflrediuifèurszcoxnmè z par j^font (f:iceuxpar4^ 
•font 24: c'eftk nomtm quenou» cherchons» ' ' 

FORCADEL. V 

Car ^^^efidnt nombre de ô^qui eft nombre (le 2 & de^.fepdf 
WM fm 2 y par s,& pàr 4**& qui plus eftje plujtumfm Ihiims 
de 24yfe partira par 2,&paT4:le plulù^ursfois de U moiné,paf 
3'& far^: & le ptufieurs foisdufjâefme,fétr 2 & fét j^^e. ^ 

If B RI S ON. 

Mais fi de ton cfprit tu en peux trouuer vn teLouplus 
gond^ouplus peût^iin^yapoint d'uKere{l:aitiIicomnTe 
en noftre exemple prôpo(e, 1 2 (è peutdiuifèr par 2, 3 ^Sc 
4.Diui(è doncques & mets pour laprcmierc ligi'iee, 6^co 
me i: pour laièconde,4, c'eflàiçiuoir^}: pour la troliief 
me 3,qui(bnt(dei2.Etauectespartiesicy <ï,4,3/pour 
fuis parlarcigle decompagnie^comme delliis .'Lediui- 
fèur (èra 1 3 ; âcla première portion > 3 ^ 2 3 :1a (econ* 
dc/24 1 5 yf : la tierce, f 8 f 1 1^ • 

O R C A D E L. • • 

» Ayant la fremere pertion^ lémiiiéeft la trêijiefnie i& de 
e^elenareflm^wdePoMmUMfBniêifts^élU^iiéi^&c^ . 

Qgatreont hafiydes maifbtis pour joooefcusdepic; 
mier en bttUe {auéc 6 e(cus^ 4e feoônd, { auec t Wcus r 
le troiiiefme, 8 efcus moins que f : le quatrieCne^ 4 aucc 
2ii,^ais. Combien payént vncjiàcun S ' : • 

F O RO il'tt'E*. 

Hlmh'mqueVajedefia efa'tt ceftecaufcefimesliurés d\Aritb 
muqMa^niUnjerajpai tMesfrirdedirèy^iti tePtqiefhan ji 
doit eutcdre propoféainfiiQiiatreilM'hpjdef matfonslta outh 
fenCoitnt tautjeiâemit dejpcndrcvne vrrta'we f^ntëe^ufi en 
emf^in 30QO efcmide UqmUe &dei efem flmJUftmkrin 

G 3 haîUe 
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L'ARIT HMETICLVE 

hdiUi U tnoiiii^pour fort dntecedtnt: U fécond Je tiers: le tro'ifi* 
tffM^j. H peu fdut Ufdits 8 efcmz &UqHMrtefme,Uqudn. 
MéûM km tài qm ledit bufiim^têufit 3 8 eÇcm étênumuge^ 
fottffi^mef rompre U htties^eâiou du ntfijiefme, lepremierefi 
dtfepiels contint d'en bailler 6 ifcvsiUf€mdi2: ^ U qudtricÇ" 

- - ? H R î s O ^ 

En td^Êicemples^ premièrement ofte de la ibmme à 
diuiierce, qui ^ftouttplesporaans eftabiies, &ce ,qui 
deffiut,adioufteIc: comme,pour le premier^ofte 6 -.pour 
le (ècôd t z:&: pourje quatriefme: 2 o : la (omme de ceux 
eyvautjtS efcus: maisadioufte S^pourletiers.Oftedôc 
cjues 3 8 de 3ooo,rellent2^<Î2 ; au (quels de rechef ad- 

FO R C if O E I. 

Le nombre enclos auec 8 & sS^ font ss^S : duquel qui en lent 
38yUfefiej67Q: on bii^Smotns S^fontgo^ Ufquils foujlratUs 
dejiQOO^Urefie2Ç7.oJdmfer félon U$Mitecfdins,i,l^\^^. . 

,[ Rï S ON. 

DiuUê cefle ibmme parlareigle deepmpagiûey .ainii> 
que i'ay enièigné en laprccedente^chercKant vn nombre 

quifèpuiiTcdiuifcrpar 2,5:^&4, c'eftà^auoir,;i 2, en 
mettâtpourle|yremipr^4: pour le fécond,-^: pourle troi; 
iiefine 8: pouriequatrie^fne 3: Je(quelsadiouftezen(èin 
ble^lbnt 2 /:ceftuy (era le diuifèur,& le premier nombre: 
Icmilieu,! j>;^9>Je^oilîelme,<î,4.,8,3.Tucr en 
cefteiorce^pouriepremier, 848 ^: pourle (ècond/5 $ 

pourletroifiefîne;, * M ^ ^- pouriequatriefine, 42 44'« 
Maismaintenaiitadiouileauprernierfes 6^ fonr 8 54^: 

^^TèiixuCecondtt i^fQntSTT^^* âcofteaûtroifieiinid 
8 e(cus,reftent i 1 2 j^v^diouftç 20 au quarrie.nnQ,il ci^ 
vient 444^. la(bmmç,4^«fçiU(iàit j^Q.oq.eicU5^ qui ^ 
(teitUfQBBîfa^dluiftr^ ; 
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DE GEMME PHRISON. . . 5» 

6 84S^aucc t ■ — !^8f4$ * 

4 5tf5faucci2 577^ 

5 font f 1 3 1 ^Isue S « ■ ■ ' ■ 1 ri 5 ^ 

3. 434 4auec 2 o — . * 

pour le quamefine>424^par i ^potttleptdimerr^ 

141^ 

pour le (econd) ' 5 ^par z,potti le troiiie&ie* 
Il y en a aucuns touteslbîs^c^uî procéder icyautremer, 

en oftant & .idiouftaiit^non pas à U fbmme qu'il faut di- 



« 

' ' FO RCi DEÏ. 

La première cbofe,qui mor:fir£rott leur raïfon ejtre faulfe en 
(ejl exemple.eft^ qH€ k trçifie^mfi^fdjetf^uy^^ :fl<fi<^7J^ 
vainfe fetMilmken ieu. \ . ' : 7, ; ^^^^ v .rj 

Ldfecûftdeefi.que ('ils fifunenî destiprr*h\i{]^liil^jffifii{Qt^^^^ 
iwi^^kuUej^n queU miÇfê^^ fifii^mufi,^ timtjé 0 24-% Ucn 

hf] la raifon defcjueb qui àui[c ^ooo e[au^,Uf(mmAyj{HMK 
A"vn^ & de f autre d^auttci p^'HtfnH^ fdfwsie24aiS^dt 
24 A io^& de 29 à 26, font phupet^efr^ue la, ta^^ 5 6kf4, 
pdïU 4^pr$pofuiidupremtcr liHïtde Vueiiion : (^^ji^^atfqn de^ 

Éâa f éfiplmgtan4i^ékt642^^ fc«Hri||^i«/;Biip?0* 
dé laquelle ngas fer§n$ U dtmoHf^àMy$<m\ nmâfl ^kt 
i^jj^qu'enUfàgledefaUX. r.- r . ' ; ^: o 

, . Sïdtdeuxbgm intgalcudtfqH^^i^xÂ^^jtPgm^ 

uédeux lignes egatefdara^fâ^dét^^fefies'firdplm^^ 

' ' ' yu'ti^uppiCsU^itgmeJ^ 
, ..^ . . PîifBindm€.d'f0flU2»v r 

luis à lu lij^nc e^bjdit îtmuteLi Itgnef.g.en U raifon de a^bp 
4 par la Ut propafi ni du fixie[we,& s e^pojinQ du preaaer. 

G 4 
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L'ARITHMETIQJE 
T4r U dtxntuptfmt ppfupun 4»s\U mf»n itéijt^ k c g, 
fers ttU^ quedea^b^ it^i: f^uUi'fttf option dKmqtefmeM 
raiÇoh.dè a,e,à c,f, efl plus graude.que dea,e,à c,g: plm gmt,. > 
dedontqMCf, iutdea,b,Àc^(*r UneiJitJmftofoJUt»» i» ■ 



' U troiftefmetbcfe efi, ^efUsUfettt^Uifmie!, Us plm. 
, &lt$ moins, fe ioium f rendre fur le nombre ntefmes u diuiler: 
ilÇeifujHteit quedummbrehtomdre*i2, U^r<^fmt *itr$a 

mont i'yn^nmuiiMt «htutre, comme tl efi àu 
y >• ..' . ... . pHfi/joN,'. ■ ■ ■ 
'Ttbié ortt a jSarttr 45i> efcus , en (bneqaefe premier 
Drenne Icfecond,! & 4:1e troifie{me,i 5c {: com- 
Bien pr^tbnt ils chacun? . . . ' - 

!■ 'V-. FotCADsC,: :'■ • ■ 

'4 & ^f0f>^:éej &?,&2foisr.}&lfont ^^de }&^, 

•••••Y'" PH-^t'soir. 

■ * Ptemie^tfléiit àdîouftelès paities d'vn chacun, c'cftà 
rçauoir,î'&r|,font4,pourIepremier: pourfe(êcQnd ^ • 
MUir le tttttee-,^ Ci6ciAit^\ntèi«isfthi nôbrè qi^ 

fed«^lfet*(^*.>*,&46;cVftàrçauoir,^o:lès^dece^Vuî 
orfont 5 o: ce que tucognoiftras,en diui(ànticehiyiVdM? 

bremueute, tféftà rçaùoir,tfo,parledcndittiiuteur, & ; 

iJMt»h»wle«|»ôdtaiapar lé numemcur;^^, valent j < 
valet 2.7.'Procede auéciceux.oarlareiaip. A*.^^'2* ' 

.nie: le premi 
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J i Zm* 4 5|0 » « 
1 1 2 5^0 



2250 



1350 



». j 



12150 y 5^- 



. . - Vu chacun pourra fàindre i^luneuisexeihple^àlaiûni 
ktiuiecle'ceux cy,Sc Ibnldieles doiites,teU V&ntVax^ 

<jui appartienhétàla reigled'alligation ( ainiî qu'ils l'ap 

peilencjlaqueUe nous expUquerons pac aucim$ |;>tiefs ex 
«nplçs. > ' , . * • 

LA REIGLE D^ALLIGATION- 
T7 N Tauemie^aïieqiutrèibrtèsiievîiulamefi^ 

* "premiervaiit 7 jgros:du fécond 9 grosidu troiiicime 
ôgros:&iepns^^da()uatne{niccf]; t z gfo$. l\YâVktafi£ 
krde ces quatiè'idHTés j 00 iheiuces^ipjHrtelii^cju'vn^ 
cime vaudra 1 t gros.Ildemaiide,cÔDien il doit prendre 
-d'vh'diaain. A fin tù puiflès çiKedre ceftc chofè plus 
-itdlérfiet/ains prelnriierehient deux ibrtes devin deuoir 
*ieike meilées euiènible à va pris coftitué.Que (î IVn de$ 

- '* • i G 5 ' dau 
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A R I T HM ÉTI QJV'E 
deux gâircs (ùrmonte de valeur le prôconftîtiié^d'atttat 
que l*aiitre eft tu deflbus,aIors , en prenantautat de l'vu 
que de Tautre^ils fcronç le jins çonltituë. . ^ ^ 

•FOR Cil D El. 

Dr tous les trou uombres inégaux yCeluj du mlieuefiSt moin 
Are qu$ rva^ùflm gtândcv^UMtfe^w bUn^ilifila mêitiéda 
àmcâutféiyou flm^oumms. Qu.aditefttdmomé,al9rsils Jont 
tn ftogrefm conmacllc AïUbnic:'iquc:tAY'ieq {cimemus a» 
nom vètt aprf^ la dttufiêft)lesiiff€ren(es ^out tg4^u?âtqu0j en 
frenant mfm rvn^vnefmVdunuxtfeme , a deux fou le • 
mcjen: 2 fe;s Pvn & 2 fois l^utre^oK a 4 fou le majen^ tou^oMS 
It double des fais qu'on ire^dle/ dtuscextrmes. Us dtffermu 
doncqties^£ flans égales ^moup et que les extrêmes puns chacun 
fasdutani defuis^ù /t*^ prodiâct* MionjU^^enfaifiùUfjoiàSaii» 
tsntfoiis le mlieUiqu'efi led^tàbUde l'vmi cmmè dg éi^yaojlÂ 
déférence de r^n a l*au€7€ rjî j : quintoujtïcqti autant quatre 
atiec autat dix,c\ji a f^amr.ifots ^.Q'tionàQ^fêHS 2 faisy\ 
sfêiséfyi^sfoit iOyfowiofois7:dHquesi fois 4,& S fois lo^ . 
feront 6 fois 7- Voila comme itt par vn pl^ grand ^ vn plus pe^ 
tisédioufcz. e7il0iéLle^ ottsrêkuel'e^gUiomlesdcuxié cme 
3 fois 49 c'efl À fcauoirs c^SMis^ & jfois 10» y^fl afçauoir, 5 
dix, font alojez. a leur droit milieu , 6 fas 7, c^eflafç^iuoir, à 
feptsiqiéi vaut atitant comme dif antique de deux plans efiannif 
tittuet fur itie mefmt ligne droilU de cimes inégales^ fe fait vn 
plan fur Idmefmebafe c de moyenne citnc^qui leur efi sgM^^ 
inclospartoufwmclesaufrfs^, ^ . , 

Maïs fi le pris d'vii ^ii^ rui îTionte Jeux fpis,^)[rt«iéte 
pris conftitué, d'aut^tlitcmç ^^lun'C9ii^^J[^monté^ 
findft^if mdief dcù3^1rfiè|É'e^^ du niouidre vin , ;iucc vnc 
mefure du nhis cher Hlf <3Ue fe^^^iecpmpen^^^^^ qiii 
d<ïffaut.Er de M yk ntjij Cc\o làf>mMrti5| (Je lexcés 
^lefeufjTifaiitmeflcrdnieries meft 
hlcmenr-ainfi^ la lâfùii iiuinunkpiopolèei'eiiici^nç. 

' FOR. 
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V O KC AD h L. ' ' 

QUânikn%\neiumtimtltflmgfMi qutUmUHdes deux 
Mmr€s^alofs Uéiftitiiilwf4U plus grand eftpUupeiiti^q Udi-^ 
(iice du plu$ pent a luy. car jî tii/ tcedu plus grand au moji 
. ^j^M igéUÀCémfê 9 U fim péMiAMii U plui fcùt feroUnt le 
àêiéUdMnnjen.lflantimcplus pettte.ilsferêimm^intfUiU' ^ 
dgubledeUdîgercncedesdtffefMS.EtparaiNfi de 
4i& S fw 1I9 feront plm petm^quifois 9M ôyC'eStj^fçamf^ 
deU différence des dtffcTccesmulnplkéfârUdiffereceiUsdeujè^ 
plusgrdnds^Et pAt^ce qn^celle différence des(Ufferecesmul$ipUee 
f^r Uplm gfMifm êutm àemejmst&kdttba ^fêkizipik 
ddmfte2foisi2,f0ntffoisî2jept0dtiiQdeUjd$^^ 
petits p^r le plus grandidufqueh qmadsoufte ^ fois prodmâ 
d$U dÀf ferme ^sflm grands pAtUflusfaiit^ni é fw 9: ér 
2 fets ç, c*elldfç4twir^sfois ç.pjtr Upremkreêiifmndd'EU'^ 
elide^ae font autitdefois g^qui e^ Usm9jen^quem^rentles^dif 
fereMfes des flm pemi & déplue grMsi aàvmftéemftmUe^pottt. 
4uoirte^rreB4ngleou plan enclos payiWifMidas amtts pt^s, ^ 
^ifoifoientvnpUn difforme. ^ 
^ Çlu^^r^krii(fr^4nfn^^^ft^t^^9d(t^ 
autres t alers la ds^nce du moyen au plne grand ejl pl m ^rade, 
^ue U differece àe luj au plus pem^ar^ eJle efioit égale Jes deux^ \ 
as^fimbUferûfeniUdêuble^ &efi4Sê0.plmgranderÛef9r9niflm^ 
que le double de ladtfference des différences: comme de 4 .7 • 
I fois 4i & vnef9Ïsi2^ex(edira 2 fois 7 de 2: d on vf ? fyjiw deux 
fpiséf^&i fûts II, excédèrent 4 f9ts79de 41 &3f9is4fdtie€ g 
fois t2j excéderont 6 foisy de 6: c*efld fçau9'^r,du produicl delà 
différence des différences^ muHipUée par le nombre^quimsiltplie 
les diûxexerimesilaqllamtdptiantlepUÊipetie 4^ieaufe qufeU 
le a multiplie la dtflance d'iceluy au moyen ^ fait d:ux fois 4 ^ 
^ei^dff4uoir^8:quiddiOHfiez.d é,feronS2fois7,c*efl afçauoir^ 
14% autant de fois le mojert fat ladite première propofstton dts 
fécondai 3 fois 4 doncques qui adiouffezjois 4, il a cw^ [ots^^ 
qui efi U prodmil delà différence des plwi grands par le mom^ 

Arr. 
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Ç4u$irja differeih 



fedes fluê fetiis pdt U plus grand, fom btùH foù feftyoutdnt de 
MHUx\qmnmftfmUlitd^maiisplusp€tiis&iesflm 
grands adtoufltz. enfemble , pdur toufuurs amir ledit rectangU^ 
dêttt U cim ifi U moyenne. Dont funfuit U démon foamn^ 

SmUfmieb^t,deUe^d^h^fa$$UroSangkd^e,f^à9^ 
quel U cime (oit peurta pins grande. 

Et fur Vautre partie d,(,fa$sU foSangUb^ duquel I4 €im 
fokhpottr la plus petite. 

Encoresparlaàmeg.faislere^anglei,!^. &eftendsUtf^ 
MChiufqt^s à tirant le itâmetfek.h qmtotmU mojnmoA 
nti^myparlaqtûBetMferaepaJfeTlaàgnen.myù. 

IceUefdit te plan n,i, égal a g,o, par la quarante^troifiefme 
fropofitm dupremieriiSç farUpremore emmkêmefentencedte 
WêfmeKn.b^ efiantfom U moyenne cime, eft égal h.auec d^e^f. 

C€Ufait,v<>j les deux trunglesfimbUbleskjn^m^ & m^ij^ 
fdrUprgtttieredgff^itioiÊ^& quêtfiefmo pfopoptio du pxitfmo, 
0U par U nngt^i^fme propofition du mefme , en confiderant 
le triangle k^p,lyqtit^ont la r ai fen de k/t^àmji^teUe^eonivwde 
4,r, 4 e^. Douiques ceiquife fait par pat ojb. fe fait 
^ Mftpar parmJt^Àïfferences alternés ou permuties: car 
l^n, tenant le lieu de a,c^ qui eftla bafe deUplm petite cme i 
eAUdififcmodeU plmgfénde 4 la ntojiiii &m, i , ttnim tê 
lieu de c,b, qm efHd bafe de laplm grande cinie^ eJt Udtfferenco • 
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iir4ij doncquis de ces trois nmhes4^7, torque pour ahjer 
UsdoêXâu nuyiM^fdttt prendre idiCw^à iielUnneiCénrem 
frerumt ) dix, #» p9iiid)fepts^&} Mi: kfqM€béulmlttx.d^ 
m 3 quatres^font $ fffts^qtâduee les dutres }^fom 6fepts* 

. 3/m lo 4 i^-^t% 



i fois 7 & i fois i 7 
lf^^7 î fois 4. 

à f$is 7 3/»* 8 



ttpdr ces trois nombres 4, iepourrajf dire, que celuj, 
4itn prend cinq donnes & ^ quatres, il en faut S neufs: cars dois 
x.ti Vêlent s neufs & S ifois^ Véknt 3 einqs.pâr la feiùefmè 
fropofittondu fept'sefme: aufjuels qui adtoujlei qudtres, font 3 
nes^i^qm adioufiex, à s fois p.font S fois 9. 

4 3— 12 ^ foist^ 



tt 5. 



4o 



5 foisp^& 'if^is i/oequis ifois f 

Zfoisp 3fw4 

Encores par ces trois nomires4f7it2yft on prends fois i2^& f 
fêit4js^,mme Bfep$niar3 ékusLOs vaSit3 fepts &3Cinqs/!r 
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L A R I T H M E T I QJV E 
par ainfi j mis lUfqiub 4di9tifiez émec s qudtresSont f Çtfts: 
quï admiftez. au€c s fcptsfont S fepts . Tout ctU Jefmt fAt U 
frmiert ptopofitiên du Çtcêndjpfumirt &ékMt4em^ ivuptf 
m,&dêitz.$ifm9dt$fiptiefmey(irc. 

4- 5 20 i fois 12 

7 3 t^if 7 & s fois f/Gtépuf s fou ^ 

^ 3â S fou 7 ff$ti4 

t S 6 8 fois 7. S fois 7, 

fiotnbra inégaux à m ÂumMquelfoit plus petit qu'vn des no* 
) ' bris qifon veut alojcr, & plus grand qu'vn autre defdsts nom^ 
bres:i,efiidsrit queknêmhesqaoyoufiui aioyerjMêtùliati 
-wmnjen^timdeffm^enMdiux des nombres propoÇex.: cêmm 
fiMigatton de ,7,1^, à ^^efl propofée ypremmesnent^de^ & 
U i fit^fémpredratmsqudtris & s dmut^quifùni S xeufsi . 
fttU après Jpar ce que 12 ejl touftours le plus grand ,de7^uA 
fyl'^Iiigationfefaitpdr s fcpts & 2 douz^s^mfont^ fois ç.Or 
eftilainfî^que sfoisç& 8 fois 0, patUpemifrefir douzufm 
duciwfiefme, & douûefme propofitions du fepnefme^fom 1 ^ 
fois g .ou km Us font le mef mes^par la ftesmreduji%(e{me^ ét, 
feiûefttmfrofofuions^du mqieftne^en naxsfomântlesplMs. 
» > en ltgnes:doneques s quatres^^ fepts,& cinq douTLes auec z dou* 
. z,e$,quifont 7 dou^es^fefontiifoisf,&cJontpenfuit. 

9 7» S ' \ 3^7 3 a 7 

Uf St^i S i a 12 7 ^ 12 

8 d f Auec s af 

• . V U K l S O ït. 

Et de U tellereigle en eft tirée • Mets par ordre le pris 
des vms,ainlî que tu vois en l'exemple, en commençant 
desplus petitsau plus grands,& darisdeuâcÎGCux le pris 
du vyi méfié , lequel nous appelions en ce lieu icy le mi*: 

liea 
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lieu^combien que vrayement H ne (bîtpasle auUeiu 

. ¥ ORC 4 D B L. 

; PHRISON. 
. ^ En après confère vn chacun moindre pris & le plus 
grad au milieu, en forte que tu cicriues l'excès du niUim 
aumoindre.au cofléduplnsgrad: &i'excé$duplusgr&i 
au moyen àcoOédi] plus petit. Comme en noftre exem 
ple,par.ce qu'il y a tant feulement vn pris plus grand,m 
cfcriras au coAé icteiuy tous ies-éxcés qui font du moyë 
à tou$le8pluipetits:&.à vn diacades moindres les mef- 
mes excès, c'eft àfçauoir,du plusgrandau moyen . LeC- 
<]uelks€ho(ès faites^adioufte tousies éxoés en vne Gytn^ 
ine^ 'tôutainfiquVnlareigledefbcieté : &ce nombre la 
fera lepffemier de la reiçle,& diui(cur:le moyen^le nom- 
bte des mefîires qui doiuent eftre meflétts:& les troifieC 
nm^ièront les dillèrences d'vn chacun,ainfi qu^elles font 
cfcrites* Et fily a plufieurs diflcrences à vn mefine nom- 
bre, qu'elles feientadiouftées /ainfîcommienia figiue 
qaireniîiit* 

• DifFcrcnccs. 
Moycn.ii.^-^ ' ^ — — ' -3<> 



1 "1 



30 



IS. 4,*>< T : 'liO 

>■ I llllllllll » t 

Lafbmmc to donnent 300. 

F O H C A D E U 

Ainfi que mus auons veujes différends ont les uifons des bs 
fis.Si donequis elles fantegaUsdU qudnf^tédeshfes âennte, 
éksfàifmisÇMtUntbredes mefures^qm doiuent ejire mefléesi 
finon, elles feront les d^tecedensidr le nombre desmfmsMtnL 
étmandipJiraU forme des conpquens^ 
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Combien faudra il prendre de vin , duquel la mefure 
vaut 8 gros, & combien de celuy oui vaut 1 1 gros, à fia 
ou Vne me&re vaille p gros: faisfeloa h reiglc* 

9 difFetences * 

■ -il --- i ?.. ■ ■ ^ .. 

iafomme } donnent t . ^inbien i Se 

^ combien i 
Quclciin veutacheter,.auec 200 e(cus , 40 o liures de. 
cliuerfos fortes d'efpcccrie, c'eft à{çuioir,d'amadés,de fi- 
gues,de gingembre,poiure,noix mufcades^&faffem. 

Laqueftion eft, combien ilprendra dcliures d'vne cha 
cune foite, a fin que pour 1 00 e(cus,il enayt 4ooUuresS 
Ptemicremeut il faut chercher le pris d'vne liurc, [pour le 
nbiiÀie dumilieu,en cefte fortc.dy 400 liures valet 200^ 
efcusoucarolins: combien 1 liurc?ilcnvienti eicuca*-^ 
rolin, ou dix ftufers, tels que les 2 o font vu cfcu carolin, 
alà mode de monnoyede Biabant • . 

F O R Cil D € I. 
Jlfe doit premièrement donner en U propèfition les pris det 
Jifirri fétmubemf qu'il entend epe px caroUns f$ur vne Iture 
dejigues: zeafolifis^poutUbmidisamiiiier. çpoarUhuredi 
gingUre: vnz.ecdroUns,pourIaliure depoiure: ncarolinstpour 
Ultm des neix: & 16 cétolmtjfw vneUurc dt Jd§rM. 

PH R 15 ON. 

Puis après efcrisle pris de chacune,les ayant toutes re 
duiâs à vne me(fnep^onnoye« 

V 6 RCA D EU 

Cela veut dtre.que depuis qu'vne chacune UureJ^vne portant 
VdUtre^ dm eoitfier to utolms^ Ufâut redmeUsffkdei lim$ 
f4rticulierement€n€mlins^àf* , • . « 

PiiRI- 
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P URISON. 

En âpfies (bit faîte vne coHigatio du plus grand 8c du 

plus petit pris> &C commenousauonsenfeigDié enUpre 

Cedente queftion* 

éûgats t^6 7 %7\ 

/amandes 6^% S loo 

10 ^gingembre a* 2 . %% 

- 1 1 poiure 4.^ . 4 , 50 

12 noix 1,5 4 . ' 5a 

itfiaifian 4,3 7 %7\ 

le pris de 1 Ihire^ lesdiffêreces. lafommci^doiuiet^oo 

combien 7>&c» 
Mais ie veux que perfonne nedoute^queceAemefihe 

queftion pëut cftre expliquée aucunesfois en diueries ma . 

nieres^ quand diuerièmët nousaloyons les jpluspetics a- 

uèc les plus grands au milieu » comme enupiecedeoM. 

^uefHon. 

O* IjÎyO» 

Lemoyc p. 

tî. 4,3,t 12.J 

Encore» <f.» 
f© Ufbminc 17. ouaînlî,io 

H FOR- 
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FORÇA DE t. 
Idpremere de {es quatre [et tes efi la plus Cêwpçfee , féuei 
^M.df^HH plus peiït Ç'édvjiâUiC tom Usflmgfo^^mvjh 
& aufi^vn (hacun plus gfand auee iêus tés plm pents. Des au* 

smsroUf celle deffow [e Jais plm fMlmtnt^pât'ii^Uitm lu 

PHKtSON. 
Etaufsi ily a piei^ues iiifiniesfèmblahles manières « 
Ce pendat tu âuias en memoke^ qu'yn chaca nQbrefbît 
aloyëvne fois pour le moins^cobien q toutesfois il puifle 
cftre pluiieurs fois^aaomparé àpluiieurs:mais ie iai^ 
le$ manietes de faire à l^eiprit de ceux , qui appieiment • 
Ce que nous auonspropofêaux chofts liquides & efpi* 
ceries^e meûne aduiêt en méfiant les metaux.Et aufii U 
fi'yaaucunediueriitéd'opeiatton: tomme fi vnorfêufe 
a I o o liures d'argêt,de{quelles vue liure vaille 1 7 efcus; 
& vue autre malle , de laquelle vjicliure vaille efcus» 
Il doute çombië d'argét del'autie maflè iidoit âmoufier 
à la premiere^^à fiii qu' vne liure vaille % 1 ç(cus. 

Piemierementatoyèai^ VtxoU 

t7 . 2 100 

Lafomme 7 donnent ( : combioi 6ic 

Dis maintenant pai la reigle trefcogneuë: i liures du 
premier argent, ont beibin^de 5 Iiuies du ficond: com« 
bien en defîrpnt 1 00 liures^ fait 2 5 

VORCADEL. 

Vdf les différences s & i,en la premierefigmeil faut entedrt 
fH*4uec 2 Iturts 417 ejipis^ilfaut mefitr ; lme$ 4 24 efcus, four 
M^7tmiS kzi êfcmim bi^ue ftlnUmt que diux liures 4 17 

tfcusp 
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DE GEMMÉ PHRISOM. 58 
^ $(€1»^ tUujlauèfou prendre mq Itures À24 eftus : ntâk Um a 
, 200: iiniqm$Ufm4ufiîdive,queftdeimfimemii ânfi 
M lieu de 2 efï loo^quifera^cu qui reuiedra au lieu defî CeUh 
fait parlis deux ameadcns & vn £oj§quint^ & aufiftpetufâ 
te par tm ks anmeâ^s.U petit anut€diHt^& Ueèfequent : ii 
fantquejt deux font 7y 100 feront isotduquelquileue 100,1/ 
fep2so . InUfecêudi^uujllfaut MetiifiyqtulUlvHitmt 
tantieulmintanMntlminieJ^€p9m ^de liure, qu'il pren^ 
dradu plus grad.tllujfaut prendre ^deliureduf lus petit. Etdê 
€ela ytent^quitm awft que$f$nt U doubla amêUmitiè da^^ 
k $aufe que2étif$nNes^,& qttide diuxpottr infatué s ytlfattt 
predre encores deux & la moitié de 2: auft le nombre qu'ott cher 
€be^eSiU double auuUmitiedei^o^c^^ à [çaHok^so. 
, , lapremte* 

VHRISON. 

\ Lâ prenue de ccile reigle eft:Si tumiildplies lenombit 
icoUigé d'vne diadmechoft p le pris d'icelle mcfinc cho- 
(èy &adiouflesIa (bmine, ilenviendr«ikibininAderac« 
^^tpreiiiiereinent€onftituéc. 

FO R CAD E t. 
Cela veut dire, que 3s o liures à 22 efcus, valent 770 o efemz , 
aneores isoUures^aJ^ efiut^ valent 6000 efcus: &tooltttres 
417 efcus^valetit t700 efcus.Voneques ils font lejditi 77000/^ 
eus ; qui menjlre que Vaïïtgatme^ bienfaite. 

2 50 4 24 tfooo 
• ; lep;^ 17 170 0 

350 i " 770Ô 



7700 

V Maùiem'aduifequ^enceftendroUUpHbdSnetqlquef^ 
mentàvnepanteXifl Mf^uoif^Àeeme,qutfuvtentPeRudedet 
MdthmaîtqmHnaffemarnfatme,{quifom ceux , qui fujuent 
Feftat desmonojes,& la trafique des alltgattos)que de cefte partie 

%'ei^potarek ifimeeitknajtrerflujierm^^ 

' H jt fins 
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tStbriefuemêt.&facitcmet qu*tUfl popiblcCeque ïe re férue âU 
teftJi qlqueKniaccAfio. Sintfireêffme docqs (à^ce ferdpûur 
eejlf cj ) difoitq^U aïoomarcsjl'or à 17 kj^tMîf^ efl veutdùjif 
4 21 k4rats,& dewadecibienildoit fredred'orduecUfdits 100 
màif(s:quHUiût,of.\lftdmtmUxed uk/^éisxutrt^MiéM 
Kque pour le mot de hUo.fentens riopn:& pour le mot itdrget U 
Ventes kii deniers daloj.cefi a ffduoir^i vn foUdepn;duf$potir, 
é^QXdjfiniensé^mtnonpii & fêm^é^wJiiPdm€nsd24kdfdt9^ 
qt^on peut dire vne liureMrrs en faifant comme dejfus.on trou* 
Oie qu*tldoitfres§dre2jo nidrcs d^orduec lefditstoo marcs : & 
ditifiU dwrdiso mdfcs dPof à 22 kfirdtsi done Idfdçotod'edfdè^ 
rel^ejpreuue d'autre forteyfeverra cj après. Et parce qu'ildit ^ 
, d 100 tiuretd'afgêtyilfdut entendre quUlajt too marcs de bm 
k 8 dmers ^ d'aloj,& qtfilviut ffduoèr eombm il ffntire d^df 
gent auec iceux.pourauotrU billonqu'il aura, a n deniers : cdr 
four 4Utdnt de marcs il aura dutéint deUuris. Alors les dtffereÉ 
€$sifidntj&2ij monftrentquepoMffiipidrcdebiBênk S dé^ 
mers iMdoit prendre 2 marcs ^ t argent. Pour 2 doncques^ilen 
doit prettdre Si & pour loo^^fo. Et qu'il [oit amfitiîO marcs À 
tt deniers fVédent jSfO deniifsufO fols {qmf entons fols de fin) 
valet 3 00 odeniers:& 100 fois S jjont SfOilefquels auec 3000 
doniers pfontlefiUtsiSfo deniers de fols de fin • Tu feux iUre 
gneores que 3s o mares de hUmSt a it deniers^ poifent.ou tiemieià 
(ainft que tu le vvudrds dire) 320 marcs 6 onces 16 deniers d'ar^ 
g^t» & tiennent 320 fols to deniers, c'ejl kdifê, Us \^ de sfO 
marcs, ou de3S0 fols de fin^ c'ejl àfçauoity le eout^ il fenfattiii 
douùtfmeipuisapresyqtée 100 marcs de btUonja S deniers j^poi 
fent^ou tiennent les l^de ioo marcs d'arget,oude too fols^qni 
$fldUÊant4ié*en fredreU mâitse,letiirsdêldmditie, &lequd9t 
du tiersdela moiîié,& adtoufter ces parties la en fembleiou bien 
ietiers^puis autant, & Ujixi^fmedntiirs^ &dÂossfiercesfarm 
ties Idenfemblc ,quifont7o mofesi oneetti detnmd^drget^ & 
tieunct jofalsi o denier sUefquels ddioufiex. auec2so mstrcs d'df * 

g^9 
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gtnt.cenx ta, & ceuxcj, aueequesisofoUy ils font Iffditsj^o 
marcs 6 onasiô denier s^i>u}so fols 10 demers.La mfmee^m 
m fepiutfaitidi'ofî «or 3to nf£rci^$r^^i k^éUf, poifeni 
}20 marcsô onces i6 deniers, & tUfinents2o liuresio k^rats, 
ou }2 Q mra .20 k^tats: & 10 o marcs à^or^à 17 k^atéits^ foi^ 
fmtfo num 6 orna t6 deakrs t & twmmferhmti 10 ka* 
ratsdeÇqls ddiouflez. aueciso marcs d'or, ceux la, & auec2so 
lïuresy ceuxij, font Ufdits nombres 320 mata âoneestâde^ 
mere,& §20 Urnes 20 karaté. 

Venant maintenant au foulagement de celle partie, dUqiteBe 
k dots ^comme se teux^ tout mon efiude^conuiententeniee^epé 
pdf le cognoiffàneedPvnaf & 'ru mu {& iefemUaHe fedoit 
entedred'vn & d'vn autieargët)onpeutauo\r la coçfnotfance de 
U twfiefme &qu4tiiefme éffinitios du ânqiefme liufed'Emb^ 
4e^en cefiemémefe^Ld première des deux,(*eS s fçaueirja troi^ 
fiefmedit: La corn par ai fon de deux grandeurs de me fme genre 
fvne à l'autre^fclonU quantité, fe mmme raêfon. 

Comme fi en medeméUuk, qifdk raifen ûyaêntbeàmea 
vn homme, de ceftujcy, qui vaut , ou a mllannoo fou cent f/i 
emJieefiujU,qma vakant, ou vaut 2^ cens efimi Ut fentâe 
mefmegenreymaidequantitétes bieàsdettneontiennent qua* 
trefois les biens de C autre . Parquoy te pourrajdire^queU rai^ 
fonde l'vn à tautre,e^ de quatre fois autant^on bien quattuplt. 
àemUabkmênt,àqu$ medemaniera la ralfen ttn mare èer^ à 
vn marc d'or à iS karats; ils font d'vn me fme genre : & de quati 
téj^w eft4 deuxonces^(Sr faunes deuxmes^(*efiàdireiqufw 
imaire4'êrfaietmtcesy ou poifeautSt^ euilpàt 4 quarts ior,& 
t autre marc vaut les 4: d*vn marc d^or,ou potfe 6 onces d*or:dont 
Mréufen de tvn à l'autre ejl 1 ^ d'autant ^que nom difonsfefpA^ 
tkree. llfenfuulddemênftrdtion. 

Lemarc d'or eilla ligne droillea,b. 

Lemarcd^or hikérats efiUligneieotStee^iegMêddM 
4enekt ^ eftld ligne eupanke^ei a laqueBed,b,& c,d,ont vna 
inefmemfon^tarUfefjiefmeprofofitionducinqiefme. 

" H J B« 
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. ïif f Ht ftinfe U fsrtii 4,/, eg4le à c,c, fdr le troifiefm 
frop$ftti$H du f rentier. 

UquelkU dinmittâtion eâ it^uj^ &4ttfi de l'auns» 

f ^ * 
a ' ■ ' • ' ^ ■ ■ • • • 

U raifonferoit telle^qu*ef de 2 à $: urfi de trou lignes ^depjuel^ 
Us Ussxnemesfoientiesdeuxffrtisd^^rt&l'dutrêi m4rcd*$r^ \ 
^fmâfrrUmoyennelespétrtUiùtêfijuiy eftenel&sjPfneiB \ 
pend la moine,c^eJt a fçauoir.p & l'antre,^; qmfm four fy- ! 
mzfatMs^éiêuqiUfùUftéiutres^&c. 

' tdqumiefmediffinitim. . 
Lesgtadeurs^qut fedtfentamr raifonlvne a Vautre^Çont tel^ 
Us^qm^€&4n$ mttiflUesJe [mmntent Vvne l* autre. 

Vm €»â(w mejUrà nlùntkrs^ mèm Itnfdteotdnê^ quê fi 
deux métaux fontalojez. enfembU, d'autant mm$ qu'il y aura 
iitvn^AUtdntplm fe traniformera ildfàmrt: tellement, qnt 
itdmêm flmqurUfiréiniulopfedel'émre^d'autdniftfd Ufim 
difficile de l'en retirer » 

. Puis Âpfesp que tout aioji qu'vn angle ejtdirplus petit , queU 
plus petit.qudMdlddiuifioneejfe^come fe voidpdtU (eifiefme ptù 
pofiîion du troifiefnie^de Nnglc contingent :auff i vn or efi e^imé 
flui fitit que le plus petit or^quand.tjlantmejléatusqHelquedU 
tremtdUffefitéùnplmefUmé.queiedkmgedlipdf'e^i^^ 
voulant départir^ la dfjpenje e[l plus grande , que la valeur d'ice^ 
4tsj. Et [emblablement vn argent eftepméplm pettt^que l^flm 
fetityquandtddejpettfedudepdrt/ifiplusgrdndeqiteluy. . - 

Si maintenat on me demande, qlle raifon ilj d dv» marc d'or 
(&eequi feditdehr^ Çedoit du^eHtedredel'drget)d vn marc ' \ 
jfer^Àld 46ot^fdfikdfvn kfrdttdhrs m iêt^dndm fmU fsf^ 
far/stion^e pourrajdirepdr eejle àffiniitqn^qnHl tifenj d potn^^ 

I 
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DE GEMME PHRISON* 60 
tant four la force dtfenuelojffmint^que aufi parce qfirtfniétrû 
d'or àld 460S* fauicd'vn kdrat^ejlit mulnplfifat tant de fois 
eptom foiiiNi^ue ffémrfii fxudertn marc it$r: jp^r- ce que, for 
efi fifetit^qu*tlne fedoïtflm affeller or^ a'wfiemelâppé^ ta f oit 
quepotentialement il lefoitimau argent dore^ou billon doré y ou 
tm cwfmiêrt^u ^mb^j^oulemt^qmfonuihpprJitfm 
fuit la demonftrattQ», 
Lemarcd'or/fia^b. 

Lenumét^r 4 tédit^ partie^ ejlf.d, égale a a^ bf&t$rtki^ 

luy,c,e. 

La dejpenfe du départ plus grande que c. e^efi cj. 

Si ntéietinMî fe màttiplie iufqttes 4 ce qtetie excède à,if 

c'eftà fçauoir^c^i.faifantla quantité c,g:& fipar auùt de f ois 
^sjif^ multtpbe^jaifant c^bùl efl tertam.quec.h ex(edita Cjg. ' 

De c^h & c,g qm tette i^d^U reSera {par la cwq^cfmcimmunc 
fentence du premier)d^hphu grande, que d^g. • • 

E$d€ldUuez.dyg^deg^hj parla trotjiefme propojiim dupre* 
mier^ m pafUdifimtsott duemle^ Ure[ie i,h, donta^b eflplHf 
grade ^que c^dicar fila dejpenfe eftoit égaie à lorenuihppi^ajb, 
O ^^iferotent égaux: &par atnfiUpiufuitrsJokdcVvnn'cji^ 
iitferoiit pas tâutrei& efiant plus grande, eftcoree^Hpinf. 

Il nom faut maintenat rtuenir àtUnglecontinget^pieft plus 
fetit,q le plus petit ângle de dtoiSes lignes: non pas iome le plus 
fitie OTySht plus petittcar il potmoit t^rt quelque partieeogneué 
de qlque angle de droites lïgnesxmais pane q Cingle qutfe fait 
foîU plm potite mlinatw,quiefi faite de deux lignes drotSe^Je 
. iip$Mt.EtCit4 n0mntifire,qC angle conttnget eft quelque chofe 
(ji nous appelle vs mtotn^ ce qui comprend quelque chofe, au rf- 
psràdeladite cbofeuome nous dïfcns Ve^here ejlrevntout, au 
f^ati delà pkcé^^^ï f r fait, quand VfieoneUcouppe^ ayant ta 
(ime 4U iêiitre de te^bere ^coprin fc dedans le cone^ faite de la 



Digitized by 



L'ARITH,METIQVE 
fiferfiàe du cone.& defef^hmimft qiuUdtftrit àrtUmtitt 
é»frtmrlmt4tl'e{pher«,&dH cyti»dre)t9mtsf»ù ïln'n pmt 
de tMtfm à l" angle dt droiaes Itgnes : far-ce que n»n feulement 
tnaltiflte Une feut excéder vu angle de drgiaes ligjÊtsjméit Um 
tt^rfmoUefiteegaLCeqmftdémaiêJhtMitp. 
l'angle comingeHt, fait a.b, 

Et l' angle de droiHés lignes J>,t. 

UdêuUedeeé»gUatmgent,fik*J.dotUm'uiée^aM & 
U moitié de b^c.fott b,e,p4rU biàaiefme froptfttié du ptemter. 

<^ometlf»itainfi,que{parUfeizjefmfr»f9fuiM 
mei4,bf0ttflmfetit,quej>,e:a,dfer* plut petit que b,c. 

BHteresfmpùns ledoublede a,d,qutfoita,f,d»ntU quarte 
farttee[l a,b:&foitdi^fé l'angle t,e» far U mtHeei^fmSg, 
far mite buimefmepropefitimi. 

Àin[tb,gfera [par ladite feiz.icfme pnpofitien)flmgrÉHd.que 
dM»e, que4 d:& b,c^uea,f.Ou bieu^^ moitié dé s^^tfh 
^f^ite^iubte:& far tai>^a,f, plut petiieque b.c. Car fi Ut 



fya (lus grande de U v$it^ quel'angUm....^ „ 
l^amoit efire egali ntnugle de dtota$i lignes , Et par-ce, par 
cefie diffinuion , ils n'ont pomt de rMfoa : toutainfiqu'vn ora4 
fimfetttduflMstetu^araf4réCêtt^tÊ4ifdflmfntiX«i(mti 

, 4 b f * 
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J>£ LA KEIQLE D& FAyX.. ^ 
P HUlSO N, • 

QNaaccouftumé d'cfcrirepluficurs & diueifcsrdgkf 
^ & queftions; lefquelles h ie VQ.vlQis^oiites pouriiii-* 
uie,n9ltFe labeur viédroicfàcUeméc en vii grâd volume, 
Maisce n'a pas efte n oftre eiitrepri^qu^ aoifs efforcerais 
pUiltolt aanuflcr toutes choicsmvn chapitre , Ôçics re," 

diure 
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D E GEMME PHRISON. ' 
dukeen vn metliode. ToHtatnfîquehifiltiesIcy nou* 

auonsdeduidlplulîeurs & diuerfts queftios , àvnereiglc 
îde piopottios ^ auiquelles pluiîeurs font iemblables , 6C 

EeuuaMreApetecogîtce» de kmr en iouncammeclédiiii 
ôs,de la raifbn du gain & perte, de ceux qui (ont louez 
' pour aigenty& autres (emblaUes innôbrabies :. deiquels 
aucun fi'eft tant diffidle, qu4nepiiiireeftieexpli<^é& 
cilemet par ccluy, qui entend ce que nous auons dit iuC- 
,^^àprerenr.Toucesfois corne ain& Toit qu'ily a plu(i« 
euis exempies,& queftions, lefijuek ne petiuent pas co* 
• modement eftre réduisis à Iarcigledesproportiôs;ilm'a 
fcaàAé bo d'adioufter viie certauie l'^gle^ VHiuer&Ue^co % 
me vne (àcrée anae , par laqt^Ue tous lesatitres doutes, 
\ pofsibles à noftreentreprifè.peuuent eftre expliquez, & 
aufit beaucoup de queiUôs des choièsprecedcnces : com 
bieq ieiçachebîen,quecelap^te(bre&ttphis 
jRcf beaucoup plus facilemét par la rciglc, laquelle ils 
appellent Algèbre, delaqlleàpeincay ieveu, entre tous 
les arts de Mathématique, àucuntsdioiè plus noble n'y 
plus elegâtei Mais par ce que les autres ont beaucoup dit 
Mkiàk,^€jfic pacadueture^Dteu aydant)nousen parle. . 
ions,parmediode,parce qceârskolereqifibftYntniiaé 
particulier,nousiious en taij ons pour le pïefènt. La rei- 
glç^quepounoainteiuuit nousen(èignons, eft appeiiée, 
Se faux, no pas qu'elle cnièigneleâux, miûsd^ilice le 
;Vfay du fàux:& fe feit en cefle manière. • • «• 
. -i^yantpropûft quelconque queftio,poureftre déclarée 
^ par icelle,fâmf lenobre, q tudeikeslçaiiotr , e6me à toy 
4^cogneu , enmettantaulieudeluyqlque autre no- 
. |li!fis& prooedeeaapres auec iceluy ,(elô la raiibn deîexé 
pkyeninfenntiKiimMnhre de IVmtre , iulques-à ceque m 
fois pamenu àaucun nombre certain & parauât cogvieu, 
< bftiUéenkQueftion propofëe;lequel (i tu as peu droi^« 
mtSit tif ^r duoâlMe pofê ou £iint,iceluy oicfine, que m 
. - ^ y aspre- 
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A R I T H M E T r Q^V E 
p» piemicmnent fâiiit^eft la viaye fin que tu cherchoii*' 

Conune^trrâomdiacun vncceruineibnm 
mais les fommes dVn chacu font incogneuës,& de deux | 
ikdfCUXyCOgpeuësicai ie (^ly^quc les eicus du premier^a^ 
uecfese&isduiècond^vàbit 50: duftcoïki^auecl^ 
eus du tiers, 7 o : du troifieme, auec les elcus du premier, i 
valent <fo;Qn demâdela fomme d'vu chacun. Fains dôc^. 
que lafbmme du premiervaille t o e(ais : & puisdoDOé 
qucs qu'aueclc fécond il a 5 o,il en demeure au fecod 3 a, 
Katttroifiefi9e4o:par^qu'iceuxvalent /o^aùecla» 
efcus du (èooikLMaintehant fi 40 du trotfieme (ont ad^ 
iouflezauec 20 du premi^c^il en vient (^oefcus^eulafoc. 
tcquel'exçmpletavouhi. ' 

-V ¥On € â D E U 

Adioufieso, 70,60, iUfm t8o\ d$ntU minfefi ço^p^m. 
têuts tf 0i$ubiqutl Um U fmme iaimx^ il te r$^A U jmm^ 
ie tmtu^fifKikrâj menfiri âMxùmi.ii mp» âtUbiieml 
que.&€. ] 

PH.R 15 ON. 

La première pofition doncques a efté vraye,& ne faut 
plus àireautre chofè.Mais (ira ne pacuiens iuilemêt au 
nombre^<y)p^,aiiiitiit3Dcedeâ exk qiiclqtieche<è,oti ta 
y 4elFaux,voy l'excès ouladiftâcc, & lanoceauecl'hipo 
tefè raux>ôcauec le tilcreplus^ fil excède: ou nu>ins^^ijl 
de&ti^ Én^pres fiitns toy vn aMse nombie plus graiid» 
ou plus petit queccluyjquiauoîrefté pofépar-auant:8c 
procède (èmblablement aueciceluy, coiiuafie auec le pre*^ 
iiiier,iu(quesàcequetu£bis panicnuaksii&recogMii» 
lequel (i tu ne peux attaindre, voy de rechef la diiferece, 
&Ia note auecfon hipothe(è,5c le fjgnephis^ ou moinsit 
Enapicsmuttiplie le pcetnier l^pochefespar la iècoiidif 
di jliêrei>€e:fèmbiablemen t,le fécond hfpothefe par la pcé 
.miere diffcrence,& garde ies deux produits* Et de la cô! 
fiderGles%iesphis>&:iiU3yyQS^. Que (iwus deitx^^ft 

fcm- 
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DJE GEMME PHRISO^T. €% 
ièmblabies^c'eft àf^uoir^ou plus^ou moin's:o{lcdes pro 
duiâs le raoindre duplus grand^éc aufii oftek moindre 
diifeiece de la plus grade, & par le refte diuifè le reftc des 
produiâsile quotiëtmonikera le nôbre cherché. Maisû , 
les fignes iontdiflcmblables, i'vn plus, & l^tre ou»»» 
adioufte ces deux produiftSj& ftmblablemêt les différé*- 
ces:& par la ibmmed'iceUes diuiiè la ibmme des pn><- 
iiiHâs:le quorient monftrera le nombre cherché. 

]>eux ont vne fomme d'e(cu3,qui m'eft incogiieuë. Le 
premier dir.Si tumebailiois va des tiens , nou$ aurions * 
tous deux égale portion^L'autre rei^ôdtSi tu m'en bail-* 
lois vn destiens^i'auroisle double de la (b mine qui tere 
fieroit:on cherche la (bmmed'vn chacua«Faiii$ q le pre* 
mier en a3rt trois^i 'il en prend doncqiies f du (ecod U en 
aaira quatre, & en demeurera autant à l^autre . Et par ce 
qu'il Peatcd ^u'illuy en a donné vn,rends le luy.Par ce- 
u^onc premièrement ilen «uoit cinq. Maintenam: il dit 
au prcmienSi tu m'en dônes vn , i'auray le doubiedc cc^ 
qui te denieurenuÂdioufte do^c i àcinq^font 6^S)C il^ 
celle tant lèuiement z au premier. Tu vois doncques, <| 
fix n'eft pas le double de deux,niaisle uiplctla (îipp oiitia 
doncques a efîéi-aullè.Etpour ce quele doubiedcdeux^ 
eft t^nt (èuienient quatre, & i'ay trouuë (îjcsiedis que ia* 
AfFerence eftdeux, auecle Ggne plus:par-ce que noiis a« 
lions d'autant excédé la vérité delà chofe.Faigaons doc 
oiies que le premier éneuft fixvjl^ia pris vndel'auâre^ ^ 
K>nt donc(èpt,il endemeureâoirantàl'antretmaSsparce^ 
qu'llfentend luy enauoirdoné va,il en auoitau comea ' 
cernent huiâ. Maintenant il en demande vn au premier^ 
& akiii il enauroit neuf, & n'en demeurerait* feulement* 
que cinq au premier. Derechef , neuf n'eft pas le dou- 
ble de cinq^comme la queftion a voulu , mais ill^en faut 
Pvnité, eomme ainfiibitquele douUede cinq , eft dix. 
l'eicôs docQuesI'auue po&ûoa^c'eil à (cauoir^bx^auec (â 

dif- 
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L'ARITHMET^QVB 
diffimnoe aueclefig^e moins. Maintenantparlâ 

dcmicrc rciglc,ic mulriplie trois parvn, font trois:enco 
tes (ix par deux,fonr douze*Ja(biiuned'iceux,vaut quin 
»:& la ibnunedesdiâèfcnces vaut troisJe diutie donc» 
qiics quinze par trois^il en vient cinq:&autât en auoitlc 

J>reinier«Adioulieiuy vn , fontfix,le(quelsdeinettreotà 
'aacit^çresladoiiadond'yn * llenauoitdoncatt conw 
iHenccment ftpt: aufquek îi le premier en adioufte vn , il 
en gardera (èmement quatre , & l'autre eaauiahui&> le 
<iouble du refte du pitmier^ainii que la quelHon Pavons 
lu.Lcs autres propo(entccfteque(tion icy d'vn mulet ÔC 
^l'viiaihe^uiportoienccenaines me(iires«de vin. 



3—1 — ^ 
^ < 

5 



- 6' 



Four vim d la ff9p€Céufe & vrajc togwfance de ctfit r ri- 
gk difémJUféiHi m pmma lUu ffàuwu ^^^x qiutmir 
egétles^ diuifees en deux pièces inegales^U pluigrS4ed$ fvm 
txcedeidutdnt U plus petite de Uutre^quc la plus grade de Pau 
tfijexuiiUplus paindê^ffuiear ^a^bi,& e^^megain ^ 
tvnediui(ee au poinU e,t autre au pouiH g^en deux fieees img$ 
kê:pdêf^aUue e^b^parf, gi&de a, e, c,f,pér e,b : far la pre- 
9àn0(mmm$fmin(idupremi€f^b,k,&ftg,fmega^^^^ dr 
far la treifiefme^aXa ^ Af ont au f t égalas ^U'fne,epefu$^^ 
ftfme:& l'amf$^€^ ^auttu 

* r f g 

' JlrimfamêBéftuemmt^erfâféaeaxmfUifnifâm»^ 
Stf$,€0mm fme^ , definels pn [(ait dtfia ce qu'on cherché^ 
- • Us 
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. DE GEMME PHRISON. ifj 
Jèin$usprofofdm4tnfi:le fçdj biw^tpieUmmbri^UquflmiU^ 
ïipliépdT f.fdit i2,eft i: toutesfois il me pldiflde Pignorer , & 
de me demâtidaquil Uefi: pTendnt4uUeuiticelujf,ç,fdr U t'^» 
msJf,àmi(idup9mS€^mSt&i^4^Uqu$lmih^^^ 
pfopoféfdit }6^ài Id ligne K à y diaifée du poinS e, en Z4 & 12^ 
fâfHe^unuxâMVttdnt feulementu.CiUfdiuieprensen 
twespmrkMmktiqm kcbercbe^ l^vnêdes pdftusdddjk.^efk 
àffdttoir, ^.pdfU ligne b,f Jerepofdnt fur U ligne d, byd,à 
dreiSs ânglis^& U multiplie pdf le 4 propefé^fdit 2 o : pm fc- 
4pielfrûiàia.ieprensl4^â9iu Kg/tuiféedupeimabjmbm& 
^ izipdx-te que ( comme ie viens de dire) ie veux duoir tdntfeu 
temem dêmwMs dtfidnces g,h, & e^d^ferU vne ebdcune douz^: 
eSr lesreâdnglis t.i, & b, k^fefeutegdUXfpétr-^queUrdifûn 
de b^d^d b^g.efi comme d^bk b^f, pdr U première du ftxiefmc, 
qmziefme du cinqieÇme , & dtxfeptiefniedu 7^: & b,d à b, 4, , 
iomme b^ à b,f, psr U pàzMfmedumqiefme . Ùont f'enfme 
tegdiitiypdfld qudtorùefme&feiziefmedu Jixïefme. Mdinte 
Mumîiedmfevne ebscunedeces pièces en deux gdftUs megéks^ 
pdr lesHgneseX& m,k&pdfU precediteiemnnfâtio^m,g^ 
gxcedefd eJJ^dutdHt q Lb^excederd d.h.Quel.b [oit plus grâd, 
^dyb^U fepreuuedinfiiNom duensditp pdr U demonUrdmtt 
^ue nous en duons fdite cj ieuunt, queU mfemde vingt qudtre i 
eft plus grdnde^que de neufd cinq.c'efi dffduoir^ de b,e d b^h, 
^u^ieésjbi b^.Dencquesbye pdrb,f,e^pùssgrdndqueib^bpdr 
h,d: cdf pour Ui fdite egduxM faudreii uugmenm M. B»r«- 
^esfeit diuifee mjh^du poinSt n;comme d^ h du poinB c. Cela doc-' 
ques^dequ$f m.g excède l^eil n.g.c'eftd fçduoir,4S:cari,n,e^ 
egdld f A(p4r premieredu fixufme) a cdufedesbdfes & ^ 
msegdUs:& 4Sfefditdu nomhre^qu'on veutduoin2^&de4p 
quiejiU différence des deux nombres f dm s. Puis d cdufede 
u Id différence des différences, c*efl à fçduohr^tô, qui refie^ quâui 
de 24 Vvne.on eu leue 8^ qui eft l*dUtre.Si donc 4^ , qui vient de 
'^foU î2{eu prepefunttqudud 16 viennettt de 4ide combien a\)fe 
dtuifc pdr i6,ilen rient) pourknembreebercbé . lu difereuu 

donc» 
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émfiet4ee,fà 4,b, efautU mefmes,p & jeftans Us bipotbt- 
fts^24 &Slesdrf fererces^iù la dtffertnte des û^tnnus,fu ifi 
extiidts ncbres qu'tntr»ttt»féaUtlttf9thefet,aun%bnipetit 
ve$^Mioir:f,e,tfiaMfM4e tvn bipothefe par l'autre exdsiér- 
ajj.it l'autrehipoiheJepdrl'fnexcésidtU rieut^Ufiut & 
flMsfefoupaicl tant des frcdmas^utdes extJs, & ta refit i$t 
frifdmasfediiiifepér U ttfte des excés.Onptut aufi dire,que,^ 
lé viennent 4:S é- 24Ms deux excès vmdrcnt des &é.Def 
&fdeneqiiesqtuiesie2 à à^trutnepénttm&fdreamret}, 

• 1/ fâr àprttgle ,qui ntm donne la foufltaai'odu plus & plus, 
timen pouuins ttrer,que le moins & moins ati/t/e foufirdiSi 
& c^efipmr la première tàgle.Dentqms U^m et lemoms /W- 
tào»ftep0tir U feemde, fujuant le train de la foufiiaSim des 
fgnes plus et moins^ainfi que'uUj mw&ré m ftemabtue it 
mu Arubmetique. v * 

Eameifàreeftefigtire eu demon^ratienynous petmons dire, 
que de quatre nombres propofez.,dejfçuelsi4 taifendu pfmài 
éufectnd efifliugrsiuU,qsu du trotfufme MqtutrufmeÇcom' 

• iuefmtitii24,S,9, s) celuy^ qui multiplie le pretnier pat U qua» 
■ tmfme,( efi àfçauoir^^far ;»i/4«o;^ les deux éiarttjMi 
tiplMex.h»pare4utre,font72 ,UqHelf>ufirma4«i20,ilrefê 
^.PubapresM différente de g à s, du troiftefme au quatriefm 
efi 4'-p''T lequel quipartiîl 48,il trousse U,M4iMessantfi»m étÙ 

mfienà 24*& i t^jmêié^2o,qêmUmtfm raiÇw 



-Il 

■S 
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^ Viiêùns méintinént d U féconde demonftratïi^à eeUe^n de nt 
nfit0MUifi4imonPferfelMMfiref0fiii fér telle ferdfm- 
teufiours noftti entreprise , auec Câ^it Dieu . le eognej & 
fffj fort bun/ine U nombre j lequel multiplie par 6^ fait 60^ 
tft àst. Méii on mi demdnde far eoSercigle , ^ Uefk » ^ 
tout dinftquepil m'efioit incogneu^ leprens doncques aulieu î'i- 
CilujftS^ parlaligne dyb^dimféc dupomUc^ens &en}ipar'4e^ 
queficefuj neteft^ iedebboreddfmâfifêitrU fécond effdji^ 
bien que ie fçdcbe qtf il efl plusgrand^que Stpuis qu'il e(l plus deS^ 
Je tetultiplte donc 8 par 6^U en vient 4S1 lequel ie preas par ladi^ 

fidmib94ye9mmoU(oitdinftquiiiebmbe60t&nên4S* CoU 

' fdit^ie ptens Id diflace h,e,e^a le à b^cj^efi d f fauoirjy& le mnl 
tiplie par 6, ils font iS, lefquels ie note par bj, le tout direSkem et 
^ ûftbogomllemint.Etfourqu'ili^dinfuque laraifondi b^d^ 
kbyfy encorne b^a, ab,c, c'efià fçauoirjle48a iScomede S agi 
€dt Jfidutrement efioit^autrementiljfaudroit procéder^ comme 
momtenfeignerom eyspres^ & eommtfdâliment lepenuentai^ 
prendre ceux, qui font ver fez. en r Algèbre, corne d'pnechofe tir Je 
de Idi u farfdit Us reSagles b^g^ ^ b,b^ qm fe troum egdmx^ 

& me 
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étnetM donnent âutune fbofepour leur differêce. VarquQj ptti 
q$fâMX liiÊX de4S&i>ié iberdluâOy feflens bji^ &€yft iuf^ 
^ueskôo^ c'efi àffJUQir,db,U&b,k^t & farfdulesteSlangUs 
J^%éif & t^lel^elsfonnnegdHx,pdrla première du fixiefmep 
imum djdn$Um$ bdfa inegdkStUr la mus k, egdles. 
€ores ie dimfe les reSdngles l^^a, pdrld ligne c^din fi: a^efild 
éSaence debJk* ^ d,m,(omme Ufêiiémfipue^l^ b/tt,foïet 
^émn & pétrie il rejlers U differme egdle^pén^e qui fe prU 
9M peut entendre par U ^* commune [entente du premier. Uquel 
U fiféût de d^c^ pdr b^i^ c'efi k ffduoir^ de U différence des deux 
mmbresfdm$mMUipliiepdrle9Êmbreéfie9nibefihr.& lâàef^ 
ference de 42 & n^Cefi 4 ffduoir.des deffduts^efiso^ corne celle 
. de4t d st. Ceiâ féis ioueques dutdnt comme qui demdndefoitp 
qudndjo vUsÊueHidefydeeeuMennefukêMSéo î &§nmum 
BO:mais le mefmes 60 feirouuepdrld différence de IJ, ddjm, 
defjuels Vvn fe [dit pdr / V» nombre fdim mulsiplié pdf fdutre 
deffdutyér himedetéUÊtfepiftrn.DeUd99éequeseJtveim€ls 
pmilitude & mefmefdçon défaire pdr les nombres fdinSsdr les 
îdefféuts, corne des fmplusMn peut dufi c^eji }0 {qui eff U dtfm 
f ermite desdeffduts, & per mnfi des autrts)yiemieut des^dife» 
rencedesfdints, de combienviendront tz.deffdutduplusgrdnd 
ei9mbrefdm&\llfdiil2^duquel ddiouHe dSfoié 10. Ainjifijo 
Hemmtdef^ eomUe» éf^iUem ^ent 7, leqt^éukeufie é},fdii 
10 : cdr il faut adioufter ce qu'on trouue àl'vn é i fémtrejtmiî 
éin^^m lesUuoU en U frecedenu^écm 
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Tàr les iiux pfeùdmtes n$m nfé'mdriféns fdtiUmm i ^ 

tTùifief me iemonfiramn ,en cejfe forte: De recbefte fçay, que ^ 
mffjbre^lequel,multipi$êpa7 âyfait 60, ejl 10 : tndkilme fiait 
èeUtbefeberl mi éiinfi qUt ['il m'efipit mégnig . le famât^df 
iihcqites qtH foit 14 , far laUgne aJj^diui{ieaufotnEt c/ns 
.& en 9 : ô' mulnplu 14 p^r 6, fait 84-' Et par^ce qne ie ne vettx 
i^âo^ie pfètts pour t4% U ligne b^d, diuifée au pcinS t^nôo^ 
fÈren24 • Celafait,ie mefains le nombre de Çj parla ligne byf^ 
€gaU À Cyb^& multiplie 9 paré, fait ^4: e^rfar-ce que ie veux 
éOy te pfens pourls ligtte b.g^ S4^ &ptfurg,b, lefurplm mf* 
ques 460 you Is différence de 60 4 S4yqttiefi 6. CeUfait^iepar'^ 
fais les rectgngks $Jb^& bX%à- tiu Us lignes g;my& eJL^letQUt 

g: fera égal a 6,1^, il excédera toques f^e^del^d^é* parainft fi la lig 
»9f^njfi shéi^tikjéiu cjb^gâl kf^e. Diclt reSkigU a^y V excède 
Udèljy& tnulireâ^gles^bixieiiraf^eydelyd & mjh t^cjlÀ 
fj^duoitpded^n^leqlfefàttied^c^cejt a f(auotr,i.c^efi Idûtffeuce 

\ des 
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L'ARITHMETICLVE 
iîi nombres fdtns par 6 o yqui ffl le nombre qu'on veuty& U dif- 
ferme de à b,g : cVjî a ff4uoir,de S^às^-efiso ^qm fcfait 
degjb ledeffdut^ & de e^dje furptus^adiouftez. enfembletur [ni 
j A trou nombres y defquels U milieu foit plus grand queVvn , & 
plus petit que tdutreja différence des extrêmes fe trouue par les 
deux autres • Tout cela veut dire^ que.fi $ o de furplus viennent 
de s différence des deux nombres fains y de combien viendront 60 
qu'on veutl 24 & 6 font les plus moins^qui adioufiez. enfem - 
Hefont so.le reSangle l^dje fait du Çurplus^multiphéparCau 
trenombrefaint: & mj)^ fefait du deffautymultipliiparCvn no- 
tre faint: lefquels praduiSsadioufiez, enfemble,font ajni(^ dtui 
fe^ par s^^font to^qui efile nombre cher che.On peut auft dire^ 
queyft 30 des plus & moin s vient de y, 24- viendra de 4-1 lequel le^ 
né de i^^àcaufe qu'il eft le plusyil rejie 10: & [130 viennit de 
6 viendra de t.leql adtoufiéà 9, par ce qu'il eH moindre^ilfait lo. 




Tu prendras encores les trois bafes a,b,c,d,fur lefqueOes fais la 
teClangles de cimes me fmesa,b^ b^c^ ^ e,d: ayant pour leurs ba^ 
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fesSfU9.& pourkixu,20,}6t masMemtHt firme des hâfis 

lifrmmnom* - — 




gle pour le ftiod^^ J 

dti dttttts b^fts A 3' ^ S <' ^ ^ 
fttir U ùat : (e\^ tt, dmia[4tCe qut tu cherche^. C^%^J[^#v 

$9gmjfrmt 2^,6, t o\ oui^,2 0,6: ic dtm^mjj^e^. 




* 

(Juclcun regardant à la bourft d'vnautre , luy a difl 2 
TufnefèmblesauoiceficeU loiocfcus. L'autre li|yrç(l 
ppiiil? Iln'y enapas i oo : maisffUseftQientaugmentez 

de la moitié & de la quarte partie & çle l 'autre partie $c t 
d'i^^tage^alorsily eixauroit i oo,Fâinsdona]i|ç^qiî'iI 

yeneuft 1 2,adiouftekmoiné,c'efi;àrçâuair,<f^â(jatiec 
ce partie la quarte partie 3 ^^ôc i par deilus^font tant 
(ciilienvcnt 2 <î,quiibiitdiilans de 1 00 par74i£icns doc 
1 2 auec fi diifereace 7 4, & le figiie iribim. De rediç^po 
(ê qu'il y ait 2 4 efcus, au(quels adioufte la moitié f 2 , la 
tierce partie 8 ^ & la quarte panie 6^ Çc t ^ font 5 1 ^ i^Çm^ 
qùels(bntdift2m8à.toopar4p. ' ' !" î 
Note don 024 auec (a différence 4 J?;>& le fignc moins* 
Aloismuldpiie24par743iienvimtt 77^:encore$ f % 
par49,il envient 5 8 8/Etpar-ceqùéIe$fîgnes (oritïèm^ 
blabiesjofte 5 8 8 de 1 77 ^î^rcftent 8 8: (emblablemëc 
ofle 4P de 74>reftent 2 ^élediuiiêurde ropeiation.pi<f 
uifèdonc 1 1 88 par 2 5^ilenvient47 j^fIIauoita&\iî& 
d'efcus: delquels la moitié 2 3 la tierce parie t 5 ff, la 
quartepartie 1 i^f^le(quektousei]^imbkfbntji^^;au{^ 
quels û tuadioufte» t , feiont ioq \\ -, 

. i a Hipo- 
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i> L'ARITHMETÏQJTE 
î ^ •• '\ Hipotheiès. Diliccenoesr- 

> .12— .[—74 . ■■■177^ 

• »4 "'i^ y • 

y , ! .1,88 

.... ( 47 îf 

T OnC A D E L. * 

edttfequeUiPtiiMs& ïfontt<>o,fo'upfàii pêurletoùt, 
le plus grand des aniecedem ^ Us part tes les aunes : ils font en 
fmbU IS9 & 4,pçHf la fmmedes Cêftfe^uetts^ff^ & les eon^ 
jequens fitêntemmdt^is. * 

. P H RISO N. \ 

llfatirëê pehdarrcicy noter^qullânt mettrele» ti^jn*' 

bres comiîiode^* à la qtrefKon : comméjpar-ce queiè dc- 
uoisàdiipuller vn^ moitié dVii mefine ïionxBre,. U fal 
' loit pôfcV'v^T npbre'ji^ûi fepeuffediuiikpâtr 2,- 4: & 
cVi ^èffe force hVeuitetà^ des trefgrades diffidjkcz & cj^uàfi 
labmnthc^destratftioîuouminiit^^ - - . 

' 'IF C ii D B*tV " r 
LeshomhèsfamihefsfefHent pom tnjlruire & rendrebicbê 
fe plus facile: mais le f autres Çaucnt pour affukieuiri ' 

7 ^ \ ':^¥^H RIS ont. ' i 

• Qùelcuh a deu3^ ^aîllèaux d'argent, auec vn couilercle 
lequel vaut iv6^U;us:ii tutadiouitcs au premiervaiireaii, 

treâl vaudra le triple du premier . Combic donc vaut vn 
çliacUh yaiffeàu?Fii>(equ icpremîer vaille ^lieieùradiou 
ftc 1 6, ilenvicritV©*j^ <|ui foM 
. Tautredoncvaloit «^.De rcdiefieleuradioufte 1 tf.il crï 
viciit 2 i : lefcjuels doiueut clbre le triple du p remitr, ç*eit 
^f^u^ir, 1 2:Hrdt*frpifit«d^ ^. Derechef fi 

ic poîc le premier VÎli^^^^ 8, l\iutrèlera 6: aufqùels t 6 
adiou^ez;^ il en vient' : 2 , ielquelsibatdUFerensdtt tnpic 
âii pr^finier^c'eft à(^oir^ 2 4.^par 1. 

Hipo- 
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Hipothefes. Différences. \ ' '\ 

*■ ■ ■■»■ ■■ ' » ' • • . » 

- » » . 80 . . / . . 

Multiplie d onc 4 par 2 ,î1 en vient 8 ; (èmblablement 
8 par 9 ,font 7 2 : lelquels adiouftçz (par ce que les figncs 
(ont diflernblablçs ) feront 8 o. Scmblabiemeiit adioufte 
Içsdiffèreiiicesjlefcjuellesfbnt i i : diuifè luaintçiuut 80 
par 1 1 , font 7 li'.Ôc tant valoit le premier vaiilèau. Aux- 
quels adioufte i , font 1 3 duquel le 4 vaut 5 tï-^ 
tant valoit l'autre vailTeau. • 

FOR CADEU • 

C^r ç , diiouflez. i 16, font 2t t|, //«i triple de 7^. 
le ditdj uitp^comnie de chofe qui tic doit ejl re Uific^qm le /i- 
tonivm U qiutte fmtedufretmtr duuU^juarte fmieieiji 
efcHs^c'eft àff^uotrj^ ^\^4efctis: dufjuelsijutadtoujieiô efcm. 
il 4 U quarte par ne du premier ^& 20 efcus d'dUantdge, dontU 
tierce pdrtteefijj^dupfeimft à 6 \efcm^quiv4t»tdMtatqti$ 
lepremicr.Etpar ahift^pur la twfiçfme comutjc jentence.du prc 
tnter à* Buclide^W: dupremier valâôf d*efcm,& le premier 7 y f , 
4e la fdifcn de 80^4 1/* Qtà prend dencqs le\dfi ^,1/ à : lequel 
leue de iM re^e ^ qui adioufie à 16 le ^^ ilai Q^dont le j efi 
4 f ; lefyuels pmtZf pdr H^U en vient 7 jy» v ^ 

Vne cifterne a trois tuyaux au deilbus du fond : mais 
les conduits font inegaux:carquand le plus grand eftou- 
uert, toute Veau feuacue en vne heure; & quand le 
moyen eft ouvert, elle te yuyda en deux heuces : ôc 
quand le plus petit eft ouuerc, elle vuyde en trots heu-> 
res.Laqucftion eft^fi ces trois trouxfbntouuertSjencom 
\Aa d'eipace de reps toute l'eau (e pourra vt^/J^iÉiios en 
Vnçhettre^x'«ft àlçauoir ;i eu ^0 minutes^ &attribue à la 

I j ciller- 
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L'ARÏTHMÈTIQVE 

tifteme quelque me(iifeàtonplaî(in cela (bit i 1 i)itii(}$# 
Tu vois maiiitenànt) qu'eti vnc heure toutercau ft peut 
vuyder parle grand percuis,c'eft à (çuibir^ i z muids: à k 
xailon du moyen, 6, c'eft àfçauoir, la moitié : à raifbn du 
pluspetit,4, c'eità (çauoir^ la tierce partie: leiquels tous 
eniemblç fym % i ,comme ainfi (bit toutes Ibis ^u'on ayt 
pofele vaiflTeau contenir tant feulement t 2 muids . 11 y 
en a donc t o d'auantage . De rechef pofe demye heure , 
c^eft à (çàuoir, i o minutés. Il (è vuydera dontà raiibri du 
grand tuyau, 61 à raifbn du moyen, 3 : à raifbn du plus pe 
tit 2 : lefquels tous enfemble font 1 » : il f en deuoit vuy- 
der 1 2 • Ili^endei&utdonc i«Beibgne(èlonlareigle,ta 
trouueras 3 2 minutes de temps, 8c j^d'vne minute. 

Cefle reigle icyie pouuoit auéi iàire par la reigle de co 
pagnieXarKS parties de reau^ui(evuyde,(bnt comme 
1 , cherche vn nombr2,qui (è diuifè ainlî, comme 6^ 
ficdelamets^pourle premiercôdui(ft,(^:pourie (ècôdj}: 
^urlepluspetit îdeiquelsadiouftezeafemble^fbnt 1 1 • 

FO R C ADE L. 

Il eil certain fâf la cjuc^to^qu^ju mefme temps que le premier 
tUfâuyuyietêUtUvaipeaUy c'ejlaffan&iryenvnibeurei, en ce 
mefme temps le fécond en vujic la mojtté • Curfien 2 heure s il 
le vujie tout^ en i heure tl en yujdera la moitié^ &,f mblablemit 
U tfoifiefme en vujiiera U tierce partie. Multipke ces trou m- 
tecedens par 6, il en vient 6,^ ^2, qui démontrent , qu^au mefme 
$iifips l'vu en vujdera ô^oule vujdeta 6 fois,aumefmc^t~epsl'au^ 
mlevtÊjdera sfok: &lettoifiefme,2faisMai$ ils ueleveuknt 
tujder que ifois: t efi doncques égala tous les cofequensjefquele, 
feront ^j,^,^. 

Eftablisenapresàlacifternc 1 2 muids: & dis par ta 
reigle de côpagnie, 1 1 diuiient 1 a^que prendra 6?Ilyië^^ 
dca d 1^. Muspar-ce queleplusgiand coduiâcoibmme 
en vne heure 1 1 muios^en combien de temps encofbm 
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DE GEMME PHRISON. ^1 

mèra 6 tt • Tu trouucraspar par k reigle de proportions 
} z minutes de temps^âc xl d Vue minute*- * - * ^ : ' 
Hipotheiès. Di&iences. 
•I ^o- — -•lo 500 

,11 . jtfa 

F O R C 4 D EL^ 

fommt en 2 heurts ^tn combien H en vient ^: & quand tout 
fe vujdi en 3 heures ^-^fe vujderont eu^deôo^ €'efi a ffOMoi*^ 
jimmiesjiiimmsiie^ 

H RI S O N. 

Çtllçi çy efl (çmblable; Vn certain beuueur vuyde vne 
«aqueduvinenioiours: mais fi fit femme luyayde, en 
gardant la proportion de boire , ils confiiment autant de 
vin en 1 4iou£S t en cobiende iours doncques la femme 
feule vuydeia tout le vaiileau? De rechefatciiboe^aeU 
que mefure au vailTèau,c'eft àf^iuoir, t lyOu quelque au- 
tre nombre^come zomefiires: lemary doncques^en 14 
• iQursboit 1 4 meiiires): la femme lereile, <feft à (çauoir^ 
: Disdoncques,parla reigle de proportions, (î mefiires 
(ont beuëspar vne femme^en t 4iours ; en combien de 
tenips toi Usiont 46 ioursf • 

¥ OK C d D E L. 

, SmUMe9imt,lteniohmsUboutJimefuretji$i i4h^^ 
. Uen beura &U femmele refte/efi à fçauoir, 3 1; &fi ^ | , 
demandent i^ioiêfSiU en demanderons éfi ^•lufeuxéutfisgreti 
drêPvniséfêttt imse h vsiffeasSy&e. 

\ - P H R î s O 

: l^rce moyen tun'aspointbefbingdelarei^Iedefàux^ 
combien toutesfoisquepar tcelle il & peut (aire« 
. Fains doncques que la femme vuyde tout le vaifTeau 

1 4 en 
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L^ ARITHMET IQJ/E 
(Mil iouis.Disdâc>cn t^ioiuseUeeiibwra^fimqrvbr 
combien en 2 1 ?tu encoliigeras p , &parce moyen en . 

def&illeut 1 1 mcfiires.Secondcmentpofè que celle m^r 
oieenbeuuantcôiiimeleditvaiilèauen 2 Sioiirs:âcpar« 
ce qu'en 1 4 iouts elle en boit ^^ilPenfuit qu'en 2 8 iours^ 
elle en beura 1 2 mefures-.&cncefte Ibixc endet&illêtS. 
Orfarbpiemiereitigl^t^iiîuldpU^ 8 par 2 1 , fonc t6S: 
endores f 1 par2 8^ilenvieiit jot tdefqueis leue 1 ^8^ 
relient 14.0: lefijudsdiuifc parti difterence des erreurs, 
c*eûà(^oir 3 ,11 en ^ndi#i 4<î f de iour ^ tout ainiî que 
m auois trouué au-païauane* 

Vitruue racoce au aeufiefme liure, troiâefme chapitre^, 
comme Hiero euii déterminé oifiîr vhe courone, vouée 
ile pur or à fe Dicux,ila mandé ceft af&iteàl*orfeure,Ic 

âuçj (corne ils ont de couftumc) ayant ofté vue portion 
^QXf y imefla autant d'argent. Lequel larcin Archimedc; 
Sîracu(àn acogneu (ansletion de la couronne défia iatte, 
m celle manierclla fait vneniailèdepur or^ de mefiTie 
poixque lacourone défia fàite;eqapres vne autre mailè 
4'argeht pur,de(èmblablêpoix:en après il a mis ces trois 
chol es iVne après l'autre en vn chaudecon remply d'eau 
iuiqueç au ibmmet: &c a receu diligenune&t dans vn au«f 
tre vaifl^u^qui eftoitdeflbus^ toute i*eau, quiPen ailoit: 
&parcemoyeiiila cogiieulaporripa de l'or&de Par- 
gent*Mais Vitruue n'a point adioufté la pratique • Pac* 
quoy iaignons^à caule de doârine^le poix de lacouton« 
ne,<ic des deux mairc$chacuJicâpart,eftre 5 liures:8cen 
outre^^ftreibrty 3 iiures d-eau , quaiyi ona mis lamai& 
d'ordanslevailfeau;; lhires^d'eau> quand onyaplon* 
gé la couronne : quand UmalTe d*argent y a efté mi(è, 
4 1 liures.La quefUoa donc eft^queile portiô d'or &c d ac 

fenteiioit à lacourenhe.Fais par la ttigle,en cefte forte: 
ains 7, Iiures d'onil en demeure donc 2 Iiures d'argent, 
pisnuintenant^pariareigle de proportions:; Ume d'or^ 

dpn- 
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donnent 3 liures d'eau : combien 3 liuresd'or? fait 1 1 li- 
lue d'eau . Enca^ces, 5 liures d'argent^donaent 4 i liures 
4*eaa: combien 2 itures d'ai^nti! ûkk 1 ^d*eau.Adiouile 
donc l'eau de l'argent & l'eau de l'or, en(emî>le, c'eft à (ça 
jupir^ I |auec t il envient } pliures d'eau. Mais il y de- 
Hoit ;iuoir 3 1 liures* Nous auons.doncques excédé le but 
par 7^: le(qucls note, au le premier hipothcle, c'cftàfça 
uair^ 3 y le û^ie .d 'excès. Secondement, fàiiis que l'oc 
ciioit 2 liures: ily auoitdonc 3 liusesd argent.Enapres 
dis derechef, 5 liures d'or,donnent 5 liures d'eau: com- 
bien 2 Uures d'or^ilstbnt 1 >}.Uurcs.£ncores^ 5 liures d'ar 
sent donnent 4 i liures d*eau: combien 3 itures d'sûçgèd 
fiftit 2 y| . Adioufte 1 jauec 2 y^, ilisn vient 3 t| liures 
d'^AuJl y deuoit auoir s ^.caril eîl ibrty aucat de'au^quâd 
lilcouronne y a efte mi(e ^Nous auons donc excédé celle 
lyieCnechofèpar J^. Faisdoncparlarcigle, multiplie 
par 5 jilen vient encor jl par 2 ,il en vient JJ: lefqu jIs 
iibuftraiâsde^ilsraiirent^^ou^. Encoresofte^^def^, 
rcftentxJ,ouT3-D^ui(ed5c|par î àjlsnvie it y-?,ou 
4:'ert à dire,4 pliures d'or. Ily auoic donc cantlculemeat 
4de If ures d'argent. 

F O RÇ A D E l. * 
JU6\(ar lequel (luiparnjl 2/^ U srouac 4 ù U ji^gAt la 

il p H R r s o 

Laquelle cho(è à fin que tu l'examines, dis: 5 liures d'oc 
domient 3 liures d'eau: combien4.idbr^ i:ait liures 
d'eau. Deiediefdis: 5 liures d*argent,dminêrit 4 |liures 
d'eau: côbien ^d'argentJfait^Iiure d'eauilefquels adiou- 
fteauec 2 1 liures,il en yiet liumd'eau^c'àl k ifuioir^ 
autant^'ilçA eft&rty^ quand i>b y a plongéla'couion* 
ne* 

1 5 
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F O R C i! D E L. 

. r4rU reigU d^oUigatian^U différence de4ià^ i^efi f : 
9 4 i : eeftmeffowri: argent : eelnj la^fm Pot . 1/^4 
ibn^ jîxi(/î»r dUrgent.c'e^ a fçauoir |,(^ r^/î^ 4 ^/'^r. 

PHRI^QN. 
UHoitcependanticynotêr, qu'iln'èfioit point belbîn 
à Archiniede,ny àquelque autre^ qui voudra efîâyer ce- 
Ae dioCc, faire v»e mailè d'or ny d'argêc de mefhie poix 
auec la oourone^ou quelque autre cholè^qu^l ^udta exa 
miner; naisilfuffiradequeliiue partie notable de pois 
d'or,ou d'argent* 

FOnCADBt. 

S\ la couronne 9 ou quelque autre ch9fefûife 10 mare s 
à qu'on ne muuequ'vn marc d'or, &U moitié tvn matstm 
g^^hfi lâeourùnne faitfortir 6 Imeateauik marc d'or ^la moï^ 
tiéd'vne Imeiles to marc s en feront (or tir s itur es d'eau. Et filin 
mmiéctvn marcd'arget , enfaitforût^delturtd^tau^Uméu 
enferêitfitrtir Us dix mares, 5 o , c'eft àfçaMoir.y i Hures 
dfeau^AinÇilei dtffereces feroient s^^our tor\é ^^^ur fatgem^ 
fmi parties d'Qfjdj aureit i parties d*argem^&e. * 

?,}LIiI s ON. 

Onpettt £ufece»ta!emples icy, ficautres înfînîz, par la 
ïcîglcdc fàux^lefquels qui voudroit tous remémorer, ce 
fèroitvn labeur infÎQj(,& vn ennuy intol^iablc. Car dlc 
afbnsdletouteslesmdtfom d«jmt dîtes, &plulleurs 
autres,^ nousauonsIailTées-.come font toutes celles pref 
que,qui fe rcfpondentp^lappiaifce.teiglcde la chofe 
•ttAJgebj«:&aufsiplufîcundcçeU«s,;qui fèdiffoluen^^ 

paria 

* 
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jpârlaiêconde^tferoe^ & quarte di€die:coinbie que i'aye 

îbuuenâcequ*vn certain Chriftophe Rodolphe lanuiec 
adic^qu'il eftimpoisible^qu'aucun exemple^lequel la fe^ 
conde^tierce^Sc quarte reîglé enieigne, puiiTeeftreâit 
^ pai:ce}le cy.Laqueile chofè ainii corne il a dit vray , au(si 
nous'^monibeiom^enayantvnpeu inué noflre reigle^ 
qu'il eft autrement, & qu'il y a beaucoup de iho&$ pofsi 
blespar celle cy,qu'ila penfê eftie impoftibIcs.Et ce,que 
i^endy^n'eft point pour ofter quelque choie de ibn indu 
/Iriç & jdiligence, ny aufii que ie penfè quecçfteVeigleçy 
doiuecftre conférée auec celle qu'ils appellentreiglc de 
la cftoie:niais a fin que lé monluerexcellence de cefte rei 
^lelcy^Sc queiîoftfe petit efprftn'apasfefté totalement 
nnutiie en inuention^quand nous auons adioufté les cho 
ifi8;quiiieiurcntianiattditesd'vnautiFe.Toutes le(quel 
les n'approchêt aucunement de lareigledelachofè an* 
cienne^tont en cerdtude^que au(si en tàcili té. iMais paj:ce 
qu'aux exemples^ qui font enieignez par la iêconde^tier 
ce,& quarte de lacno(è ou d'Algebre,ileft necclTairc d'à 
. uoirlacognoiilànce des racines quarrées ûC cubiques : il 
m'aièmole bon^deconuertirpremieremeotnoftre ftil^e 
à l'vfige & inuention d'icelles, & differernofti e depen- 
* dence de la reigle de faux,iu(ques àce que les préceptes^ 
neceflàiresàcel^ àioCe , & à plufieuis autres queraons 
géométriques âcÂftrologiqucs^ fbient expliquez. 

S'ENSVIT DE L'EXTRACTION DE3 
racinesl & fremieremetit^ des quarrées. 

T Es Géomètres appeUéç y;[iquan:é^vue ^ig^re plaine^ 
'^delaqueUe Iqi 4 cofteifent égaux entf eux oc tous 
les angles egalepfietdroifts : & appellent IVn des coftez 
lecofté. T^âfiureefiproduiàe^nquelque ligne que 

. Ibiti^aduanixénhigeur^iuiquesUouUlog 

le mefoe ligne attouche, 

FOR- 
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L*ARITHMETIQVE . 

FORCADEl. ^ 

AdrQiSf4ngUs:v0jU)c'dtfinumdHftemir9à' ffiwk-^ 

Par (emblable rai(bn nous difbns.en Arithmetique^vn 
^nombre (quàné , lequel peut eftreatn^ cô)lo<|ué en iigùro 
quarrée par les vnitcz,tellcmét que tous les coftez le trou 
uent enlemble egaux^cels qu'ils (but icy yeuz oiarquez. 

thuJtoii TTumm ♦ 4 4 ♦ ♦ 

. 4 ♦ ^ 4 4 4 4^ 

♦ 44 ♦44^ 444^^^ 
44^ ^^4 4t"'4 4^^4^ 
^^v^4f ;4 4é44 ^ * 

TO n C A D E L. 

Ujé vntfûfîgrânie differUienne vn qnmiG^metrïqHe ^ 
*fii AT$thmenque:carle Géométrique fe fuit^ouefl cotenuiedeux 
€oftez. egaux\& l*autre eft te produtâ d'%n hUrcffins auui de 
foù,^l y a d'vmtez. en luyr.cime le peuiSt tefmigtîer ceux q, font 

frofefton des dîmes. Toutes fois la confideratio de l'vft & l'auto 
tJtftniffûffitabU, comme flm qtumcej^te 4 nope entreftife. 

P H n î SON. 
• Et w^ppcllons vn cofte^racine qnaiTce. Et tel nobre quar 
ré (è fait, quand tu conduis quelque nubre^ que tu veux^ 
c'edàdire , que tu le multiplies en largeur égale àla Ipn- 
gueunceftadire^par foymefines: com2 5 fois 5, font 2/, 

Nous difbns donc 2 5 eilre nombre quarrc^duquel laïa- 
xinccftç. fORÇAI>EL. 
^ Il me femble epre â lendroit^aUi]'l{pouY contenter les fiudietix) 
te dois dire cecj.Com e il (oit ainÇi^q les douiaqui peuuet entrent 
W en tifant Uso^ lime d'Enehde^ne f mt Msrmïe iemejlez. ,qtte 
far la cognoi^nn ce des neùres quart cz. & de leurs racines : // ef^ 
hrciffuir^ frenntfemet de (oceueti ie quedefia i'ajefçrttau 

uredê 
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DE GEMME PHRISON^ 71 
Wf$ de MMi Âmkmetique: c^efl a f çéupify queU mnAre qugni 

<f y» quary éyqmfefait de di^4nc€s égales cvt muées, rfl plus petit 
uibrt qeum dispoitUts,quile$ timtnent^du dêuUe des di 
IftMiis plm U€tm ^s^eft plus peut que sé^dudêiékde ^.aueeqs 
i%c^ifi à ffauoiriu Et ttls nombres jeront toufiours tmfatrs^par 
fâdi^limitM di^mbfis mp4$rs.Mamtittitpout auùtf h€§^iê§if, 
fdm dis^fiûûitex.,qui9ntléréiif$f$d^fnifih€4W 
ou bieypour trouuer les vnes & lesautrcsientre les tyfimes fortes 
fÂf kjqueUes fe peuvit Muuadeux mbris^umizJifqtieU éd 
i^Mfie^ ensemble f dut w fUbre quarrcyt'en efetifâjlisémix uvi 
ftf qui Çerifujutt'ÀotîtVvnedtt.TGUtnobreimpdiTy eJlUgnomof$ 
Afitbmetique: UqlM^^u^^auêcUqnmideU mritUtéPva mîs^ 
diUty^fmtle^tktnééudejfm pluspraeb^t eamedf 7,U moitié 
deâefij^ duql le qudrre eh fj^auqfiel qui adioulte7,fatt i6j,?our 
dêftfOêUirdettxnH^rfs qumer^l^quiUddiof^it^j^Çeiàkfê^ 
cmtvit àibr^quâniûe predrdjvn nobre impair ylequel fer 4 quar 
ri^u Ho.S^tlefi qu4rré,ie le predraj pour Pmù f,wl'4Htre,U 
qmné de meittittjm moku de luy.$^$lit*efif4e ^Mft^prUraj 
le quatre d'ieeluy pour tvn^ear tl fera impart ^par la 2Çejpp4fJitio 
4» neufiefftt^ é' P^^^ UmretComeieviesdedire^^iidrr€del4, 
meU'tè ttyd memsq ledit quarré^nebre impair no qtMtrê^qim^ 
%'aj prisiainfiajatvn nombre quarféimpairja racine d*iceluj Jia 
moitié moins d'utluf^^ t pluf q ladite moitieffcr;it les trois 
Wbthes'^p4rlefquels fe petit cvfitttm w triagUmbogoneieu ^ 
fil nefl pas quart é,luj la mojtiè d^vn moins quefon quatréyérv» 
plus dc^Udite nfêitféfont lejdues nUres.reurm4llfMif^^tiir4t^ 
UfesjSde eaufe, vn cbacu deuefire premeremêtadièrtj^q farl^i 
4« jppofitie dufeci d*Euclide)le quatre d'vn teutefiquanupleau 
quarté de fa pipy.ii: parqmj éfftt U quarrédela moytié,fait le 
quafeédnt$mt& d'auatage.quèla taeitie du quatre deUntej^ 
fié doublée, fait le tout: encore s vn tout diuifé en deux pièces Jes 
'doux qturtef^àr, les deifx reSagles desdeux pièces fpt^t égaux au 
jfta^édu tem'M q ief»ettd'4uit4ge pom les plus fjsMes.llfauf 
4Upf(4Uoirt^que de ff^is fibres progrs^mnels Aritmetiquemet 
, ' ' ' dijtan^ 
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L'ARITHMETIQjrE 
• iifMsitttMteJe plm grand excède le Moindre de 2, doncquef 
U quarréduplus petu, auee^uatrefois le flus petit & 4, ^efi i • 
j^MùtUém4feklemeyen,f€fâegdMquétnedti^^ 

^^nmfkl^iiffmf i4yis,t6,quek quarte det4, c'en àfçauoir/ 
i96,4uec4foisAs,qutfént ôo.valent 20 . Sïdoncques IcmUieu 
4 ftarre^efiani multiplié fétr 4j^lfâtîUquarfi dmdùuUe de fd' 
. TécineUeqt^aéHtfte amie quarte duplus petit, ils fetotle quar . 
te du plus grandy cr du milieu, U plm petit eftant 1 moins, & h 
fluigratêavtÊplmi Jepfendr0fimMmbrepair\telqmimepUi^\ 
tà,mme 8,& en ptendraj la mitie\qui eïi 4,dont le quarte ejl- 
téicefera le milieu^auquel qui aâtoufie fouftraia /, il a ty & 
ir* dêtHqua Sitfyi7. fttont Uutùk timbres, defqueblndMt^ 
^rret, des deux, font égaux au quarré de Cautre. Maispour* 
quojrtûusfakt il latjfer les reigUs tant difficiles^ fas$s nous en md' 
mifefterUeatifeJd oudimeure&fe repofetûutèe qui fe peut fât 
haiter aux Mathématiques] Prens vn nombre quàtre^commeçy 
i€uesetti,iltefteS,dotlequarré,auec4foÛ9,€'efiàf^ ^ 
fonifnnmbrequarriiimadi0ul}€i,à ^Jé^to: duquanidr^ 
tèue 4 fois çji tefie vn nombre quarré.cr 10, 8 ^&la racine de^â; 
y efi À ffauoir^ù, fontlestr$is uotfsbres ^parléfquelifémptuè 
iùtriangle ri^angle,&€m ' ' 

, Trouuerdonckiacineqtisui^ 
èft dh«rhcrvn rtôbw^lequcl multiplie en (by, fecc le no- 
brepropofé. Il fâut doncicy premièrement f^uoir les ^ 
Ibtcmesiîm^les^&lesqtianezd'iceU^ defîjtiéllesk côg-» 
rioiflknce doit eftre dorînée & pofée , non ^as eftre cher- 
chée. Ec ièpofent en cefte manière* 

Lesiactnes. i. s* 3* 4, 5. 6. ' 7* ilp. '^ 
Lcsquarrez. 1. 4« J>. t<î*2 5.3 d.^p.iJ^.S 1* 

' * F O R C i! D £ L. * ' t 

' ' Oâtre i(ê^iel*inafdttaM trê^^^ 

que^iè dirajyquèlequartcde sJequelfe diuife enSi eir 2, je fait 
de 3 einqs ô 2 cinqSfpatla lemdeproftèèm dHbm&iefme: ur 

ztrok 
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/ DE GEMME PHRÎSON* ' Tt 
^.tfW &^ diUXtfm f deux,c'efi k dSoti^ àtiqsi dsifig tfok 
g dtuXyfont s tfokt é'efl a 4ift^m0U &2 ànqinmc 3 ànqs^ 
font s cinqs^&c. f$ur auoir domques U racine de25^commefHl 

leqlde^s il re^e iât & far ce qu'en s dêm & 2 tf^fàiiiw^ 
i€ double fait & éuife 16 pé rô^tlen via i, & rejle lequarré 

fipltis^tlus: mdkqu^Une foie plus qu^ilm doit ^re. Htêniquef,- 
eftantlecombUn^ddioufie 4 g^fait pour U racine de toutU no^ 

AvamcogneaiceUesylesndiM plus gtanck 
nombres font cherchées cncefte manière: &'pbur excple 
(bit icypropoie le nombre t i.poi^^duquel nousâiiioiis 
ddiberécherdicrk ladne «En <ximneii^ntdoncquesi' 
dextre,note la première figure par vn poinft, & (èmbla- 
Uemetla tierce^enapresUquinte^ficaiiificofèquemmëc 
poiic(uis à nctter les figoies^laitEint vnêeimeq 
meennoftrc exemple^ 1 tpô 2 5« * 

CeU fe fait y àcaufe de la propriété des quarrez. des nombres 
4rtictes.cV^àdifo,quife mpampifdiseicmtsm uXafmÇ^ 
êîWdcmmStidMmiftefiniUuf^ . 

..Cesnotesicj^utrely'fagequlbontàopet^ demcMir- 
t^t aufii pzt combien de fij^tes il faut efcrire laracine 
' duaon^repropofé* 1- 

: F O R C 4* J> SX. : î.T • 

Cdâ iùneqiiesdxiufifiFmttre conception de celuj quidercbef 

? HRI s O r^i . 

EtpaTHcequerextwûiondcsiadncs^ifferepcù 
lûfion, commence à feucftre, 6c cherche la udnc du der- 
nier 
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' L'ARITHMETIQVE 
nier nombre, qui cft depuis le denûerpoinâ: ^ fintif/Û 
feitd'yœfigpreoudedeax. - ^ " ' \ 

F O R C A D B L. : î- • ; 

Car ilmipiut fus efindt tnuy [mon par rneabêndanceeX'^ 
frtJfedÊmemêhe^ L^exêféiSèûM ft àn aup pmit^enntê à diMU> 

fion^pat'CC qtCon cherche en combien égala [on partiteur^c^€fi0: 
dif09 éUimfibX0 qui a pdttj,; .^/id'fn nflmk9Cikott€0U uemuH, 

P H K l S O N. ^ ' • * 

Ous'iin'enapoinâ, prensfemoiiidfapk)spn>chaiii«l 
Comme en noftre prdpofê Je nombre qui efl après le der 
îîier poinftjvcrs la leneftre,eft i i ,qùi n*eft point trouué 
en la tabl<dç$ quarréz: iji a'eftdoncpoînâr^quarréy vàsàà 
le moindri;quarréplus j)chain eA 5>,lâ ladne eft } .Mecsif 
icellejracineà part à ^excreycndoie dedaiisiaJigne (crai-^r 
çticulajm,, aiimqu'im.^a^ S6 
Icue enfemble iccluy moindre quarré,c'eft à {çaooir 9yèàs 
ijobre mis depuis lederaiérpoinû,c'eft àfcauoir^de i l'^i 
leftët ^ leiqueU noml^pfiipfifê ^ ainO cooç 

meendiuilion. / • . -i» ' : 

-;Ec ce^'^etiot» attoiftditm^ntenant^éfti^^ 

toute extiaâio de racine n'eft plus répété: mais ce qàv 
cû dit cy après, doit eftre répété autât de fois, qu'il y aura 
4e poin^lcflD îelïe : c^eil àicauoir, double tout ce,à«rei|t 
conioinft daiislaligne (êmicirculaîre, mctsk doùWci» 
milieu entre icprochain poiiift vers la dextrc^^Ueftdvife'^ 
ietde figure : mais s'ity en à deux^bu plufieurs, tu mettras^ 
les auttes .en aprcs par ordre vers <eneftre:commc,come,^ 
double j ,il en vient (J^lelquéls mets fous p . En après ce 
4oiibkî^ibit€ommediili4èur voy cdmÈ^defois il eft 
au noo^re elcri t iurluy : elcris ce que tient après la ligiié 

lupiaiie 
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Imsitc àdextre^édtïimeen dîtrifion : de elcrisIeaitiK a» 
près le diuifèiîr àdextre, toufiours {bu<fepoin£l . En a* 
près multiplie le diuiièur aiiec la figui^ adiouftce. parce 
quotient mailMMttiDuuét&leiieleproduiadt^^ 
brc efcritau defliis , en colloquant le rcfte fus les autres^ 
ainiî comme endkîifîon. Coifiintir^pâr-cequè 6 eftcon«* 
tenu àuiîiperieur, c^eft à (çiuoir^à p , cjuàtre fois, mets 4 
après 3 ,& (cmblablemcnt après 6 fous le poinA . En a^ 
près ie multiplie 6^ par 4,il én vientf î 5 6: lefquels ie le-> 

uedectuxdéérl&s^^éftà^auôir.de 2po;h9(Hr^% 
quels ie colloque fus l'autre nombre.Et cette ch^ft icy eft 
celle^queles ieunes ciprift|ont*eii haine d'apprëdre^pouc 
|V>bfiaietKidiiwaenud^^ q 

font les autres en ceftechofe icy ; car tOM ce ^ùi r^ear 
jlOS^iicdi^tçppiiit d'vncièijpfyllabeàlair.^g^ 
lioui^os de dir^tquî dailM^ 
y aura d'autres poinfts , (bus lefquek il n'y* eu encpres 
auame (bûilraâi«n£ûte* Convne.ypaT'fice qu'en noâi$ 
«xemjpleili^^Hçoi^viipQinâ^ 
recher^toutcequieft enlalignç lunaire,c'eftàiçauoir,î^, 
4 ^n forte^li^ueldoubk^^mis eicdros le pokiâ 
-prodiaîni^enQkfltiAtlapi)^^ ^^Màiçàupk S^fani 2: 
&:rautrç ^^enapr^fous p^^Maiatenmt^'enquiecs com 
^îeiidefoisefl d 8 en }4i^^.i«k^i$a»4> ^'dÂy^auoir^k 
^mràMouCm^hfy en iMiiie»s4e dwSm % il par^ 

que 6 cftcontçnu 5 fois en 34,ienîttSf 5^resialignei^ 
vers iic%tm^ fembi^IemeQ^apfeiJI^fi^^ (bus 
le poin£tkii8tui(ipUe 6 tX:pte 'ïy ihmumt |4 , leû 
quels leuez de ceux de deflus^refte rien. Laquelle chofi: 
monftre, quple nombre propofç eft vrayement quaciç^ 
jUuxementj^i'ilfiiftdemeuréi^^ €h#fe>enadir9 
niere (ouflraAion y le nombrQ,gropo(e eufl d'autant ej^e 
difi^ientduq^fiét 
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-r-çj-j^^ry. , (34J . ^ . . . . . 

, / ■ O F O RGrJ D El. •^z 
V- PHKT50N. 

I * Il fihftîcy lioter^ii dekiinultipUcadaiida-fîm efiik 

ftu quotient , jpftr le dolibieauec la figure adioultce , il ^ . 
vi^t plti^.qif â)i'en pourroit eilre leué du n6t>rè<lei^ 

fous le pôh^ftj'&'yénefcrircvn autre moiii^^ ' 
^ iàut faire to^ours cela^ iufques à ce que le ftobre pro ' 
Miiaiitdéiiitettkipiicatiô, puifié€ibrdMiiAi(tq>ef^ 
Excmpk^On^hiïrchelaracîtiede 7 84:1e premier fimpl^ 
fèia 2,comiMkradnepiodiuîiiede 7* ronqilarré4,^^ 
tâiltku4déq^#aebffici Jteii^ftsdottbldSV^ti);,!^ 
quclseftantmis âu milieu entre lespoinâs ^ils (erontati ' 
liéti du diuifttii^ Cherche^knc combien de fois eft 4 cà 

predits:enâpl^^ultiplie;ilen viét 44 1 . Et par ce qu*ils 
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DE GEMME PHRÏSON. >4 

uileui-n Vit pouit au: nombre rupen)eiu';^on o,. 
au ^MOticnt^ainn cppime il eft oit éhladiuifion. Et alox^ 
dt xçch(|f il tau t commencer à la reigjie de Icxtçiâioii^ 4^ 
f^çihês',^n doublant^c'eft à (çauoir t^îe cjuoti^ 
MaTs il ^iit mettre celuy dôuble entrç les autres pro-*^ 
ciwns pQÎnfls: ou fil n'y a pas d'autre poinâ qui cjmiy« 

up,k!pmtion(eiïi|»amM*. o , ;. 

.'rÈxémpIc ■ . ;. ^ Autre exçinpW;;;^^. 

I » . .. kiacioe. 8 i laïadnv^ctj». 

- Et à fin qu*on retienne plus fermement ceftc reigle ; 
ic^^voy parqueUeoiibncUeeft confiruitclçaitomLaîiiiyc 
(î queimloiirimf 

tionjdes racines, aufsifèmDlablementies racines CoBtàfi^ 
ï^^ààilégéc^ànqiom^z. Et à ûn qw tu enti^^ft^? 
cecypius âolcment/ pards iQnoQilmr^n^ 
autant de parties, qu'il s'efcrit de figures : & parfais la 
multipltcationen cqijiip^iq:. Cçiqmf ^îevettxlnukipli• 
tr ^ 3 eaCoy , premiciemec } ibntmnltiplîet par 3 , puis 
tpçes 3 pat 2 , enapjres 2 par 3, &fiiK4emenc t par a : 
& Jft««»brc eftant;d^/ft^ ^û.JpulnpUc j.par .ao^^^ 
^im^^ feinbbWtinwt wpaf;3^,fiç,^op^r apv^ 

Dont nous çoUi^ecHis en toute multiplication qUis;^^ 
rte. vnc chacune partie du nombre ^iïi diuiie^efke muU 
tiplic vne fois en (by,S^ deuxfo^ par yneGhaouie dcsail 
très; laquelie choie ( ainfi comme la qt^ute du (econd 
d'Çudidè enfcigne ^ fi^ipeut on ve^ir par experiehçÇji» ^ 
E( aqî fiontiaire donc^ nous tirerons f^Ucoient les cju^î* 
rez dediâCiuieparriê) leilquels obtiennent toiifîours, en 
lacollcifUon des multiplications,les lieux impairs» En a^ 

pces^pajtccauf ducuniimplccftiiiu^ par 

K s tous 
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îatrouûé,^ cherchons quel eftfc Gmplc,qtiî^eftat 




mierement la racine du nombre, qui eft après lë dèfrtkf 
pointvm^eRre, &c. &çekiant|culement\aiêfoU* 
Secondement^Sfioit doubler tout œ qiiieftaia^ij^ày 
&fe mettit entre lei poinûs. Tiercenient,afâutdiuiftr 
parledouble, en cherchant combien de fois il côéoihte* 
nttâu nombienmddHbs.Qiuurceniem>U£aitffiUk{(^ 
lafiriiple trotiuc par le double auec celuy mefine fiit^lc 
adte%ifté. Etfinîalcment^ilfautfittiôiair 

fiiiiîten €Wy a^cnf ccftèniaiiiere; Doiible latackietéiim 
t^fl^d adi(Â^ytvmté:&: efcrimlur ce QCknkîteicy ; 

^ii^lL-.:;. -V.f,îOij[t.g il.:J>i*V- -i ::M-^:i-.pJÎ;,'. 

• Akrtld mtnèjtràflus i^tite: ffiaisfi le double UntfeuU^ ' 
mm i^prU frititéemmàtêU9^it^ qmjé preidsu heu de U u 
iinejerà fins griini^iiildrMne, iouiesfw tmiPd^M^ 

•'Autrement, fî tu Veux coUiger quelconques f^rtîes , 
lAiiitipiiele nbm d'icellcs partfes cnrfby meCnes: 8c par- 
ce qui eft produift, multiplie lé nombre ,duqiltlil06ufr 
cherclier iaracifte;6c cherche la racine de ccfte (bmmè.La 
radneftialcriùpici^^ léyeuic* 
rtierrherl^ racine deioo: & Dai^-ceoii*iln'eltDasnôtoe-. 
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DE <ÎENt»EP«RlSDNJf 75 
qi]diré,ieveuxt]»fiiIlsl6laom ^ ou partier, 

c'eft à dire^combien de centie{hiesj*oiiautre$ pasdâs a h 
. jractnçyoutre les Qwçm • Maiatqianuiéhcquffi^^ 
dedqiftrine^il mépIâdikmuueriesceAtieïmes. Multiplie 
donc I ooeQ(by,c'eft'idire,par 100: ilenvien loooo, 

:: ladÈttcdfîccluy, eâ.Ji4ri 4centicfiiicsj:kè}ueIIespcuucnt 

cftre efcnccsea cdjbmaoiere 
;*neiife%tb8grandrqml'i^^ 

^'«fiicms ^ dhiîtè kifiipericùr par Kmcricur , n en vhnit 1 4 

& c'^ft ^ dire,^ Tutrouues domqueslaiackiie^e . 

TOd paîtkccrtamemcnidlVn eiititf n'y defFjut pôitil. ' 

d ïtOmifieUfQit^i^lijmpM f Hûut ou Uy a des ànquanfïéfms. 

fmmiOiiifhui^: ft 'Wn^utrepoïnt par deux autres nulles^ /r- ; 
nnUttitieÇmsiè fi tu tdduMU de trou fm&s fàt des nuUii^ 

* ^ : i p W a I s a N.^ ■ - ^ 

r . I Eçue fat iguiepoint trop à«lsî^ chêrdRtnt kmd« 
^llpr^rfi t^ ne la trouues par la première inquifitioh, ia- 
s|iàU la racine ne pourxa eftre damtéçiegitimemtt eu ope 
nâti<i • Çar^IuiieiHsniHnbres oi^pâtt^t &sviay^^ « 
& oriappfiUcficcuxfourds. * V: * : 
> . . V : Lapreuuc. 

^Joufte le refte^^Cppiot jcn y a, au prpduia: alorsifi Ifk prc- 
. '.r * K » FOR- 
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IBnohfnudntUcondmonquefMyduecfdeudfn: t^^ p 
.qH'taJddtuijîo, Uractne.mulnfliieenfojjdit le Piabrefimli. 
1> E L A- R A C I N E C V B E. • 

' PHRÏSON. 



quwîée^ft ditelenombre^^ut 
: :^:ismltipJiééiii(by^Qnftime.viui 

bfiniilitudedes quarrézenGeometiic^ainfi qnbusauôs 
€iâ:amiî;Uiraicinecii^ nom du cubeOeome 

: lamultiplication d Vn coftc enl'àutre (cirk fiiperfîçie eft 
conitipu^ W ceftcibixe) cqaiyassîde k middplicatiQ d'U 
c^tW^S^iStj^^ procieée^arUmèfine ligne 
ducofU^ tels quefontcescorps qu'on nomme dcts: tout 
ainHle nombre cutit^dl^it» qui^ 
.'n0»h^€ique^ueoaaim^ ^^énapro^h 
* |S^jkîpUg)tion 4'icel^^^ parle ptodùia. 



-• • • « • » 
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PEIGEMME PHKISON; T j4 
T9Ut âinjiyqutp4i Upfémim fro poftt'w du fixkfm^cn trouai 

/ r p H R ImS^O NT.- ' - ^.'>" - • i 

^ :Nowtn&igiions doocen.^eficuky^dechdrdietteUerâ 
cmei Toucakifiifencqxâiàxiyi^^ 

kancufprcrmersquarrczjâebors racines {èmblablemêt 
, ilMnuimt premiesenieiiiti^auoirltsneiirprefyû 

JUcs racines. J.2. 3. ip. ' 6é ^-4 8. 5>»^ 

i; :Maisà fin que la laiîon d'extr^iire les radnes cubes (bit 
^US &.ctle^iicgarde vn pcuiageneiatio ile&nôbtes ^beà 
lii^iirtfadncnCar iaiaifbii^^ 
iciw.Si dôcqucs quelqnenobre eft multiplié ehfty cubtt* 
inçôt,c*cft g dire vnc f<^s-ai>ibyrnelmç,^Sceii apreé 'dfe xt^À 
dMOèmiilnplîepdùribti jTciiitdM» Àdiméfa 
. teft fppellé cube . Et iceluy meftne Ciibe (ènt jirtfduiâ:, Il 
iiipelcuièpare ikiacineenc^dêpameso^ 
. <ft£iiitikipUevned3atunepftr^ 
/•jl^iuitiplie de rechef le triple d'tne chacUh^ partie pàr lé 

«tci^ monftrer ^rœil le^d«monftfatiQâ,pdur ceux qui 
.;ij)i^emiéc.Prc)poâ>iudcnc çénôbrei^ g^^^U)Qureftre 

ç^ft àfçauoifj j 00^40, 5 . le multiplie vne chacuite pain, 
tic enfby <;ubemec^ilioat »7aooooé^â^ooo^ôc 1 2 5* 
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UARJTHMETIQVBC- 

^oooo,pletnple<ic4.o»,^d):^re^ i 2o^f0fit/o^oooo<^ 
S^mblaokment ie mulDpIidie^^m ^ 4>o^^k 
iioir, itfoc, parietri{3làatf^l>tt,1k'éftàrçauoir^poo: ik 

fpnt 1 4400.00. Puis ieprbîs.'ces deuxparries pour vifc, 

tipiie par fc tftpl5.<îu«fteci4W ^iioir,psaf f^;^ 

ï^foat. % 7:}4C>oo> Puisiftouilriplicapreslcquarré de 



femble çjg^trçtiscubes >eaiieçk8 quatre adtre^produiâs ^ 

€nyiie{ei)i^çy&.a:o»L^^.%0^$d:;»5v le trouuec^é 
çÔi^^l^nMneicy^ii ie multiplie ^ 4. 5 léi^fiyypîtâeiMhçf 
^parfojl prpdui^l: euilone qviepai voyecontraire^leicîii- 

^mpie en jà produâiai^<ài.cubc , il ya mtmt U^fcolM 




lieux: apre$: le quarré 4*vii4âia€Unboèift»)^ 

jfoit coïîii^;^Ç%^fiPt 4 fe^sfte* çft. multif^iç trois ioikpç». 

c|$j7iuj[|ipl^$it{pi$rf^is paroles (ayuansTOiUoint^iimlif^ 
liiiç iefi^içpi^.jdonc.çtfmj^ G éixl'extradioivd^ê 
ïWftÇfpiîp{9pcdcpfir:^ayftcontr^ iCecy^Kj^tto^ , 
venoiis^^f ^ pwuctîtimiboôfinii)ipas^ 

Ççometfiqiio^.-mais (^nfi que nous âuo^is dit)lesïtt^tt- 

lisfii(i$^têl§f qui Mm duons dît cj deuant^defqutlUs fi f dit 
qumé é$ qmlqui ntmirti (ÇiifoiiitmfÊkn dèux fiens: quéd 

far i'm^^|«»f(0^ ^^Mf^ Ù^mU ndi 
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D E GÉMME PBRÏSOK.Î , 77 

fropfitiondeConzÀifme^ d; quatritfmè du feetnd^^ùtiénpdr 
i4 frttmre du mtfm^ftmd, & fi^iv^^du bniSiefmt X m 
feutpréndre$ekàmxH$mi^§s^i^^Pè^ $ 
celle fin que la rii^uettr deladtte fecode nefeit pas vMeé) cûmtrie 
du quarté de 7tC'eJt à fçauoifyde 4^4 dimfc tttdmm f wts^ ^V|l 
ifçAUêif^en t & en les ^eeeffm^^itP » /o» 2f . TéMi ginfi 
dpnçquis que y f^ii 4çfont ^43 , ^4»( far Ventura multifriica-- 
m^Mdr7y qu'auft far^fequtjt /pïÎNi^ f/w>^,f^i7»/<* 
jiftK aufi lufrQdsiiSsdefé&tesiiuiH^ 
0 fuis far f, qui fçmSyiOyto^sOyJO ^ojo^nsyadicufieztm-' 
fefpble,(ero^t^4Siffs chaum des tfQjk tàfigh fefandê ^ciuqéf 
fâû.c'eftàfçauoir^de z deux s fois, le qumékêtfai^témtÊi 
f^r L vue & far Cautredemon^raiion. Doncques les s vingts fi 

fm^fJ^^m^ ff^.i^p nipkdfil'ynepfirde^uoftfM • 
ttjm^ jàngudntes^ fe font de s ^^MPf ^iff^ ^ 

ticiih deNi:e,& 12s le cube de lé^u^tti d*9U viêtqf^^4}aattrofi^ 

trifléy&fegauU^j^Um font 
. Atioir le irifle du châtré (Cicellt \ f^r i(elHj^i>rQ(jûij§w^^^^^ 

fmei pdflaqt^flfe {^^JtVe l'fft)pn t^ulrifliefe fdrti^eiBr y jmisi le 
^jludfféd'iceÙ^ .^fi (iPlMi^ fradi^cli mnéd 

"r^f ^ mm peu fff ^i^ftffuie Cabb[ijuhff^^^^ ^E«erV; tt$uuu,&4f 
ffite (pmn trp^fJmjt.Vfdùamm^tda^ 

^ft^fji^» teprejgleiui^Mfpen^^ 

t&. duxquanéz. èe quarrez^ (fans t,4bhteutatmd'f9ttifi»fk€^ 

vPoH ON. 

V<>ubiir dmtcMraror k i^ quelque no. 

bic plus grand que loôo (car il iVy a pour d'art à plus 
^ ' ' ^ * K 5 petits 
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~ L'A Rît HM ET! Q^VE 

f cûËi^fmon par fra^ions^ œmiiieoouaeuièigneimif yon 

,|ire$.çii laîflânt deux figures entrcdeux,Iaqiartc:& au)& 
' A^^^ ^ lajgn ». enaUaatik dexm vm k ièns^ 
4p$,:<i(laifiant dawK figures^ note k&yiiaiiteauçc vu 

U f •uff entent des MQmbus, defqueUên cherche la racm h 
muÀmii$4gmis ^ Uîf^efiendpae auxnmktes mêtnâmij^ 

^s,dcf<fHils le premier eft mil . Et de ce nombre proppfé il n^m 
faut }remefenmtcbêg4bmmm^fMlùii4iQéi^ 

P H » j\s o '^'^ 

'aura de poinft5,autat y aura il de figures^ gui reprefèiitél. 
^ront la mcine cubcdu ribmbrc propofë; pourlescaufcsla 
^idites^Voy àniiilqaeirecll^^ du Jiobre,qui çft 

''depirîslè «fcrnierpoîétverslaftneftre^oufoit^fbit^*^^^ 
ne feutefig:ure,ou de deux,ou bien iîc troiiunaîs fi laraêi 
-nénèlPoJfiçprôptetKriaîcr^^^ cé nobteèhiatiOîle ei^- 
trc le» (fubes: Que fi airifi èft^oull 11 V foi t tfouue^reeiâb 
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0ir CEMME PMRISON^ 

. i;- ;Êtcecy«ft:Ieprcmîerpreccpte en toute extraftîon dt 
'fâiCmc$,&: n'^(Vplii$apresi?epecé«Maîsk£«iglc q (ènlîiic^ 

C'eft à (çaaair, triple tout ce quixft au que tien & mctsJb 

triple (bus iaprochaine âguisipicccdklepûin£t va»JaiP 
^sftftrè: Scfiiîlyapldieuiii^ftt^lbiaitf^^ mitm 

par ordre.En après multipliedc rechcficduy nvfinciqiio 
» fieat parle uiple^ou tripk le quirre du qupliet: car tu âi« 
iasviieine(mMho&«) Naéele 

plus loîngd'vnlieu que le triple n'a conimicfi ^ fiiCau lieu 
f iiaferieur^e^ifbrce^qu'ils (oient deikdisux uûmbr es refèr ^ 
' riiez^deiqmiëMUftappeUei^lçpr^^ ÔC-jHm 
«^^dmifèur. T?ir partiras par cediuifèur^qeftlètriplé du 
quiné du quotient^le nombre elcntaudellusdc luy^ad* 
, . iouftant toutesfois la condirion qitf en&îcRegarde dilî^ 
^ gomnientcombicndtfoîsccdiirifturicypcutcftrc con- 
tenu au iiombre misau de ilus de lûy: e(cris ce (mqtLent à 
* cofté du prbmter^veis la'dextre:&de limulqpfif^ce fifti-^ 
pleouquoticmtrouucparleditiiitrur : mets ieproduiA 
îbusiceluy mefmes diuilcuiiinconcinët hiuitiplie en foy^ 
' ou(ainfiqu*ondit}quarreceme(mdini|>leouquQtiêt:^ 
après le quarré par le triple, & me tl îc produidH^us ce tri 
pie icy ^ & au lieu plus bas que n'e|ik premier produis • 
^iMoalemâtc^ C9 nwfe» iuap fe < D ii qàotienr^ c'eft à'di^. 
; irc^nsÊMfliêÛ^fx^^ note 
^.,nC9 cube i cy fopsiepoiiiâ:, & au plus baslieu i Soudrais 
jrJmiCHUCSffs traittpniduiftMftnaireûafaleren^^^ 

£i9yS*i\s peauôi^îô^ftrcftuftraiûs > Se cfrris Wédàt' deflus: 
^ijmaiss^il^sfttmîqdie^^f^^ qtib 
btientUoiS^esipc^qiinmlb^ mliitipltcieton & tid 
' dition y U wifii^l^^^t^itduft^^^ 
iii^le tripleaetfiQiuuiisccnifî eUNiotiioexô* 
^^C|triplek«juatiiiity c^U fçauoir, 3, Hum.irimt 9 •* 
nfq lef 
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lelbuelseïaisibus 6^ en après multiptiQ etABtCmc j pir 
jp^ilen vient 2 7 : Ici^ucU feront poftz vnc figure après 

'VcrsftncftrejSçanlicuplûsbas.Diuifèdohc i4opar27., 
Ce tulc trouueras efbre contenu 4 fois en 1 ^oXfcris doc 
4,auec 3 rmaintenâr multîplie4 par 2 /yil^i vient 108^ 
!e(qucU faut mettre (bus 27» Secondement multiplie^ 
en foy cjuarrémcnt jc'eft à dîfc, vnc fois : il en vient 1 6: 
multiplie lcs<par le tripk, eft à (çauoir, p :il en viêt 1 44, 
qu'il faut mettrefbus le triple.Ticrcement,multipUe 4, 
•cn(byxu]]rcmct,c*dl à (çauoir, deux fois;il en vient 6^1 

-il ks iaut mettre fous le poinft. Finalemeiît,ayant aflcm 
' blc CCS tix>is produiûs en vne fbmme , ils font 12304: 
\ Ie(queb leue de ceux deffus j en efcriuant le r efte 1755. 

*j '\ 'j ' f • ' ' • t : < ' - - .... .- 

-• 

- . . \.i:y^tK^xpÀS?j6ai\, ..(54 . - 

. • • • « • 

Lctnplc. p 

Lcdiuilcur. 27 
• 108 

144 

Lecnbe: 4 

— ^ ^ ^ 

La romqic. 12304 . '** 

C'eft dp3ic icy le fomimine de toute Toperatioicartout 
, ce quirèftecn aprcs^nc diifere pasd'vnfeul point àla, rci 
.gle^quà.noius venons de dire . Mais touteèfois afin que 
les ftudkux ne nousaccufcnt de parcfle , nous repetetos 
ropcrai:i0i\dclarciglc par l'exemple propofé . .Txiplc 
donctoutle<îjuotient,c*eftà(^auoir, 34:ilenfbrt i oa^ 
Icfquiekbi mettras en telle rorte,q la première (bit ftms 
la figure qeft la plus prochaine enluyuâtie poinftprece 
•dcnc, & les autres par ordre. En après multiplie ite^-re- 
chef toutlc quotiét, c'eft àfçauoir5 345 parie triple,c*éfb 
à fçauoir .1 o 2, il çn vient 3 4() S : cicriskeux fous le tri- 
ple 
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DÉ GEMME PHRISO^J. [ 7f: 
ple^maisde tdléfbrte^que Uprelhiete figure ToIc vnlicu , 
a|ifcslecbmmèhcemeiir Ai^ple: &cen6nibi€ icyfira . 

lieu du diuiieur.Or voy riuhitenâç combien il eft co* • 
miu de fôisaùlipmbre dêfl^^ par-ce que ^ eft conte { 
nutàntfetilëmerit 5 fois en i /^àdidufte 5 aùqtiotient : 
€n après multiplie 5 par 3[4(îS , quieftdiuifeutiUnvie{^t 
1. 7 3 40 :qu'ii omiiient jÀèttf èfo^ lé diuiieur.Seconde 
ment^multiplle lequanréiàe cel%me(inèfîm(>le àdioû • 




poin£k.Khâleniènt ^ céstïbisprouehtBi aCî 




î.Et^ac- 



Àfifouue liSiînçcîibêifi^^ 3f 5- ' ' 



t* 



. •UÉuitaufsiicy noter,cc que nous auoj ditaiix^uarrezi 
tfue,quand'pàV4adîttÉMU«#re troiMè^i^iift^^ 
Mfautefcrirccriphre50,auquotieiit,& puis déifechefco- 
ùienceràla reigle:premierement,en triplant mettant 
léa:iplcfoiirM%^ prétbMiedapiMtiâpf^^ 
l*' * . les 
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les autres par ordre. Voyl'exemple lûyuant , 1 2Çf^4}tft, \ 
h racine.d'içeluy cfisoô^&c pitoit i p.o.fyi^i^fh, «icw^ 

ce moyen tels nombres nç font pas eûtes, & Âiifsi la raq ' 
ne d'iceux nti vcim^ iarnais cfUe troUuée . qu'ilnV ait, 
«>ofîoun ^uel^ue peudfs 4#imt,^^ 

! ! " :. VORÇADEl. 

^ jf^îf^''' ^^^^ ^Hclque(h$^e^tn mnitiplicraé liracwe péor raf^, 

fi U refie efl pltu feûre qu^pc teBefommeyfaii deU r 'ejle^ le nu* ' 
mmçux:& dilafmmeyl^ifntp^ pnê 
fTisMdûfi la refit egde^f^^gfaniè îpk, t^[opnii0jceU u 
- mon(lre,(]ue la racine efi flm grjinSs.Syn,(iùdefl^ 4t 
^re^queU mm pl^ gT^riffubf^intkf eujpn mhbrepro^ 
fofsyefi plus grades ItdelÀfènfm^^^ rîjle eftplw pefite^ " 
igale^oH vn peu plus grande que là racine ^ou lecombfejndes corn' . 
biensicu bien.ft la mieejlynfettpltu grÛçque UdinhUdu ptf ; . 
df^^qfù dêït ejlre triple ek^ou^éM M triple 7j9;Vir4irmr4r f , 
ftw grand cube, enclos au tiomffitprôpofeye^tiéipr^^^^ ! 
iouiisfois que le cube d'iceUe 'aihiè^é autf la refié^fâtèni U^iS^ 
hepropQjiMietftulepftnifMêfùfftJlêfH 

Toutes fois ta racine cubjp d'jceuijc peut eftfe dieichée | 

aiTcz preciièmcnt par parties fradions, q çeu f en fau ! 
dcaourien, n'y (era deU^^ laquelle choie (è tait encefte' 
manière. MultipUe le nomimtéurde lafiaâion en (bf 
cubcmëf.ôc multiplie ce pr6dXMft,par le nombreduquci - 
on propoiè trouuer la rad irêiS: cherche la racine cube d«^ . 
tout ce produiâ,&iceiie te n^ofi^urentautant de parties, ' 
çomnie tijas voulu fçauoir que la racine contient. Exem * 
\ pj^ Je yeux Ci^uic^ciim^ 49^^iei^6*pamesa k ni.- 
Ctnecube4ç!^.4t3.> & ppjHpK;^ ^ie ie. multiplie ipo 
en fby cubemçnt,fbnt i oooooo^ie multiplie par iceluy. 
.ilen&rt^.^3x>Qqf)Ai8;, U ï^ç}iiesi4b6:d5cçlttK^^^ 
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DE GEMME PHR|SOK« U 

th S 54)8c redent 1 64,1 ^6.le disdonclaracuicciibede 

j oioitté&r}» Etaicefcfoncm peux chcrcncfwon; pas. 
* (eulemët les centieîmes parQes^tnais au($i les milîdlïnnp 
&mUieûne$demilie(mes:6ciiM ^Mmiintiayx 



c^tiecs^maîs aufsi airx ftaâions ou. minutes: 

: F o RC A D E L. ..^^ .... 

DES PARTIES OV MIN VT^5. 

Pflll.1 «QN. 

C I m veux tiouuer k lac^ ^xuxée OttCubedcKpfi^^ 
^cherche bncinexfunumenteur&Uradne (bden« 
tmatteurJefqueUesdeuxexpiùjHerôckradiMtcQmme, 
hnc&K quame dej^, eftf -.eacoieibiadneco^ 

tORC AD ML. 

Màis quand l'vn des deux del^de racine, tu h çbeiw, 
ches en vain enl'autre: comme i4,coinbt«i que Undns 
qwurée de 2 ^ (bit baillée^ touc«treispoiir.autaiitq 2 7 
n'A pointde ladne quan-ée,ie dis, que fa fraûiô ii'*point 
de racinc.Au co;itraire,combien que Z7 sàtlzvjfpj^mm^ 
hc,toMV0$f6is ic dis^quelafiaûîoii Q'a pomç deiaçineca 
l>c,par ce que ti n^z point de racine cube . ce^ippyea 

ilfD'ontpointny racine quarréc.ny udiie€ubc.c 

FO K C 4 i> £ L. 

r • PHRf. 
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L*ARITHMETIQjrE^ 
' • "l^dkiesfeisUnanepeutèib-echerdiéeenfês.fêrnbia. 



■ 









rieii dfliibHi^pâr k re i gid detiat diùmè^ 
au^r^snders é Ou flkè plâift Icfeire par vne manière plus 
briefue, mebpluiicurs ciphres deuànt le numérateur^ ÔC 
le dcnominateurj teétestois pluiîeursàivn, & à l'autre 
egaléilient. En après cherche la racine de Tvn & de Tau- 
ue: & la racine du numérateur^ ièra numerateun & laa 
dnedudenojiiinatasf^dë^ qui explfquéi^t 

la racine des parties: comme il me plaiifl fçauoir la radne 
de dodràmfiu^^io mets quatre cipnreâ deuant le numeia 
teiir&ledenominateur;ehocfteimhiere^gS|: en apre» 
ic cherche la racine de^§|,laqueHe ictrouuc eftré 17^. 
Par feniblable manière ie cherche la racine de 400 do ^ 

t O R C A D E L. * • ' « 

UHk iUe fera ptm grinài onpluiftHiA à idufe 4è$ fH^a 
non quarret: & fehn ta cofifideration du plufieuti fois an fm* 
flirtant fêinuqmtil étsyx wiers^qi^Uj^lardcïhediCvneefk 
egaUdU taàmiiPauni , farta ii« j^tt^fitiondà fiiéefiàe ; 
potn Us (juarrez.,&four les cubes, par Idirenujefiiejffi^ùr^ê 
Aikmd^l'^miMfmlmrid'Eucltde. ' * " ' 

■fri?:- • PB RIS O N;^'' - /^--^ 

Tctithant les autres racines des iibnibres^conie font, 
qùàntziAéquarrez^qtiaMzde àriâfesvfô^'rds^iblidèè^èj^ 
qu*onlcsappelle,& toutes les autres eriinfinite,n0us en 
iêtgneronsle moyeade les chercher; Dieu aydant^quaiid 
nous tiaifterom a part de la feigle d!Algebre ^HM ét h 
choft. Nous monftrerôs maintenant IViage de ceux cy, 
par aucunes bnefue s queftions, lequel touiesfoiscftfatt 
grandcnGcometrie&AftroIogie. " ^ 

• ' FOR- 
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Î)É GEMMÉ PÈTRISON. 

•' F O RC A D E L. ' ' ^ 

i^â^ efcfit db0ndâHnneêt mén mipefine liurê. la frofrë 
CAufiér U mànïèrt de troiiuer ta ràdnlg telIejifonfHÊdfd 4ê 
qudqui nombre qui [dit prefoji • UpH te reauoje les ftudieux^ 
iufques ém temps qttam vièmetllêMeonmoiui ièfmSèpm^ 
ireleloifirauecl*ajà^diDïea^^^^^^ cje , ^aei'enfoméê 

iaeà^àuââtage;^ . 

TêprendStriquefltèHi 

' . VrieccrtaiiictbUtéfthaultede loopieds^&âvnfof 
ti toucàl'entourde tfo pieds: rtiainteiiant il âutfi^ 
ttccKchellc depuis le bord en (jaiu(qucs aufomnlèt delà 
koUnTiitroUueiasia longueur d'icelle en ccfte nuniere: 
Multijplié 2bàeh(byquamffient\ itén(bùrd4Xiooôè 
remblabletneht enfby,ilsfànt 3 (Jooilcfiquelsadibu- 
fteauprctiliérqùarté^ c'cftà(çauoir40ood, il en vient 
4. 1 «?Ào.Li laicuieqtiiùrt^ëédïcéluy 
prc{que,ifionftre la longueur de Tefcbelle, qu'il cohùienc 
§df«*Delaç|tieUe diofe la r^ifon eft^par-ce que i^ ie doit 
entenâie vn tBibglcrrcâingle; dirqùèl lé$ dettx quanee 
des moindres coftez , font toufiours autant^ comme le 
buàrré du^ltts g^nd cofté^parUpenulcieliQç du pceoûcc 
d'Eudidfc- ^ v < 

tORCADEl. 
Ldfâ(inèie4^6ooejt zo8 mplusfetite, &ftuigfdni$ 
io8 1|: màU Me eftprihÇetk^mfefîi^^^^ , fif-ciquèlédê^ 
nomndteurde Ufraâionnewméeefi i7:dontUenviint ioS ^ 

Ls ^ondi que^mé 
' PHRf^ON, 

> Sidiimelmefondement ^ tuasvnee{chellede iQO 
pieds, & tu retires icellè de i o piedi^ loin^ de â tour, tu 
^aurascombien elle fe pourra cftëdre contre la tour : cat 

. L font 
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L*ARïTHMETI<XyE 
feiit4oodf^elsoftf d»i ôoop,reileiit 9^00: dflqticl 

1^ racine quarrée,trouuéc par la manicte donnée, moftre 
xacombienl'eicheUeeil j:ftendue concce U tout; cTdft à 
içuioir vn peu moins que 9 8 pieds. 

TORCADEL. " 

^ Deufii dtm$nftrdtionmùriSii$fQiiu$ttsnâm thtiftecj: Sk 
msintx ^ff nAaitux €ofiet.étfi$ifiângli t^émgU (fnf 
f$BtCfH des angles poiH3u)f€fQuflrd$â te qudrri detautre^ il 
teftifé U iùuhli du qumé du C9^e , duec Uqud Uféftt IdMgU 
étmSt.Cd$ djdnt inixqmmtiiit egdUs, dêtttevmfùiî mrtav» 
l'dutredimfteen deux pièces, fi à Centiere f adtoufie Vvne des 
fk$€i de Fdmr§9& fefoilfirMSFdmepitce^U refielddêëUi de 
tdMêuflUicmmi de d.h éntiere^ & c J, diutfie en eJifi 
de a.b feleue e.d pdt d. f, & Ha mefme s'adteufieç.f par b,g, ^ 
fifief.g:409^if.b€fi egakà i.t^pdt U tmftefmf tpmmunefefL 
tetieedupremfer.Doncques fgyeJldonbUie.é.Étcecy eftlacdà 
fe^de U S34pr9fefiti$n du fécond yà' de ce qui e(i dit de teut dutre 
mdUepàdêff^dif dugffsUperfeudieuldire nrégfÉrk 




If^&û double de i^4r bmL9n,,puis Àc.d^lemefmebpard.n: fti 
(ém^i'édmftiX.ifdf m»o^& dëUmfmdibfmfifdiSt $.n^df 
kjp'Mrefieid p.oidontp.b,eJ{e^aiidm.o^& par U fécondé com 
muni fimencêdu pfimkr^^l^a Uo. Doncquesf.o^efi double à c. 
i^dm i^eommém. ... 
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bJE GÊMMEPHRISÔN^ Si 

On propofc vn Aamp triangulaire & non re£laiigle^ 
dpqiielles trois coftezfbntcogneur, i(f.io^iQ; maisU 
capaqtëéu quàhdtéduchainp triangulaire ne peucetïre 
cogneuë commodément, fi on ne cognoift la ligue perpe 
• diculâire àb plusgrâd an^le au codé oppo(îte,tellequ'eft 
à. d: laquelle tuiamulapliesparlamoiri^dcbuc, il çn 
vient la vraye aire ou (upcrfide du champ. Or à fin donc- 
ques que tu trouuesla ligne at déparies nombre par la 
trezieifhc du iccond dlEudide» tmiltiplie vn chaam cofté 
enfoyiilsfbnf '00,2 5 ^,400: en après adioufteles deux 
plus grand quarrez^c'ed à (çauoir, z 5 6^ mec 40ot il en* 
vienc^5<f:de(quels(buftnûs^leplutpetitqu^ c'eftà 
(çauoir, 1 00: il rcfte 5 5 (î: prcns en toufiours la moitié^ 
tonc .2 7 8 : le^quds diuiiê parle plus grand coftc, c'eft à 
^uoîr iOjilsfont 1 37|,laligncdfcC,c'eftà{çauoir,tott-» 
uours la plus giande portion de la ba^.Les autres donc-^ 
ques b.dy^xi»Maiiuenant à iîn^ue tu ayes lali^ea.dâ 
multiplie 6 en (by, font 3 7 t^: encores mulaplie t o 
en foy,ils font < oo.oftele moindre du phisgrani^lreft^ 
6 Xf^g^ duquelLa racine quarrée monftrc laî^ngueur do 
la perpendiculaiie a^d, c'eft à f^aUoir, enuiion 7 rS & 79 
d'vn dixiefmezlaqueUe fi tu la multiplies parla moitié dt 
û baie^c^eft àiçauoir, 1 o^il en (brtent 7 ^« Etautanc mn^ 
denttaiicdu ttiangle^Sçd'Mantagevn peu plus ^ 
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L* A Ri T H M E 'f t qV'È • 
^pirfeniicuUire,déoujlé4U(cqHes le quArtt4elyn des éuttèi 
^aftez^fattisfùmmyde UqatHeqmféMftùia leqUéirrémnéi» 

• iûujlc^ilrefleceidontU moitié :fe doit partir par là bdfe^ou bien, 
ce qui fe doit partir par le double de U bafe, pour amrU partie 
dê lé kdfe^qtâ fait l'angle poi$i8$Ê, êàeekiàftédu qumiédiùih 
fié.Etparceqttedes pliis petits fiombref U multiplication en efi 
fli^^f^ite^& despluê petiisàMplafouJlraâion:fi on adioufic 
Vboirii^'loo.i/xfMif }d5r/f/9»f/ quien Uétïtijl reftef44f 
iqttilfauîpartir par4o,den vient ôj^: ou bienja moitié de 24^ 

i cfuzjefqnels partii^fdrzo^ont ôj^.CefilaptuspetitepaT'^ 
' fie dtUUfcJelaqttettéiéyàM^ idàM fefie62 

*TSt k caufe delà commoiitidà dénominateur , il enfata prendre 

' U t^cint4n^U[ms\îrÀmJormdniUdu 
'^ùaliiWne'ell^f^^^ à fidUoW?^ & ^. 

Et pour la nmtifltcatton de U moitié de Vyn pat Vautre ^ il efl 
^Uenflia'i^ùnmodidc WAUiplkr icffdtUmoitiédeià^ iefi ^ 
fiçamltrparto.îlàtyiilHi^^ 

Et efi ce contenu vn peu plus grand^ qu'ilne doit eflre, duquel la 
ftaSmefiatpiuspetUe^Vttquart^a^ fktéi 
étcmèmtTç^ &vnpettmàfnf d^ifnquafK * * 

C- ' Pdrvneautremaiiiere, \ \ ' j 

Tft peux iftire aiifremcnt lamcfînc cîioft (ans Uço- 
gnoiffknce de k perpencUculaire^eit ccf^e (oi^^diouiif . 
tous1e^cbtte2,4lenvient:4^: dcfqiiçIsiûënptehHiasU 
moitié/ont 2 j:lcue en vn chacun cofté, ils reftentij,/, 
3: multiplie ces trois reftes (Si^fènible: premièrement t j 
par 7)font p 1 :SlCicétkf ^ï 3 ^fontat 3 .EtdbrechcfmHl 
tipliece produiAf^la moitié de tous le»Coftez2 3, il 
en font produits 627 p :duquel la racine quarrée 7 p vn 
peu ribL »^,mon ftre laguâBtitc de Taire* Ec fi tu veux rc« 
garoer plus clairement cefte qutftion icy par les nombres 
non fourds^alorseiUblîs les collez 1 2, 5^ tu t£Oi}ue^ 

'rasencèâtf'idrtèpburTairè l'Ç^. • ' . 

: ^ FOR. 



lyiiized by Google 



• » . FORCilDEX. ' / V ' 

sU^tnii cofiezk^v^mdngle.quet qu*4l f9it^iu4uêièHl^uM9U 
feinbU^& diUfommttHtnffeHAm la moitiéideléupÊiUetufu 
> Àm U^f0H€ aU bldf é^ppieras w deux dcfnitts nobuêl 
puû4pnsiuprUrMkséi§ericndeUd$ttmMiéJfi^ dès 
Autres u^e^s^ydeÇqueUes le frodmSkdcU mutttplkat'm tu multi^ 
^fbff4ik péfUffiduiU des deuxMtb(f$iMez,ù^Ud(tnier^uUt 
fera cekfydil^elU fââne t^iim4lê.AtiimàHHhu^t.DMt 
f'enÇutt U demm attenté' pf entier emem du triangle^ duquel 
Us îtw €9^€Z.Ç^nt (^4SiX0LêM4Bglc^4ml^^^dsiqsiâlUfapettdû» 
^ùUiu èft bJ^4^ pm rnih4eHn de fe 'scofie^iZy érk nux /f4-* s 
Hoir ^combien il contient ^par cejle retgle^fçacbunt bien que le co^ 
t^uiU9Httrt4ngl€f€tfûUià€p4f Uqu4rf€d€l4muitdel4 bd 
fe & lequ4Yfi dek4 perpjenâicuUire^ qU4$ii $n multiplie hn p4f 
foutre^ dr du produit on en pr^d U racine ^par U dixfeptief me 
ffQpofiiion du fixt$fmi^43r par U première du mefm0S,i^pétr lé 
II' propofitiots ducinqiefme^t9Ut triangle eji milieu proptn^ionel 
entre lefdits deux quarrez.. Il fautdoncques premièrement i^qH" 
Mit le (êfttenu des deux quarrez^^cudeux eitentts^^entrelefyueh 
pût vJt mefmes m^eu^qu'efi entité lefdiH deux qu4rrez.:ce (erii 
ic}& enlafujfuamelecontenudu quarréde U moitié de ULtfe^ 
0 keouieuud^vtt fe£t4Ugle:& en t autre Jes cent enuz, de deux 
f04ngles.T4iioujiedenc Us trois co(lez. enfembU,font$6: dont 
lamoitié.ejl iS^ c'eft. àfcauoir dx.b^d^aquelU fi CenUue apour 
4.c^méfefie6^e'efi àffauoir^4.dyduqueUere{Hglef4r la moi^ 
tied.e.b.eftegalan quarfide la perpendiculaire d.bièarUquar 
té de h.c^contient quatre fois le quarté dea.dJl contient docques 
tuûfekUquarri de bA^qtà efi ledit reSaugU^Ou bieu,fi al*ett^ 
tomduquarte ded.c,fedefcrit legnomonegalauquarrèdebÀ^. 
ilfera{par U quart icfme du fecond,& fecondttcommune fenten-- 
ee du pr0mier)fedit reSaugle. llrefie mamtenanta tronucrU 
quarré delà moitiéde la bafe , en leuant b.cdeb.c. d, puis^apres 
b^à^il tep^pouf ijun 6^&. ^oufMme.^ UtneÇmi^ i ; c'e^ à.ffa- 

L j noir 
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Màïf,d»e,& d.4: Cdf fi diU motniditrêU quanritez.Âdi§uJleis 
enfmUe on leue rvne ^ ^téuut^ lu ébmx nfifs fêut ^éda 
4Utroifiefm(:& icjiù iimttftufont egéUis Mtf eBes^fén ee 
^ que la deux f^u^fdtQtt font 4ufitgdUs;^f4r4infi fantibd^ 
fmuUmkèédeldlfdfi. P4rilUsd§nipuMfifé$itlifiidnéii 
Ik nè$méi9lâh4Çey€miUqml& Udiifi84ngiç, cmmMH 
luy & iequdTTfde Upapmdktidire^ tfihcontenu dutriangU: 
fn4i$ fi ÀPmom dB€pm€€/^ d^ ffjt^n (.k^$di{êri$ U ^npnm 
fifineiê^.e^onvMtniB^mdniftpmmt^ queUt^miglê 
f.tj qui fef4ttde d^e, pdrd.g^ ^ift 4[f4Uoir^di du^h pdf d,â^ 

efiigddUftânêiêbd^Ubiii^im^^ 
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lâ dmptprdtion du tfiângkjMqial tântfguUmiHt Usdiux 
€9ft€t,fêmig4Ux,e(lfemU4t!lr. fuusfoisfén'Hqifdk n9mdef 
€OUHre ki4$tcoup desficfets des magnitudes ^ bien qu'en ne now( 
dêmu pae U Uiftf de même U mâèn MXfemés , p nehufferdj ie 
féudeFefeme4jfex.MUBg.Uf4Mf4nfremkrli^^ 
pour Ufrecedente^que peur cefte cj^ que de tout triangle orthogo 
tuUreSdngleduplusgr4ml(Qfiè,4Sieetv»dis misres.comet^ne 
fsrUéfferemiduplmgrâfiddieelujf^eft egéAémefUâeriiêJ^ém^ 
tfe(ofti:quiefileme[met (mdisplus manifefie ) auec ce que noue 
tenons didife.Quip à Peistouf du qusrré d*vn des défiez, £tn tri 
sn^leortbogoneyqui font tangle droit Je defefk vngnomên égal 
à tdutre^le gnomon fera égal au rettangle^ qùi fefatt de U compo 
fée du plm gfSd eoflê auee eelle a tenseur dts quarté de taquBe efi 
legnemn parU dèferenee.Ceia feveitfofi bUpétrla 4^ & fecon 
de,que nota auons dtt:& aupparle triagle a^b^e^duquel laperpe 
dieuléàre eUb^d:Us danse cefiez^e^a ssx b^e^b^^djaidsocnni: 

L 4 &d,c^ 
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L'ARITHMETÏQVE 
^ifU bdfe,féttt io^Que fi i VtntoutdM untti Cy&du fâj9n§^ 
bjfféài U circ^nf^mi confidetémunt fiukmnt Itîfu 
4ngle b,d,c: il fe voit^que le reSdngle de d^cjf^0,t d,ey c'efi afç^ 
90ir gj^iS igdl duqiêdfféde bj. Or efl ti a^ffi^qui b^cj^efl Cf 
gdlyêuefi U mitiidi$ ifpkepftex. 4u tt'mgle d.byCy ce jl à ff4* 
eêoïft}: & d,e,eïl ïa dtffetêce de b.c^à d^c:c'ejtàff4H9ir,deladiu 
miiii b^fydfd U bafe d.$ : $4rUdi^encfdf deux nombnsm^ 
fgditscfftegdliiUdifermefueuxddwMifeK» tnfembte^ dud§â 
hledumotndie . Le quarri de la moitié delà bdfe fe trQuuecom" 
putnld précédente : ear d*vn iûmmunqui U^edeuK ^UdHùtez^ 
tgdhs^ilen refie deux egdles : & uj duftjesdtux màniA^deU 
hafe. lefembldbleddmnf du tÙ4figled,b,Cy fiU bafe d.c, eft 6^ 
flui petite que hn de$ fefiez. » e9mmf fdfutt$$eftoit flmgtdnde: 
€drfide dyC,b,quifdit ii.fefôufirdit le deuble^^e d,Cy c^efia fçd* 
Hoir^d^c : il refle d,e, toufiours Id difjmce de mntU k U bafe. 
* ^tdi eefie 4fm9nfitÂii§ii9 fuUâ»m$Mjm foi endmt U umf^n 
iffiU bfiefuimuUiplkâthm ^fu k'mmefdfffi^ipdM. 
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ftli4at deUa Udm»nfirati$» du ttimgUdt trwnftK'm 

f9Ut U h4je4,c,2i: & des cmtrts a^c,des difiances 4ybt& tjk^ 
[oient f4Ues les cinctnferemsftb^, àdj^^x pMù «près Us M» 
^MgUsmJt^fXfar h,g, & kjf,de e.b.p^r d,b: (4r Us fonte- 
gMux {fomtntnoml'dutns frouui)vttcb4CUHauqiitrri deUftf 
jfenàfuywe b,k: laqufUe doit eflte tirée afra éntùr fmUt dent 
^rcMfereiicet,lMrMfMd»ncquetdteyb,qmféttt4H\.Àb,fi<^ 
f4tt U rejle iufquts éu tout des trou fopx.^c'efi a jf4uoir,2 o t|, 
ffittU(yqu'eftdeb,g, quifditij^, Àb,4,qiùeaéti,f»rUt4» 
frefofttm dttfxtefm^. Et à tetefin dent f4trenoflre dmutfitd 
trop longue, U rdifottdeU mitiéded,g,/i U tHeiiU de tou- 
Ut,efi (omme4J>,6 b.fjo ii,0reftU4mJLm^i»«itié de 
fêutes efi }tx & U iit0ttiéded,b,ea io,tn ce^e forte ou façon de 
fftreifide toutes f.e,64y fefoufiraiaUbdfed.c, 22: ilrejlef.4t 
^t^c^fZff *fti^tr^ftf7ià' d,wMfquellei^»9fi* 

" 5 «MM 
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k»C0HsUbéf€â.Cy22jàufiid^io^ (^eft à ffdUêir, b.l^péif, 
&b.i, îIj^. €€lâ i^tméfi fif t ^ii fûtes 64 fefoufirdiS 
le diubUdela b4ft44»il refte les deux Urgeurs des deux reSéu* 
^s^Mxm.bt&k:09€'efidff4ii§ir.2O. Etpéurdinfifétrwiie 
eefstmune eonafmn.fi de U mririéde tèutes ^2, fe feufiraiit U 
mïtiédu doublede U bafe^c^ejl à dire, la bafe 4.c,22 : il refieté 
U miiieéefditesdeiucUargettrSififtdffâiiès^ VeUd dScquee 
eemme de la moitié fefri^rdiàldidje. Pettr ntdisttistdt paffer 
€Utrefar cela que new venons de dire » fi de toutes fe fûujtrdiA 
4.g^reJlefJ&g.e^^^dffaimr,ted§uUedetd baje, qui ou 
ynemefme raifen^qt^efi de d.h,k h. g, parié dixneujiefme propê 
ption du cinqiefme: & f^rla qmnzjelme & ûnx^ieftuepropejî» 
iiêtudumefmeijid réàjknditsa^r^à n.d^%s% efi amm sLb à b. 
g:cara.n,efiU moitié de n.e:& n.Cydef.d: comme il fois awft 
quffidedeux quasititez. égales fefoufir4j€fti deux quititetLin' 
égales, il re^ealteniemm deux quaMez^inegalis ^ans U mef^ 
me differencedes autres. De tt.e,& ft.f. docques quienfoujlrdi^ 
fd^plmpetite» &c.e^ldplusgrande,Ufepa.n,iç, &fs.c^^. 
Boittg.e,eftdêubk4dM:edid.KePmeSMfâitUmriii^^ 
e,& la moitié des differencesx&g.e contient ou fait autant que 
d^&lesdiffeWÊces: d'où vient quetvneft le doublede l'autre^ 
U refte du temt eft double à téittre reftekDeUjUmoitifde Id 
bafea.c,c'efiÀffauoir,a.qyit,àit^c^7.eflcoweioà^ 

dt&sruémteuitueuffmtitex.poportiênuelUs^i.'eft ÀfféÊUêtx. 
les tf oiseaux tf oit qui f ont ^ 
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DefaueUis bmqui U moittedc la bafe tt nêusfûiieegniueà 
mm Afons^ quê nm eu c$gn»ifion$ isnt feulement (piatre^ qtâ 

tiiiU bafe:?, four U dtfferenee d*tcelle moitié au pluêgrSieê^ 
fii&lU pmUéffiHnctdêUàuemoutiàuflusfetitcofli. 
CeUféUt,foitntfa\i$hsftSlangles n.p.ét n.f,PwdiUUfgiur 
n.cji^ l'autre eftant large de lo.c'eft à ffauoir.dela moitié iei. 
^:dfnt U Mfku ptfpofiioml d'emn ueux efi égal au trungle 
0t^b.c:car d'amant quf h reBangk «•r,f/ï flm petit que U quat^ 
U delà moitié de U bafe q.t. d'autant le reSangle k:e^qM efi K 
qoùtrfèdib.b,ouigal4ic$bn,e'efi4ibn^^ 

' gU n.p.au reEtangle k^e, eftiomme du quatre q. t^au teSangle . 
flm. Et par aïnji le milieu proponioaneW entre les deuxÇera egal,^ 
4tu mVSÙnetonmUsautfes.?rmieremmtquelequarr€ qJyfoit 
f lui grand que le teStangUr.n, il efttout manifellepar U mej» , 
ufmtprçpoption dufe(ond:& queUreUangle n.pyfouplusgrad 
qmUfiàangUk^i^iltfi tommuin^ pme que U rai fondent. 
Çyto,à k,.hy 6 j^eft plus grande que h.e,^, ; y] à n.e.^3. Et eeU 
f tent en contrant les trots ieUes quantttez. qu'on voudra en pro 
grefton coHiimuia Arisbmetèquf,dont U rmjfon delà moyenne À 
fa plui petite ejt plus grande, quede ta plus grande a la moyenne. 
Tmû h faut ratfçnner le refte par la trevùefme du cinqtef 'ne. En 
f n^ qui U mfoto 4m toSatÊgk i». p^ au reSangle l^e^ fois telle^ 
qt^efi du quarté q. t,au reStangle n, r, tl efi tout certamt car U» 
4eux premier s font faits des ratfonsden.o^àl^bp(sden.e^a b.t^ 

, elr tes dÊtetes font fai$esd€sfaifrnsdeq.uJn.Cf &q.i94n.ai 
quifontproportionneUes.Maifentensleeommeietediê: earielè . 
te du comme il fedoit enteridre. Dottcqttesee,quife fait des deux 
pmkHt, (eféUtéksdeuxdutfei. Ktpénr^é^lereâangle H.f 
efl dUutéint plus grand que lereSanglel^ejjut efl le quarte de îa ' 
moitié de la bafe dureitangle qui fef ait des deux differenees de . 

ilêmi^i^^^t^Sfétnicofe.pmiémt^^ 

... . ^ 

PH*I. 
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Vn certain VâilTcau fpherîque contient 60 feptîers de 
quiBlque liqueur, foii diamètre a i4palmes. lUontient 
nirevncorpsœbe^quîibitdemeiineca^ quereiphc^ 
rique: on demande la longueur du corps cube. A fin que 
tu puiffes faire ctcy^ tu chercl^esas la cap^vcité de. P el phesq 
|>arlediametrecogneu • Exemple: Sa hauteur eft^e 14^ 
palmes, multiplie icellcs en (by (ainfi qu'on dit)cubeméti 
font 2744: en après par la reigle Géométrique ti^QUuée 
par ilnuentiond'Archimede^ multiplie 1744 p^ ili il 
en vient 3 o 1 84 , lefquels diuifè pac 2 1 ^ tu trouueras. 
1 4 ; 7 car iia veulent qijie feit icy la capacité de l'e(phe-. 
i^ièbn le diamètre cogneù^ c^4diic>('e(pher%&ie€ii« 
be,cftre en proportion de 1 1 àii , fils (but dVnc mef. 
mes hauteur. Si tu chefïd^eadpuçla ri^fioe cMbe^4p i4i7jy 
tu auras le codé du corps cube » qui (era égal à l'eQ>hen« 
que.c^eft à {^auoir, 1 t palmes, & prefque jf. 

FOR- 
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FORCADEL. 

TéifHi^leiinoimfMimiiU fréSionefi >/ , qui Hmhê 
ïoù: ceU monftrcyqae partout ou ilj a de vingt c'wqiefmei,il y a 
ététp (UmMjmes.FdrquoyU racine de 1^37 jyprinfe en centief- 

* mSffdiiÙÊS ienikfmes & ^^efi i fçduoir^flm de n ^. iââk 
fi tUfrens la racine de i4}7 j,& lafra[lion,contmenom auitiit 
MX racines cubes » iuifouurasn & prefque ^ , car ilenvtmi 
V VêiUepmméisi qusmà ou ffaiteagurifiteUslibertez. des 
nombresyon ffait aup excufer , & fe fcait on tresbien dépendre. 
Il faut maintenant que te demoufire la caufedela reigle, par la^ 
^ludUfe tefntlieefie queftiçn. Arebimedeenla^^'propofition du 
fremUrliurede NJphere & du cylindre , démontre qu'vnc ejpbere 
4^ égale a quatre cônes , defquels la bafe ejl égale au plus grand 
teisk de P^bere,& U hauteur à la moitié du dsometre de l'ejjfhe 
lie» Et j dit encores ^que le cflmdte.ayant lahauteur égale au dia^ 
mtfedefe^bere^&Ubafeau plus grand cerçUdete^ber.e\,i 
Pejpbireefieinmmj ki : &selawnt^ par^ceque {parU dixh- 

' xieftne proportion du douzjeÇme liure d'luclide)tout çone e^U 
fterct partie dsicylmdre^ajantUbafedM conejfi aiffi U b4Utèur 
^iuAteiiwiM faut dons pretnUrenteHt éïïfendre, que le cylindre, aj 
mt poitthafe U pUisgrii cercle de tejpbere,& de hauteur U moi 
tipsbu diatnetre^efi le triple dueoneajànstamefmehafe &U bass 
'feiitiss ^Undre, Par- quoyledouHè ducj/tiHdre.c'eJt afçaHoir.ce^ 
luj^qui a la mefme ba[e^& la hauteur égale au diamctre de l'e^ 
JffheriyMenUfokteditconeidontles 4tS'efidffauoirpUs^ pme 
te contenude ïe^bere . Ayant doncques le contenu fvn cyUndre, 

• ^àontla baje &la baUteur font égales, l\ne au plus grand cercle^ 
îéH^ajstre auâametre dé fe^bere. Us f ferent le eotenudelejpbe 
ye. si doncques te diamètre de tefphere efi 7, le contenu de la co* 
lomne ou cylindre fera 26ç\yduqucl Us \,ou du^uelleuaiUtiers^ 
'il refiei7p^fpour lexitenude Ce^bete^Makimcj deqtioyinpefi 
aduifé île contenu du quarré du diameffUde Ut bafe de la cotone 
a la bafe j ejl comme h à u 3 parla féconde propofitton du Iture 
ItArcbimida^deint la trotfiefmeefiladenme^ DucubedonedsH 
• dicdiaj' 
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L\A R I T H M E T I QJV ê 
' dit dîâmmiti Ufêlomne la wfon feré la mfmti^fâf td fwgU 
mqtefme & trente deuxiefme propofitions deNnz.ie[me.bure 
^ d^luclide: (^ejlà fçauQÙr/ie ^43 ^2àç l^fileéametredeUc9' 
têmtie eft 7^<3^ la hautimyJOr efi Uamft.qne de^à^\l4 rdifiB 

• ij%4ownjede 14 à uicdr fi 14 donnent iijcs |. d*vn donneront ^. 
IPar-dinfidoncde $43 àzôç ^ U fdifon efi^commede | à ij^pdf 
U n^ptopofition dueinqiefmo: &pàfl4 it^dnfbtup^t^&t^^ 
dufeftiefviejcs j\ du cube du diamètre de Uf ^here Vdlint dutat 
que les^de Ucolomnefiuet'entenscjhndre^ ldqtiiBee(legdleà 
Icfphere.Etpûttrquoyon mttltiprteUcubidu^&dmtndgreÇpbem 
re par II, & parcifl on le produit par 2V& le quotient efiUeoif» 
tenu de[efpbere^& àd tout ce quidfi egdl s tiifbiri. . 

Et pour-cc que les refolutions de ces cjueftions Gco- 
mecnquesiqr, requièrent vngrjaidfçauptf&cwç^^ 
ce, nousauonsdeliberénousentampeurlepiele^ & 
les rcfcruerpour le liurc de la pratique de Gcomctrie.Et 
^roîs fin nuintenaiit^n'e Aoicqu'ilme (buuient de U pro 
mt^c ^ue i'ay fiûte dç la reigie de faux, par quellctailbè 
il conuicnt vfer d'icelleaux exemples dela{ècondc,ticr- 
quarte reigle> laquelle ils appellent dehchoi^; ce 
qif aucun deùant nom n'a eflàyéJSilais àfinquèni 
des la chofe briefuement^il Êiut preniiei;enKnt pçopofèc 
aucuns exemples. 

Il y a vneceitûne place quadiam^ulaue^contenatat en 
ftipeificie 200 coudées quadranguIaires,lalongueurd'i* 
' xelle eilla moitié plus giande que la largeur^ on demSUo 
lalargei2r& longueur.Par laieiele de&ux^doncques^o 
ïc que la largeur fo i c 4 coudées,ia longueur fera 6 2 mtdd« 
' plie les enfemble^ilen fert z 4,ils deuoient eflre ^00 qo^ 
' ibmnïes dôcdiftansdu but^deiz <f •De.iechcfpofè pour 
lalareeur zo^Ialogueurfèra ;o:niultiplieiccuxenftm- 

* bleuit en vient doo^ils (tirmontent le (cope^de 4tOO.Iul& 
' qùes \cj toutesdio(b8>cGonlecàbieigKdefiUix«M^ 
/ * • ' ouintcnant 

* 
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DE GEMME PHRISOK. 8» 

maintenant multiplie les hîpothcfts enfoy qiian:cmcnt> 
<eftàfçauoir,4)Sc 20, font 1 6, &: 4,00; ces quarrez icy 
teibient hipothefes , &en après £ûsaiitc les dificrences 
176 Se 4oo,ainfiquenou8auos enseigné enlareigledc 
(aux: c'efl à (çuioir^ multiplie t ^ par 400, font 0400; 
iemblableD(mit4o o par f 7 ^/ont 704ootadioufteles, 
en (brtent 7 6 8 oorfcmblamct adiouftc les différences, 
Usfot 57i^.Diui{çiiuintenât7â8oo parx7^*tua$ijjj: 
diefdie h tadne quairée d leehiy, icelle te monftrem k 
largeur,ce(là(çauoir t tfjvnpeuplus^lalongueur doc* 
ques I 7t59 vn peu plus* Ces deux nobresi^muldpbe^ 
cnfemblc font prefque 200 : & ianiais la vrayci longiieuic , 
ou largeurne peut eiUe expiiniée du nombre. 

" ' F o s C J D B t. 

Site nmhe^uquel U faut predre U racine, fi'ejl quartiimiâ 
4 tdU fin qtfvn fbacMn puifiimeux mtnift U isuff qu nm 
émnsdit inU reigU defaux^HfautHê ftemiflieuf^attotrqufil 
j a vne grande differt^ce defrendre vn nombre plujieursfoisfm 
fUmim^&dtlepriMlrgflMfteufsparflH^^^^ €âmm0 fe 
voitquecen'eftpdfvnemefme cbûfede multipliet $ par 4 ftx,(^ 
de multiplier 3 fix par4fix:cartynfaêt i^ fix^&lUiêpiftu quar 
têtu di fix.QminddoncqitUon prend vn némbre ptufiettrs fêk & 
enivres plufnursfeis(ie dû fimplement) ùraifon despr^duilts 
fetacommelaratfon des plufieur s fois ypar la première propp^^ 
$mdMfixiefmed!BnMi\<^pérU vi*dumifmis^& U$^du 
Initie fine Hure. Car multiplier vn nom brepar deux autns^ 
ffmuUiflter deux nombres egauxpardeux autres.BriefJa rai- 
Jon iilf prottmâsellfM^ htparai»^ft^^ ' 

de 4 nombres proportionnel} les deux premiers fe multiplient 
les deuxju$tns a^ifijes deux produiSiéUtfof U raifon doublé 4 
HiidupimufêUMfsjÊUdt^ fiMâMf^aift^ lUétettidicqnê$ 
la raifonse/Ie^qu'e(l du quarre defvn au quarrédeTautre. Voila 
fêUfquojinenJujUéUitludemonpâtê^ns deUuigU defaux^ 

difuit 
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L'ARITHMETïCbVié 
difnkqiftn ceft t^mpU^ ét. Ld w fende 24 à 600 n'ejî fé^i 

fois20yC^eftàffauoir, 40o,ilfautfairede 16 &400 : & iei 
éÇeremts^commenom auons dit. Et touiéUnfi que p4r la racine 
de t6 & U féuim i<^^66 en m ebmhê a^m âémânieiuau^ 
parla racine dn comhiai on aura ce qu'on demandait'. Vojdonc 
diligemment U plan a. bt.cj^que $u dis eomeait lOO eoMdies,& 
keefiéd.etifiredeU mU9éplmgtmiâqmcÀi& fffin$f$mr. 
d ^maintenant 2 o ^maintenant 4: ainfi c.a.fera maintenant 6^ 
mdinteudm ;o ; le reSdngle c. bycontiendréi maintendàt 24^ 
&mànîendnt éoo. Mdû tune cherchât^ twnnjPMuife^t0§^ 
tesfoiâtvn & l'autre fent égaux, eu valent joo^ &fi tu dis qui 

24 rdent^Cuo^diî m cher» 
ebeseombienvâlinf tâ t^eft 
à fçauoir le quarré c, f, tU 
Jfâuuerde $3$ f i pdr éoo 
200, &4oo^tMitédùetÀ 



20 



8 



S 



4 



. 1^ 

»- ' \ 



10 



dufi les mefmts t J 3 
'quel% féemii qiiâtfifditU 
tacinede i 3 3 \ycimedef* 
f ^ fus. TU vùisditquei qif ileft 
-kjinêcejfdiridefrêmierêmet 
' trpnuerlequdrfiie idlàfm 
l1 t geHr.queldlar^eUtUarpar 

icehpudtieelbt^p^^Mu 

' ' * ge il faut que tu f caches iè 

que de frime fdcipeurr oit fembler ej^rage^qu^en prenant pour 
dymamtenant 20 1 màmtetidnt 4^ tl iefdnteonfidifefie IjuurjS 
d.eydiuifeoresen 20 pteces^ores en 4,& peur vnechacune pren^ 
drele reSdngle béfipnis fi tudUyquand24 valent 200 ^ eomhitn 
^ ?ér quand i 00 fdleiit'2 00, eentbun iùi tn treëmju pêut 
rvn 3 3 \,& pour Httire 6 f : puis en multipliant Vvn par 4^é^ 
rautrepari0yilenviem,pdrtfn&,(arl'4Utte^ i ^^ i^dêtti 
Jo: Tdtineejl pinède t-i 
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DE GEMMÇ PHRISOH • tf 
LA REIGLE DE FAVX 

P H n l S O N. \ ' ' 

CEs exemples icy^& pluiieurs autres i& i&ront ^us ci 
AMklement&plus&dlemeiicparviie pofitioiti^Cat 
quand tli auras fait auecThipotheie donne iufqucs àlai 
fin dekcjueftton félon la teneur de l'exemple y fi tu n'as 

f>ointattamtlevraybut,alorsdim{èle nombre propoiei^ 
equel eft propofé comme vne reigle,par le derniernom-^.. 
bredetonoperation:âc cherche la racine du produit, lî 
l'exemple eft de la (èconde leiglê de la Ghaiè:cmiM|ibe, 
Pileftdela tierce : ou (îiyuamment la racine de racine, 
fil eft de laquarte:& multipliepar la caduc k premiec 
nombre^quetu as poie: ilcnpiotiientlenonriiit qu'on 
dicrche. 

F P R C il D B i. 

Cdâvmtàfe que.quanÛ plu fiiMrs lignes fédiHttiueîquichêfe^ 
il faut diuiferU chofe^c'eft k ffauotr^lc n$mbre cogneu par le ni 
btedeihgmsyé' Uen mnt U vâliUf à*vmligni9& féee^tnfi U 
epdewtdepluftemsi fi flufietirsquieff envolent quelque nmbre 
eogneuydiuife ïceluj psr le nombre dct quart eJi,& il en viendra 
U VdUm d'fn qumréi& fén-âinfi {en frenantid féieine)U V4« 
lmêfmligne,MeUvédem deplufieurs Ugnesifi plufieursenkt 
eu i^ou moins dvn,&c.valent quelque cbofe,diuife ta parle iia« 
tre des cubes.& U m viendra U valeur ivn euhe^& de la rad-- 
ne^ou dêla ligne farueluy, y par iceUe de plufteurs^ &u 

? H RIS ON. 

Repetohis ce^uî a eftépremieremecpiopofë. ^oit doc 
klargeur io,la longueur (èra t 5 : lefquels multiplie en- 
fcmble,il en vient 1 50 : maisildeuoiteftre zoo.Diuifè 
doac ioopar 1 5o^ileiiviët t f, duquelfitu multiplies^ 
la racine par 1 o,il en vient 1 1 |f prefque^lefqucls ditfe- 
içku peu du fiipcrieuc* 

M FOR- 
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fORCADEL. 

Celtafçauoir^de il ^l.Conftdetey fourUligwa^edudit rr- 
(témgle^tSi& f$ur c,d^io:en muliiptiant /; par lojit contenu iM 
fi^gUfiTdiso p$t$ifqnéitr€x.jii{qii^inf4l£t2oo:& pdf» 
^mfiPvnen vaudra & fa ligne , on fin coflé , c'ejlà dtre, U 
dixiefme partie de c^d^ vdudra la mine dei{i& tout dix 
foie éOttât^'elt ÀffêumJU ruimiitoo fou\\j^yqut font \, 
iaqnelleprifeenvingt'troifiefmes, par-cequele dénominateur 
ilfUpAQionefiii^invicntflmdeii^^ 

•* . . . • ' 

Cç§e wjgle icy eft formée de lareigje depropofdons^ 
Ottdè trois nôbcfs ^ Parouoy tu pourras auisi opérer par 
autre imaicrc . Car tu diras, fi i 5 o font prouenuz de la 
longueur de 1 o^d'ou viendront 200? niais enceftepio. 
pounon icy, il eft neceilàiie de multiplier en (by l^hipo-^ 
thefCjC'eft à (çauoir, 1 o , à fin que le nombre (îiperficiel 
IbitÊdt^c^eftàdire^ lepi^dui&deknudoplÎGitioii des 
deuxjtels que (ont les auttes nombres pofezenlitreigle. 
Car il y a tant (eulement proportion entre les quantité^ 
de meime genre.Parquoy multiplie 200 par loo^ils Gmt 
2oo9o.leu)uelsdiuitepar f 50^ ils'pioduiient 133}. 
Cherche la racine d'iceluy,€n telle forte tu auras enuirpn 
i^, pourla longueur^Et peifèuerc par rei|ibM>l^ maqieia 

? O R CAD E L. 

» ' é \ ^ 

On peut^âtifidire^fi de tso petits quanez. Peneognok lO^dF- 
bien en cognoifirat-ie dt20o\car par le nombre de 10 , tltn'efi^ 
donne fnquarre,qtû(o»tient 10 reSangle$^de(queùvnJbétm 
tontimt 10 petite quarret lainfi tien vtent is |, lef quels mtltU 
pliez, par tofontiss j.Tout cela veut dire^que^Ji detfo t'en cog 
noisiodàxjou » c'efi àffAnotr 100, de^QOÎ'^n eognoifiraj 



i 

Digitized by Google ' 



DE G£]\ilME PHRISONé ^ 99 

. il y .a trois nombres en double proportion : fi les quar«* 
rez.a'iceux (ont ioinâs ^ ils fpnj: I S ^ , Faim 4 le f^vemiet 
(bit 2 ,ieiecod{ejà 4y& le troifîefine 8:leiasquaiin(bnt 
4y 1 ^>^^> lefquels enfèmble ren4é];i84: maisUsdeuoient 
eftre i^f .Diuifè doc 1^9 par ^^^ils piouiemient ^^duquel 
la racine c(l |:le{quels mulriplie parle premier^ c'eft à*fça 
uoir 2 , il en viët ^ ,ou 3 ^lequel icra lejprcmier nôbre:lc (c 
cod; 6 ,1e troifîefine, 1 2 :les qiiacicz» 9^i^i^ 44>le%uels 
cnfèniblefimt 1 Sp^ainfiquelaqueilionle vov4pi^ , 

¥ORC ADEL. 

Vnjhéuun m'amdnafmlminté^/jfl^ fit 
tdfdifinifiaht icj propofeede pluJieHrsfêi, il^Ùe^ flm^^n— 
uenablc de prendre pour lefdits nobtes t ^2^4-%dont ks quarreXm 

en fâudfA fydontUféeifie^€'eft àfçâuoir, 3, eftU premier nom 
brii^Jeficottd:& 12 Je trotftefme . Et notera en cefit^^iêHp 
ércquiUiimhiendeiSgfâfSéi tfmmx prmimifit^lf fvi 



autant d*auLies pour 1 ^eiais^cômeikiônteilllftbre» 
le yeux (çaiioir lafommedes eéa$;Mets lo.dyinaifll^ 

nant, i c clhis dônncnt 60 aulnes,côbien 1 5 e{cus ? fàit 
^5 aubes ^ & ils deuoient eftre tant feulement -;^oaul^. 
ne^.c'eft à^9moiivamacqu11yiad\^ dpAc 45». 



|<^oir, rhipothçfe, ilenproiiieiM:i|b» defi]«eUU.(arâia 
vaut|:lefqueUmult»pliepar20,ilç»yiçnt5o#: . v 

rORCADEL. 

Si pour 20, âutânt d^efm U 4 iojudnes, peur if efcut U 4ur4 
4S^ifez. p4ri,éMt4t d'antnes,qmv4tet âmZtqio autStd'dul 
m$^é, t^r fnfu'vn^& l'aune mnlnfluz. par i amii4^nt,^^t 
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noflfe qHmz.iefmefrof0ftion du mqtefme^io quarrea d^autat 
ipfUsfdknt 4S*0^9€vnqudffévâut |, & vnauiâH$ ^^putsa^ 
pesioâmâin fâlmïofHi i^^ , c^eftàfç4$m,f0. Tmvéii 
donc, que ie nombre propojé n\jt pdf toufmrs fmtteur ^niM 
WMmimémiUifi/!rm4$Ht€Udni n$n. 

'Ou bien mets pour le pris du drap 20 efcus • En après 
disî^o aulnèa couAent^o efcus^combien 2 o? Ils produi- 
sit piarkiciglè 'fJOi^disfnaifitenântV^ viennétde 20^ 





LlJ 


• 


il 





1 ^It vil riCïlIl. y W UV1%^UWJL9 lAMVUiV vil ^ V ^ S^UX Wli t^. 

nombre demandé* 

FOnC AD SU 

SjWailnes couflenttù âaûntJtefm^ jodutdnt dUubies 
€$iipfihréfqttarrex.<tautat &fi6 \qu4mz.i*Mtatdomûtf^ 
9U wuiHenidt io Mhtnt^ Us me iêmeutio ipumix. J^éunmti 
é^ur tout le qudrré, 400 quarreTi d'autant . Et par ainfi ^if^ 
m dnimfntçQox& ce, qu^on demande yf€ra}0% . 

P H R I £ O N« 

Ily a vn quarrcpropofe, qui cotient 1^4 pieds. le veux* 
(ièlô la reigle d'Archimede) deicrire vncerdeegsd^ice* 
ltty«fedemsâide de eobicndoiceftrelediametie : iBdns 7 
pieds.Dôc((eIonriimcriond'Archimede)lacirconferëcc 
a^2>& i'aîre 3 8 1. mais ils deuoientefhre i/i^Diuifè doc 
if^pâf 7,ilen vîér 4^de{qûelsla ladiie vmit 2: leiqnels 
multiplie par 7^\^ produi(ent 1 4:Sc tat (èrale diamètre» 

. : Y O R C A D E h. 

'Me^Mêi'ilékiée Umk propofithnt » dmmèflu inU Atf 
niere^ que la r ai fende la circonférence du cercle kfon diamètre, 
ifia feu ffij g ^oui ^^i^ifi à dtre que, fi ledtamttte ê&7^U 
iireemfipmêpêmaejlreiii&pèi efl jt^^Uepoutra^i^êiii. ' 

MdU à caufe des plus petits nobres & de ta grande faugue,on a 

éfoi^c^i^MdT^lUfrîmaiOUtdttiuUfr^ ^qmU 

' ' iereb 
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tmU efl egal^commeaureSdngle quifefaitdelémmtiédiFfn 

fdf U moitit de Pâutreict cercle doc^ qui 4 7 de diametre\aydnt 

H Kl SON, 
Quelques mardians ayans comencé vne compagnie, 
apportent chaoui dbcfois autant d'efcus qu'ils ibnt de 
fnardiam:ils gagnet pourdiacime €enteine d'efcus deux 
fois autant d*e(cus corne ils font de marchans : la moitié 
du gain monftrecombien chacun a porté. Laqueftiô eft 
du nomhredes maidians, & des eicus • Or pofi>ns qu'ils 
fùflcnt[5 marchâs:ils apportent chacun 50 e{cus:la (om- 
meproduid 2jo e(cus« Ils gagnent pour 100, t o efcus: 
cobien pour 1 50?fàit 2 5.1ainoitiéd'i€eluy 1 2 l^deuoit 
moftrercobien vn chacun auoit apporté, c'eft à (çauoir, 
5 o.Diuifèdôc 5 o par 1 2 |,il en vient 4 : deiquels lant* 
dne quairée s^multipliée par 5 , fait i o marchans. 

FORCADEl. 

Satisfont $ éutdnt de mmlhMs^ Us mtteni cbdcnn jo dutSi 
it^m%& uns enfemblijso ^Mdrrex. d^dktdntt & fi 100 gag- 
nent to dut ant ^combien zso quarrez^d^autant ? tls gagnent 2 s 
iubéSi^qtù Vdlent ledduble dejo dutdnt^e'efid ffdUêtu 1 00 dU* 
tdm.Bi fdf éûttfi t qiidnéd*dÊÊtdHt^vdtidrd 4: cdf2S qiknriz. 
Vdlent tooifd rdcwe,2^c*ejlà fçdU9irJ*aHtdt:& tess^Vdletjo^ 

1?H RI SON. ' 

Onaddpenduenvne(cot 7 5 deniers: vn diaâin des ' 
înuitez à payé la tierce partie de celuy nobre qui exprime 
les inuitcz:cobîen eftoy et ils d'inuttez i Sec. Fains iitvn 
diacadonc a payé 4 deniers^c'eftà (çauoir, | de f 2 : le(l 
quels multiplie par t 2, ilenvient 4.8; mais ils deuoient 

Eay er 7 5 . Diuifè donc 7 5 par 4 8 , îi en vient f ^ duquel 
iracine eft)(.']aqueUe multipliée par 1 2 ^ilenvient 1 5 
inuitez. ^ 

M 3 FOR- 
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7Tyimfix,fâr4Stf^nt autant que 2$dmfez. far lô^c^c : tz 
Vn qamédm Tsm Fémtémt 1 \: leqml 12 foisjait if. 

P H H l s O N. 

U y a vn nombre incogpeu de marchans^ lefquels ay- 
ans commencé vnecompa^e^vn chacun d'eux met dhx 

fois autant d*(çfcus,çofnme ik font de marchans en nom- 
)}ie.U3gagnent,pourchaamcenc9autantd'e(cuSyComff . 
il y a d'hommes èn îçehiy nombre. De recKef ils tiaflft^ 
quent aueclc (eul gain^Scgagnét^pour chacun ccnt^ainfi 
que panu]ant:& il eft trouuele (brt mefine valoir vingt- 
xinq fois autant^comme legaîndu gain • Côbien eftoiec 
ilsdetniffiqueurs?&c.Fains t o: vn chacun cioncqucsco 
thbue 1 00^ l^fomoïc Êût { boo. Us gagnent pour 1 oo, 
toe(cus:doncquespour f OQO^ ils gagnent too. Etde 
rechçfils trajffiquëtaueccegain,8cgagnét i o;qui deuoi- 
<nt eftre laying^*cinqie(fne partie du foi t^c'eft à (çauoir^ 
t oootmaîslavingt^cinqiefoiepardeefl 4o:diui(è doc ' 
40 p;3Lr t Ojfont 4, defijueIsU racine quarrée 2 , eftât mul 
tipliéepar t o,£ût 20 marchans. Vnchacuiiapporte aoo 
^iœs:la(bmme,4opo:ilsgagtiet^pour t oo,to:iIs gag-» 
nêtdônc,pour40oo,8 po.Ilsçiafficquet de rechef aucc | 
ce gain^Sc gagnent 1 60 rleiquels eftans multipliez par 
i5,ilsfont|çfortprefcrit54ooo. * . l . 

FORÇA DEL, 

tâvpngum^fm^fau^dê iOQOdiftâ^if ^ 4:Odutému 
TuU dfref,(i 100 gAgiunttoautdnti rooo âUîéint , gagnent 
iooqudrrez. Etde rechef ^10 o quarrcz. gagmm 10 cubes , qm 
yjUmt 40 4HtanvMcqui$ i quarte vaut 4-, & vu autat féût Ji 
tes tô valent ic,0U bm 2^foisto €HhesW$Hàf^auoÏYy2so ^n*. 
bes valet looo autant, 2s cubes^io o autantus quarrtz., iqq: 
^Huaffi^^i^Jiix filant ^ 10 fg^^ 
u&ir^io. . " 
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DE GEMME.PHRISON. ^ 

DE LA TIERCE REIGLE DE LA ; 

CboÇe.ouieVÀlgikn. 
PHRISON. 

EN k tierce reigle d'Algèbre^ aulieu auetuot premîe 
rement multiplié quarrcmêt^ icy multiplie cubeniet, 
c'eftà dire^deuxtoisenfby.Parlèmblableraiibn^ainn co 
me en hteigle precedête tu asdierché la racine quairéc^' 
il faut icy cliercher la racine cube: les autres chofts ne cha 
gen t point^ou (bit que tu faces ce quil taut faire par vne 
pofidon^ou (bit pardeox. 

Il faut taire vne muraille quarrée, qui contiennet 4 j 2 
pierres de figure cube. Mais ie veux que la longueur (bit 
egalealalareeur, maislahaiiteuridelalongueur. le de 
mande quelle eft la longueur, la largeur, & lahauteun 
Êiins la longueur 4, Se la largeur fèmblablement 4,1a luu 
teurfira t. Multiplie donclalongiieurparlalargeur,4^ 
par 43îl en fort 1 6 rlefqueis multiplie parla hauteur^ c'eft 
àfçauoir ty demeurent f 6 : mais ils deuoiéteftre 43 2. 
Diuifedonc 43 2 pari d,iien viët 27ide(qiieis4aracine 
cube 3 ^eftant multipliée par 4,fâit 1 2. Autant fera la lô* 
gueur^ôç la largeunla hauteur^ 3 . 

VORCÀDEL. 
^autant multiplié par 4 autant^faittô quatrcx,d'àutant:]eÇ 
jqmUmultipltez. fdt 1 MtMtyjont 16 cubis (tâHtdnt,^ù [ont e^' 
géUXpOU VéUni 43^M fétr âmfiA €uii d^amsut vénéra 27 9& 
vn auunt Sf& les 4- auunt valent 12,3 dmcques efl U hauteur,' 
df^VM cbdfitnedcsdutm. 

P H R l S O N. 

Fay propofëde faire vne muraille, de laqlle la logiicur 
(bit plus gitande de la moitié^ q la largeur ou eipelleur^fic 
lahauteur plus grande delàmotdé.q la longueur & con^' 
tiédra en fbmme 5832 pierres cubes, c'eli à dire , hexaè- 
dres ou delixfiipertîcies«gales,& cofleze^aux^on cher-* 
die la iôgueurj« kigeur^Sc lakoiteur.Fauii b mèindre, 

M 4 . c'cft 
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L^ARITHMETIQVE ; 

tfcft à {^âuôirjl'efipefleur, 2 : la l<3gueur, 3 ;la luuteurj4 { : \ 
multiplie les entemblC) t'eft.à (çauoir , 2 par 3 , font 61 j 
iccux par 4 f ,il envient 2 7 :mais ils deufc iejic eftre ; 8 • 
Diuilè les donc par 2 7 ,il en viet 2 :1a racine cube d'i« 
ceuXj <^,ellant multipliée p^r le premier hipotheiè , c'eft 
àfçauoir, 2^Êiic 1 z:&ciccui , {èiontrcipeireur la lon« , 
g^iur,i8t; ^ . ' 

\ F O « C il O E £. 

Britf,27 cuhes dUutant valent jSs^^ & vn cube en vaut 2t6x 
dêmquisvn durant vaut 6:2 dia4nt,i2:} émt4nt^iSi4 i ^i^» 

fsUni^Zjf^miéÊkâmm. 

P a R i s o N. 
Quclcun a achetté d Vne (bmme d'argent incertaine au • 
tant de liures de poi^ire pour va e(cu, corne eft la moitié i 
detousl€$e(€us;âc enapresenvendantlçpoiure,ilpréd 
pour 2 5 lipres, autantd'efcus , comme ilenadeipendu 

commencement : & à Ja fin il a eu uut feulement 2 o 1 
e(cus«On dcimandela quantité de Taigent^Sc du poiure« ' 
Fains qu'il auoit 5 o e(cus;il a doc achetté , pour vn eftu, 
2 5 liures de poiure;fi pour vn, 2 5 , côbien pour 5 o? fait 
1250 liuresde poiure.ll.vead z ^ liuies.pour 5 o eicus: 
donoques 1 2 5oliures, pour 2 5 00: mats il deuoit auoir | 
tant feulemét .2 o elcus.Diui(èdôc 20 par 2 ^00, ils pro 
ilui(ent ou jf^i^Hi finakmêt ttt» La racine cube d'i 
celuy vaut ^:laquelle multipliée par ; o ,11 en vient l O 
cus^que le nurdiand auoit au commencement* 

¥ OKC A D EU 
si pour vn efcujda 1$ autant dcliuteupourso dutii d'efim^ 
îfin 4iir4j2f9qtidnn,^4Ut4nts& ^ 2f Ima fé fendmt fft 
4ut4nrjiso^uarrez, de liures fe vendront 2SOO cubes dUutat^ 
qui valent 20 e je tu :(jrf4r4infi va cube d'autant f4Mt Tjf *^^* 
^uesPaut4nt\^&i$sfQ 4itt4nt,v4lem t o; 

PHRI. 
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DE GEMME PHRISON. j>j 

Affinquetu puifles noter quels font les exêplcs de la 
première reigle de TAlg^ebre^quels de la iecôde , ÔC quels 
de la tîeice,&: des jmtres^c'eft àdire,au(quel$ ilconuient 
chercher la racine quarrée , aufquels la cube , &ain(i dc^ 
autres.note diligemment la coutinuatioa de roj)eratio: 
carfi l'hipothefeou pofitionn'eft point multipliée par va 
autre nombre , alors l'exemple tombe Ibus la première 
reigle,&; n'^îï point de befoind'extraâiôde racine.Mais 
fi eUeeft multipliée vite fois par vn antre ttouué parla cd 
tinuation del'operationjalorstu es tombé (iir la féconde 
reigle deTAlgebre , & (erabefoin^detrouuerla racine 
quarrée. Que lî ainfi eft que la polittô (bit itiultipliée par 
vn autre trouué par l'opération, & de rech^f le produire, 
ou partie d'iceluy par vu autre;alors il eft belbingdcla 
HacTne cube«SembIablement tu iugeias des autres reigles 
cm racines^ (don la répétition de la multiplication. 

F O RC AD EL. 

SitdMidnt VdmqUitqmsvmuz. fiwples^dlûfsûn a U râftnr. 

f Uquarré d'autant ^on a leqtiarrédtU facini:& f\ le ctàe,Of$ 
4^U cubil&dmfides éuausM nefautpds donc quelque fou ex^ 
ifâiri dê Téûine, & quelque fokilUfâUf prendre ^ mÀmt&unî 
qUAîîie.niatntenam cubeyérc. 

DE LA QVART-E REIGLE 

P H R l SO N. 

ETîcyeftvnemeime &çonde faire qu'eftauxprece* 
dentes,ayant tant (culement change le nom de cube 
en quanré, &c de racine cube en rsidne de racine . Et nous 
appelions i]uarré de quarré, le nombre, qui eft produit 
de quelque quarré multiplié par foymelmes'.comnie p 
^ftant quarré de 3^ S i ièroiit quarré de quarre;& par ce^ 
fte'^iaifi>n^ $ nanedeiacinede 8 1 tcadk mcine de 8 1 , 
vaut p ;& encores la racine de p^çH 3 . 

M 5 ' Bs 
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L'A RIT HM ETI QV E 
ils{bnc<kux,quipropo(ènttiaffiquei'en(èmble: imîs 
leptefiiîer aie quatniple d'argent plus quel'autte : & te* 

luy mefiîieaacheté^oitâtdeliures de poiurcpourvn cfcu 
qu'ila en fomme d'eicus • Enapres de rechef vendant le 
poiure^il prend pour f 6 Uuresm poitue, autant d'elcus, 
que vautlacenticfinc partie desliures de poiure*. L'autre 
9ichetedu(aiïran, auunt de liures pour vn efcu^commeil 
a d'elcus. Vendant le (affian , i i prend pour vne liure de (af 
iran la moitié plus que le premier n'a pris pour i d liures 
de poturé: & en la fm comptas leur argent^ ils ont trouué 
2 so. On demande la {bmmedel*vn& de l'autre • Fains 
quelepreniiereuilSo^i'autredonc zo. Encores le pre- 
mieraachetépourvneicu Soliures z.doncquespour 80 
éfcus d40oltures. Maintenantvendantlepoiure^ilpred 
pour 1 6 litres 64 efcus^c'efl àf^^uoir^la centiefme partie 
de d40o. Dis maintenant^ 1 6 valet (î4>€ombien 6400? 
ilfait2 5<foo • L'autreaachetédu(àifian,pourvneifcu > 
ao liures-.doncques pour 2 o efcus,4oo liures.ll vend v- 
tte liure la moitié plus que Tautre n'a vendules 1 6 tiures . 
depoiure,c'eftà(Giuoir,pour 9<î.Dy maintenant, t liure 
pour p 6 e(cus^combien 400^ U lait 3 8 40 o.Âdioufte ce 
lie fonune icy auec la jpremiere^ c^eft à (çauoir. 2 5 00, il 
fait ^4000: maisilsdeuoienteftretant (eulement 250. 
Diuifedonca çopar <Ï4ooo,ilfont^J:^,qui valent jfçt 
duquel laradnede r^cineeft 4 : carlapremiere racine de 
2 5 <î,cft 1 ^jduquel en après la racine vaut 4,&dervni- 
téla racine qH toudours t • Et que ainG loit qu'eu cefte 

Sueftionicy il(bit befbin d*extiaâion de racine quarvée 
e quarrée,on le peut colliger en la continuation de l'ope 
iration^ alnlique r«ousauonsadmonneilé de la répétition 
de l'opération. Comme^quand tu dis, il a acheté pour 1 
cfcu 8 o liures: doncques pour 8 o efcus, <Î40o : tu as icy 
parfait vne multiplicatiô • Et quandtu dis, t 6 volet 64,^ 
combien 6 400?iUait ^ \<^oo.Tu fais ici vne multiplica 

tion 
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DE GEMME PHRISONa 9^ 

tîon triple, pour autant que deux nombres propofèz en 
la reig^e^'vn &rautre(biëcmulcipli^ vue fois. Car tf>^o o 
fent prooeézdeUiiHiltîpUcationcle 8 o par 8 o. Encores^ 
^4 eftoyent la centiefiiie partie de <î 4.0 o, caria partie &; 
le tout (ont icy eflimez dVne mefmes nature : tout aiuiir 

2ue€hacune]>artiede ligne eftligne^la partie de iiipec 
cie eft (ùperiîcicEt i'ay voulu adnionnefter cecy,caril y 
a vue difiiculté non pas petite. Multiplie donc 8 p par 4:, 
3 envient aoelcus^pourlepremiér: 5,pouri*autreaeprd 
mieraachetépour t efcu aoliures^doncquespour zoeC 
eus 400 liures.Il pcend^pour t (îliuresdepoiure4^c'eft 
ài^oir^lacentidïne partie de 400: docquespous 400 
liures, 1 00 elcus. L'autre acheté pourvu elcu 5liuresde 
iaifiaru doncques pour 5 e(cus, 2 % Uures . Ilvend viie li'i* 
ucepour 6 e(cu$ : ijti^enfiiic donc, qu'il a vendu z 5 pour 
150. Maintenant t çoauec 100 dais, font 2 ^ocicus, 
ainlà que I4 queilioni'adeoiandé. 

VORCADEL. 
teprmufkio autant JCefcus^ù U fécond 2 o autac.Sif^r 
I ef m on a 80 autdnt ài Imtes^ fomSo âUtMt ttefcus, on aurd 
é4-oo quarrez^d'autant deltares y dontla centtefij.e partie font 
é4qti4frc:;.a^dUtMtM fi i6 Uures fe vendent quAttez^ dUu 
unf, ut Us firent qsknfez.€bdngez.teuiesf9i$ en qudftrez.d'ef'^ 
(US {par^ce q fi autnmct efiott, ilyauroicraifon tnirevucb^ual 
^beuj)cobii 6400 quart ez^ deliuresi sis font 2Sàoo quatre 
de quarrez. d*efeu$^ Bt fifeur ufeuona 20 autantde huées de 
faffran pour zo autant d'efcus y0naura4O quairez^d'autjiîde 
liuteu Pttie fi i Uurefe vendp6 qttarrez^ean^hten ^00 qssarrezA 
ilsfom§i40o qttomtJ de quarrez^ : iefqyebadioufiez.aux au^ 
tres^font 6400 o quart ez. de quarrez^^qm valent 2^0: 6400^ à 
2fi 4feii 64^ e'efi a ffouotr , 2/^, quarrez. de quarrez. at. Vn 
qttaffideqtianédoevaMt ^l^* U quarté^ &l'autanu tç. fi^ie 
fqur Us autant , 20 efm: drpour les 20^5 efau. 

PHRI- 
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L'ARITHMETÏQJE 

Um'a (èmblé fort qpmmoded'adioufterces cbofes icy , 
iiûn queie dedaraflê quelque peu Pvûge des xadnes: lef 
quelles plufieurs fuyent & cuitent totalement , corne les 
rochers des Cydopes^f ils n'y font attirez par tels &; (em« 
^laUes aliichcmem. lef^iy certaîneincnt>& k confié, 
CCS chofcs la n'eftre rien à la perfeâion de celle diuinc rei 
file d'Algèbre: comme ainfifoitou'ilyapkiûeursfèmbla 
pies chêoieines^ voire de la ieconoe & premicie reigle^lef 
quels ne pcuuent eftre refouls, fans la parfaite cognoiflân 
ce de l' Algebreù fin que ce pendant ie delaiflè tous les ex 
cmples de k Quinte,(èxte^ieptie(me)& desaucics reigtes 
lefquels Chriftophle lanuer a fort bien mis par ordre, & 
/ Hierome Cardan a amplifiez de treiprofondesinuenti-' 
ons. Mais ces choies icy foyentcdmme préambules^ corn 
mencemens & entrées à ccUe$,qui font plus haultes, lef^ 
quelles quelque fois(Dieuaydant) nous mettrons en lu* 
miere par vn plus âdleordfe & méthode (ainfî que nous 
cfpcrons) qu'on ay t point vcu cncorcs traiûcr iufques à 
pi^nt. 

¥0 RC AD El. 

JEntfisles âuiresexemptes^qui ne ft pcuuent pas faire cemmo 
demempdTM re^gles icj ^ fciu Ciux^quintagAiifenmtdemém^ 
dimU pôfitèêndiplufieuri qimHtiZAdûniU ftemiti^fe tkêm 
roitH : & vne ebACum des autres^quamite. 

U 
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DE GEMME PHRISON. 5^5 

quatùcjme fartiez. 

DE PROPO RTIO N. 

■ 

&S Mathe«iM9^ appeflentpcè 

portio^lacompamiibnou raf(bii de 
diuerfts ouaiiti tcz eufcmblc. £udi« 

FOR 0 4 DEC. 

Quand Ucomfaréiifon des qumiUK^ 

iflifiummfMfm:émtf$mê9t^€llifên^ (^di 

^f^f^ii^ f^n ia peut nommer f^^^^ 

, ^ P H R I SO Nt 
Et cft pitfiûewmentdiuifëe en trois genres: c'eft à (ça 
uoir^en Mufique^qui tuiâeiaiyaunetae dcsaccocdsou 
tons en(einbie* ^ 

FO R C 4 DEL. 

lUeccnfidere ta raifon des extrêmes kU tétfwdit éiSefmeti 
dke&eicmmefiMdêfêUM^ét ^repropartmmetsAriibmeH 
^uemmi^far^ee que U r^ijen degaâ, efi tamme des differenees 





l'Vnc & de l'autre eft égal. Finalement en Géométrique, 
laquelle nous traiftonsmaiiitcuant: âcicellee^ vnecer-- 
toine habitude de deux quautitez dVn mdme genre IV-^ 
ne à Vatttre.Elle /è d i u i (e en double proportion,c'eft à fça 
uoir,d'egalité,& ii inégalité. La pioportiô d'egalièé eft^ 
^uand deux qùantitez égales <bnt comparé l'vne à Pan 
tce^comme tfàtf,iooàioo.De celle icy^ila'eftpius be- 

foi 
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L^AR^T HMETI CLVE 
ibîn d'en pzvlct d'auantage • Et la proportioii d'inégalité 

eft, quand deux qu.mtitezinegaleSjtoutesToisd'vn mcd 
me geiue,(bnt conférées Pvnc à l'autre : ce eft diuilee en 
proportion de pliis grande inégalité, Scdc môindredei^ 
quelles certainement ne différent po^nt de raifbn autre- 
ment^ii-non qu'en icellele plus gnuul cil conferéaunia * 
tndtcicomme 6kt]k proportion (extuplerâc au comial 
•re I à <î , a proportion {bus-fextuple : & ceftc cy eftdc 
-moindreinegalité. Mais pat-ce que ces deux cy ne dii{e«» 
rent,fi-non par celtediûiony(bus,laquene ils ^ioiiftcnt 
toufiours à la moindre: tout ce qui eft dit del'vne^doic 
pareillement eftre entendu de rauti'6« ; 
ii^fitoportiondoncques de {4ns gtande inegaHtë 8t 
ilemoindrCjfè diuifeencinq principales elpeccs rc'cftk 
{çauoir. Multiplex y Superparticuliere , Supeipardente^ 
Multiplex (uperpardculiere^&Mddplex&pqpsu^ 

FORÇA OEL. 

. Vues cinqejpeces ^dinfiqueie PsjeÇmt aupemerliure dg 
mn Arithmétique, enenfttjuant U Wdtmt de l^igâUté&inega 
litéja féconde doit eftre première , &I4 prent$ereU troijiefwei 
Ut de temur vte»i U fâttie^les fdrtw,plufieiirs e»tias^ fluft^ 
ms^&UfAftie^fuisapreskspkniee. * . • 

? H Kl^ OU. 

LaMuItiplex eft , quandle plus grand contientle plus 
Çctit quelques fois pariaitemët^Si fce,d'auantage atfvne 
îbis:comme 10455 encores 8 a 2 . Quand donc le plus 
grand côtient deux fois le plus petitexa^emét, aloiseft 
appellée proportiondouble: fi trois fois^triplc.fi quatre,^ 
quatrupkiôc ainfi des autres par ordre. . ' ' , 

Q^^tden iedenmderd le mm dêUtaiÇorrd^fne petite qnati 
tité a vne plia grande , cherche premièrement le nom de ta plus 
grande k UflmfeM^& cmltêsfat fêHi^mtdttflex^éti^fous^ 
dosdfle^&Cn . 

. ' PHRI- 
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DE GEMME PHRISON. p4 

PHRISON.h 

Lâproporàonfuperparticuliere eil^ ^uand lapiusgiait 
de quantité contient la moindre vne fbis^fic vne pardcit 
le (èulemenc de la moindre , comme 3 à 2 , a proportion 
iei^uialcere:4 à 3 , proportion (èiquitierce: rt à 1 o, p^a 
pofdon [efi]uidixiefine: caries noms leur (ont ainfi im- 
pofez à toutes. Mais il faut en ce Heu noter,que ces nom 
bres icy doiuent eftre reduiâsàla plus petite habitude: 
laqueUechofeiêfera&dlement, endiuiiàntlaplusgr£. 
de quantité par la moindre, & reduHant la fraftion re- 
ftanteaux plus petits nombres ^ parleiquels ellefe peut 
elcnre^parles reigles.baillées aux mimites • Comme,f il 
* plaît cxpliquerlaproportion,quieft entre 1 5 & 1 2,di- 
ui(ê 1 5 par f en vient 1 4«c'eftdoneproponion {e(^ 
quiquaite.Encores tékt ^^ajpropordon f ^iCeftàdire^ 
(ê(quireptie{rne: & ainfi faut if iuger desautres , car le co 
mencemët du non^ eft touiioursceilediâio, f^fl^^ puis 
après eft parfàitedu dcmnanateucde là fiaûion proue-* 
nantdeladiuifion. . 

TORCADEL. 
léfdifon de if À 12 eft^amme de^i 4*Mtér i t4,e9mme de $ v 
4 7. Et par . 4iif/i ceUc eft diamant & quart y& ctfte Sautant <jr 
fcfti€fmi.Li (ommmemHidu nêm iftJ'dutant^êu^fotu-d'M 
tmt^c 

Laiûperpartieteeft^quandlaplus grandequantitéco» 

Erend vne ibis la moindre,& d'auâtage aucunes particu 
;s de la moindreicomme^ 5 à },e{l proportion (ùperbi-r 
pardentetierces:car 5 contieiit ;,vnetbis,&dauàntage 
deux tierces. Le nom doncques de cefte proportio,prèd 
(bncommencemét, àpptT: (e moyen eft du numérateur 
delafiaâioniMrouenant del^ diuifio,âc (è parfait du de» 
Dominateur ae la mefmes fraâton • Comme , fi tu veux 
cxpliquerlaproportion^quieil entre 7& 49diuife7 par 

4>wcn 
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L^ARITHMETIQV& - /, i 
4,il en vient t ^:elle cft donc appcUée propoct îon (îiper- j 
triparciens quarces.Encores 3 4 à 2 o^c eftproportion iîi 
peifeptupartîens-dixiefines:ou (iipeipartiens fèpt dixtef 

mes:lacsiielleeftainne(crite^t J^. Ec^iutparièaibiable 
voye procéder aux autres. 

FORCitD£X« 
La raifon de 34^4 20 ^eft comme dei? àto^ dont eUe efitom^ 
mie i*êU$émtf$ft^dtxte^me$. l e cmmememetdunêm eiî aufî 
d'autant^ oujom^tduténi ^ le mbcu du mmerdtmdt Ufra* 

P H^ï s O N. 

La proportion Multiplex iîiperpacticnliere efl, quad le 

^lus grand contient le moindre quelques fpis, & ce, plus 
dVne fois^&enoutre vneparticiiledumotiidi^e. Et tou^ 
ainfi corne ceAeproportiofieftcotnpofSe des deux pre« 
mieres deuant dites, aufsi icy le nom de la raifon eft d'icel 
les^cKuifànt le phisgrand par k moindre: corne (î tu veux 

r expliquer lapropornon, qui eft entre 1 5 & 7> diutièr 1 5 
par 7 ,font; i y : c'eft doncques la proportion double fcC- 
qui(èptie(fne.Encores 1 8 par4> laproportiô eft 4 j,, c'eft 
àdire,qfiatnipieiè(quialtie. Et aînfiièmhiableinentén 

^ apre&ilu'eftpointdifficiledetrouuerlenomauxautres. 

"BOtiCADEL. 

Zétrétfmdeit àéf.tficmnmdif a2i &fâfé^^ejt 
de la féconde des plufieur$foù,& ^nefois (st dcmj (tautani^ûM 

P H » r 4r o 

LaMuldplexfiiperpartiente eft , quand le plus godid 
contient le plus peritplusqu'vnefbis^ &enoutrequel- 
ques particules du moindre • Et icy fon nom eft pris des 
deux extrêmes des trois premières proportions: comme 
hpropomode 1 1 à4,eltcomeuë,ntudiui(è5f t par4y ^ 
il en viet 2 |,c'eft à dire,douDié ftipertriparticnt-quartes. 
Encore» s p à 5,eft de celle raiipa^que } |^ c'eft à dire^tri^ 

pic 



Digitized by Google 



DÊ GEMMrE PHRIS0^4./. ^ 97 
pie (uperquadripaitientc-quîntcs^ou lîiperpardcntequa 

tie quintes. Èt la raifon mefmes efl aux auu^* 

FO K C i< D fi L. . . . 

jLd raifon defi d4,ejldt deux fou nrittpurti fimtém, $M 

d'autant dtftxjt^uoit qiufUt toiut^foUétU ueru ds plufytutf 

fo»i&e> ...y!-.-. - • • • •:. -, . I' 

DE LA PROPORTION DES 

nrOatainfi que les proportions des entiers (ont cher^ 
' clicç5i^i:ç diuifantlepius grand pariémoindre: par 
telle inai|i«ie.le$ habitude de^im^iosciinQkiii^ 
dierAccs par la diùifion, celle mefine qui à efté dite aux 
hzùxofiSf AM^comme f à|>ak propomoiiibiis*(è(€|ui^ 
^uarte^patfiœqiie.idiuUez par font» I)t|,ô^ f ^* Seni. 
bjiablenient 3 , à raifonquatrup^Leiei^uialtcre ; car 
çiknf diuife pvf ,foat 4,4. t . A ^ . 

, l . : ; HO«i<; i t) Et. 
14 taifondijii ^.tU comme de 4^^ S : di^tSHC^uesi ^Jarài 

PAR QlÎ^ELLE RAISpN VNB CHA- 

' * P H R I S O N. ( ? 

^ A Yant propoiie dcuxfimnbrcfTôus certaiiie habî tu <fe, 
'^fi tttlwr^^^ , àuiiiitfôiis 

mcfinc proportion au (êcond , que le (econcÇau premier: 
ick>n mùitîpliç le fécond ert (by tnctnicv & djuift lè ipiiù" 
iim&j>ziïépiém véiHgt t é uiieric Upieft iê 

TiOfnDreentelleproportion,que{bnt 2 & d: multiplie 6 
cnfoy mefmes^tonr 3 6: IcfquçUdiuiftp^r 2^fonc 1 8:ce.^ 
fimiçtroifiàSBèn6nwrc.Eji^^^ . 

• • "N " * pour-, 

* 
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r A RiTHMÉTt QJÊ 
MNXriuyuivtantquetuv^ dcmierno* 
ore en (oymcCne,& partis le produiû par lapenultieiîne» 
Ceftereigle icy dépend delà lei^e dorée>oudepCDpor« 
fions: curil eftiaittoutàiiift ^ comméH tu àfois, 2 gag- 
nent combien gagneront 6 ? Ettelsnombresièiipm* 
mentptopordonnaux: & en Gitc»4«^{î« 

For C il j> ë l. 

Dequatre nombres donnez quand nous voulons tn^étmtfêit 
mmbres^ defqueh U fdifêudMfWlàef éufuond Jo$i49mmli 
pnimtimlmsufHwd: & du fécond des IfHt au troiftefnîe.cU 
ntele troijUf ne ddné au quatriefme: tlfaut multiplier lepremer 
'& Ufecofidf^tienmfiejlme^^ Uurifitfm&^mnifmepéèt 
kffcmk le produis ditpfefnier, fera premier: dt4 fécond parti 
troiftef me. ou du a etjielmepar le fécond^ fcrajuondi & Vautrin 

pour k fetmd b fout le irotfiefme c : & pour le quaèriefme d • 
thif aprfiUs reEtaglcs.4^0 cimecy& c^h^ & d^eUtU 

4 , ^ Wnh^ayfaiitfi ù,c,f4Uzot& 

V \ 5 IV W.. - >. ^yjj Doncques iSi2o^24^ 

'i^^^^'^--'^^ • ^ Sdé^p^lsipfmieTepropofita 
/ ...Ni- io dufixiefmed'Euclide: &par^ 

VÎT ^'f^f Î^Ufecortd^^^ 

, ^'ur & ftcondd^f^ 
nrtdnpËelefçeûf9ipdTlequ.it^^^^ & enparttfi îeprpdmapat 
UtmjUfme,ifn aura^ |; &pat^âin^i^^^Jerm^ 
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t3E GEMME >HRIS(5Î^^^^^ """fi 

f iiàtmlt uÀm^r^dcm^ tU^ 4 \\ dèntêtt àméntii4^ 
^ifatintdomfi^^umcmïimtfli^affèon cmmuiUi f^difpny on 

triefmidu huiâkfini ^ U oh a renuêpk uaeur: parité ^ fi. 

de beaucoup dilauafiiiéh.r*':u.^>i -Kyy 
DV MILÏBVPROPORTIÔNNEU- 

' * • • . , . ♦» \ I • • • 

; ^ . , V » . j . 

LEmîIîcupr6portîonncl,eft âppcUce k quantf te moy 
ennc entre deux,làqtielle a teHe raifon a famoind»^ 
comeUplusgfandcàkmoyehhé. EUéefttronàecàiix 
nôbltit fi'tu mtoltiplies la première parla dernière, alonJ 
b racine quartce du produiû mbnftre le milieu propor- 
tionneL Conime^&itVeuxtmtmérlcmilieDprbportio-» 
ndmtie j & 1 1 , ie multiplie 3 par 1 2 , il en vient 3 6^ 
delquelsla racine eft 6 , milieu prôportiôhnclcntre 3 6c 
t i.Eiicores entre+& ^^iccluv meftîc^: è*t«| & 5 
«idm^fiiiildplie ) par|, il en vient |, defqucls la racine 
cft f : par ce moyen ie dis i eftre moyenne cntrt 4 & 3 ; 

CM:ilyapar cout4ioaUe propôtnoiù 

F-O R C J D E • • * • • 
De/ extrêmes à Ja raifon d'vn^kiux au milieu. UcâufeauSi 
fmqmjon multiplUlês ixtrma,» dtifrmUa.on m fteud 1d 
fMttiy f0urduoir Uwi&tu proportionnel, vient de cecj: par U 
49^& 2o'propofitionsdujixiefme, onfçait.quede trckligner 
troportmuOefJdréêfiudeUprmim i Ufieui,efi€mme te 

N 2 qi^ai- 
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fARïTHMETIQjr E 

qoMfNtU^pfmiereaHqiÊêrîi/lclafetondti pdt Upremut^ 

I4 quarté de UfecondCy duquel la rÂcineeftUffconde . Orejitl 
é^jfi$eid pmur^Hvmtî^ald fMfonuUiyque Çw quarté au 
fiftéfigle^ qui tù9tWÊi mitam de quatfixJfimàtn, UUftê^ 
mere^cûwme efi en nombre la première: quïfatt^qifen la retgle 
ie,îrùu^hmtétfipmm:iUmt^iÇm qudm$t€,le fec^niiô'U 
miliefme,^^lê n§mtn4iUp(miiri. La pemmeéêm meMm 
f liée pat Utroifelmejaii lequarrê dilafeiode: dontenenpted 
laramejiÊmdMAaU féconde, txempli. Qn/indonniedeman'^ 
4$Jbmée^win^i^20^ie f^aj^queU fdifondéjs lo eftteOe^ 
que de 2s àu quarré du milieu. U dtraj danc : ft s dwnne 2 o ^com^ 
lien 2 si i'eft d dir€,fi 1 cinq donne 20 » epmbm s emqs i ou fi 1 
donii^J^P^coniHen st itMfiptie lequel iajpar le s propcfe, 
€otrémeftllujeïlou egaU far 20: l'auire extrême fdêiioo^dgnt 
id rdiiiteifi lo^putlewlMintus & 20^ 



P HnJ SON. 

!. XutsiQUueiasdeuxiiioyci^proDom^ 

quc^obres cjuemvoudiaiien cem manière. Muh^die 

le moindre en (by,& leproduiftpar le plus grand; le quo 
t^cnt de^l^ lacinc cubçinonfb-eraleinoindrenornbre^ cô 
me milieu proportioiuieleftat aumilieu , &ie fêoDiideii 
laproponion: comme entre 3 & 24, tu trouveras deux 
i^oye|i§ fs^e^jj^ç^ ^;le(c]uels 
multip^e^par 24.JmyL2i6^ duquel Ltrâcinecid>eefté£A 
apref, à fin que tu ayesletroinefine parlaprcmierc reî:^ 
gle^multipiie 6 tn{qy^!^^^6:fiiéiïui&f^iyû 
1 2é Ceft donc vne<(oçtniiaeUeprop(^on ^,6] 1 2,24. 
Mais-on ne doit pas trouer eftrâge^fi en plulieurs le moy 
9^ffPP9ff^*^*>M')^V^t,^^ donaé^parce que la natt) 
nce^nombcesnelèîjHWï^fi^ ComiBe^entfc 3 & 8,ie 
milieu proportionnel eft^la racine quarrcc de 24:maisi- 
ceik i)je,pi^uc,eArea6igiAce auxiiombi:es« 

FOR. 
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DE GEMME PHRIS,aN4 99 

* " ' . 'f O Kt C A Df% Xr« . I % * j vt 

LâtâtÇon des extrêmes icj^efi triple 4 14 rai fondu 
fifond* Méi$ âup la uufe.potaquojon mulnpltetvn des extrcm 
mes en foj^ & ffodsâS pM iMtmfuii on pfendU tumeeuie-^ 
di dernier praduttl^qui efi le moyen pàcbain à Vexirïmt ^duquel 
Mdprisleqitâm.1 vuni dtUtriMjc^tftùftefmipropofifiandg 
toWLtefmelm^Bfsilidr. €drps»i(illemsfpÊi$,<iuefilyaqti4 
tri quantitez. proporttonh elles la r/tfon de la première à la qua^ 
jmfmejtfi^mmeU eiàt diU pumcrtau etiùe d$ U*fmftdc.S$ 
iùmtpusn^MdtUpimiirt.lepfÊmefiMtAfey^ 
fifmelefecond^ & du cube de la première le trotfiefme^^e^tadi'* . 
T^, que^fiduliêuÀi U pnnme $n prmd s pourvu ptmmmm^ 
treiia quatriefme^pour le Çecmsà: & le quatre de in pretmire,e*ejl 
i direja première multipliée enfoy^pour le troifie^e: en multu 
ftidntU quâsriefmepét U^uâr9éitéUpnmiere,09i aa^ueet^ 
iiintliiuhdila fecondeidonequës U racine eube.eQ la féconde: 
& quand tfs muUtpliesMvn des nombres , entre lefqueU tu ibet'^ 
ibes deuxmiËntxen fiy y tn mAùiJimId prmurtquM$i$€M 
foji puis quand tu multiplies le preù^pdr tautte extrême^ tu 
lemultipltespar t^qudttiefme quantiiéy & il en vient tube de ' 
U/eeeude^pérlequritumU fmnde • Et par é^ft^fi eturetir 
e6 ie cherche les deuxmilteux^ tl faut que ieles irouueen muiti^ 
pliant le quarréde 2 parla quatriefmaô y il en rient â^y qui 
-eftliiubede^poibamÀit&file quanéde lâ^Veft à ffaubW^ 
'^Sà^fe multiplie par 2 ^qui e(t maintenant la quatriefmejl en vtee 
fU, qm efi le cube de celuj milieu^ qui dùtt ejire f écond 4 lùi c'efl 
'^fçamr^St lequelau^ifeu^rém en piùleiplunufaf 4.&eh 
parttjfani le produïd par 2 : ù' a up en multiplta nt4 partô^&du 
podtùS prenant la racitiequarree. Eiuroz téjoiiis & S,d'ou 

9itmmtr^4,i\t6^propmuitlàêy: ' ^ ' ^ - 

. '•^^^i'^. N i " 'D E 

.1*1: * . r 



•• • . * 

'1 ♦ . • • * • 
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L?ARITHMETICLVE 

DE yApv>iridî4 tr sov^stra. 

6hn dii proportionf^ ■ , 

Ombienquc l'vfige de ces dpeccs icy fott petit ou 
* nul ^WG^é^sxhofss^ comutics, toutcsfoi^par ce 

metriquçsjjlnous d pieu de «e les^delaiiTet point. * 
Quaii4 oavou^<lonaqUei adîoufter dwx propor« 
--ttos de iingnitucksy w4euKiuM 

c'eft â dire , ç^qjliquer ic^Ucs par vn autre nombre, qui 
coriennei'yne &rautG6Kaiioitteâabjittkelkspro|^ 

. (cignqpaiv^am: en après multipli«iceUe« dettOrtiijîa- 

; pàrl'auttev^auw^^^ U 

6n{6raproduiA vne autre denominaiiQrï^qul^ompreix* 
dala foniin? des deux piopomous* . : 

Cts'ilyaplufieurspropofck^na, alorspremictement 

* mulîipllç le^ termes de U première proportion par les 

tç{ales4!Ç^^ècpnde^ÔcmultipUecdteibmmelapar les 
• iças^ i^h^if^^tûnc^^ mti m après pooriîiis iu(quei 

•^^la fip:la derhiere multiplication moftreralaibmrnc dç 
^UiRte$i^fU:oporciôs. ËxeoigleJlplaillçoUigerlaibm* 
',micic$ propomos,qwfeiicexiiw 6^ 1 3,fc;j.8 ^^uw doc 

que Iaproportion'4uprcmiernombfe ^ du(ècod cft 
c'eft à dire^ doublç: qi4.i$ du^i£(X)nd&: du tie(3 t i>Ceft à 
.dire s'efqqialtem; j(B 1^ 

àdirejlaproportip.tripie. EncoresiepropofccoUigerU 
iomme de toutes les ptppoiûfiii^^^qui (but eiKie 2 ,4,,i 1 
15^20^28 .n'eftablis premtÇfKUinêt les termes qui tbitt 
^infi: ZjZ^^jii, ti,i|,Maintcnantie multiplie 2,par 2^ 
il en viët ^%c*e{tàdxce,la proponip qHintuple:en apre$ 

i«Qwlti|)UQ ces 5;par ti^ u oipiouieiuicm leiquefa 
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DE GEMME PHRISON. loo 
pUepac ifyilen vient V>op t o,^eftàdin hpn» 



IMM 



ils produi(ent V, c'eft à dire, 14. le dis donc la loi 
toutes ics proportions eitre décuple quatruple. 

VORC A D EL. 

Tuco£noifiras la (dufe de tdddttiçn & cmpoption des f4i« 
fmjfât CCS ambres iS^iz^a^c^ejCat fi UtCOMimtS^êitffk 
U m$itu^& iS^conûentiz^âUtMt meftnesjl a bien téùfen^ que 
iS^cmitnne S, autant que menjlre te prwlkUt 4c far |, t'ejt 
àfçatiÊir^quifoHt 1 j^ &ie fjuk^é^ fnkqui^ôej^U i,dei2^ 
& que izjtetumt S,jpmm£dejJus,6,contiendra ^4, d'vnefou: 
ear ^^multipliées par ^pfoat i^.Maispçur briefuemcasadumfier 
ksréufinsi€z^4fiOM^ioall*Uf4uimultipber leurs termes^ 
Cefi àfçauoiry\XÀyy,h^^ fnuhtplïanîi.par 7.& t.par i,ainfi 
que nous auomdtt a la multipiuatioo dei fradtosi ^ tomme 

voit cjdejfom^envkm c'^fl a fçawArjAéterésfmdes e»* 
itemeSé' 

1, 4^ tp, 15^, 20, 28 



« y ;r # T r 

h^i^p jr* ^ 

Ou 

2, 4» 10, 2Q, 

JL J. 



St.. 

1 



5 



f H R I s O N. 

En kroiifiuûi<mkx9tt(bneft contnûie,rcaqoii eft, 

N 4 • qu'il 
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L'ARTT HMtBTI (LV E 

<}U*11 faut dîuiierles termesd'vnc proportion par les ter- 
mes de loutre proporcionXarainn par cefte felflion ibnc 
produits les termes figiiilians l'excès des deux proporà* 
ons. Mais il faut icy deuant toutes chofès cognoiftre, la- 
quelle des deuxproporcions eftia plus grande : ce que les 
cenommations^ou les termes d'icelles(ignifienttre(clai<i> 
remet. Caria proportion eft dite plus grande,de laquelle 
ies termes (ont plus graiidsj ou de laquelle la denomina* 
eft phis grande. * 

' FOBCADEL. 

Delà ppfvftm^é non des termes du uom d^'w^e. 

P H K l SO N. 

Et il eft facile de iuger^laquclle des deux eft la plus gra 
de auxentiers:&quant auxminutes^nous en auons bail- 
lé l'art enrageant destnmut6S.Parquoy àHnqueie Icdic 
brieuemenr^fltu veux fbuftraire vne proportion c/ /ne au 
tre^diuife la plus grande parla moindre; ouau contraire, 
fil eft beibin^ayantcolloqué icelles en termes:car alors il 
çn viendra l'excès des proportions. Comme^ie veux Ibu * 
ilrairela raifbn qui eft entre <î & i s ,decelle,quieftentre 
4& I 5,c'eftàdire,2 },oudouble(e(quialtere,de ; ^,ou 
triple fîipertripartiente quartes. le diuife 3 i,ou '^parf, 
il en font produits ^,ou i,ic*eft à dire, 1 ou proportio 
ièj^uialtere: & ta^it eft l'exce^deitiitçs deuxpjQportiôs, 

¥Q KC A D E L. 
Sidi U rsiftn dito à 4 > c*eft àfçauoir, de^^fe fouHfdiU U 
râifon de 6 k 4,c*eft à fçauoir.i^en dtmfant ^ par |, il reftera U / 
ratfQn de 10 à à^t^eftà jfauoitt{iP^f'^e qu'il n'en ftut pas tefier^ 
m plm grande nj plus petite, mais vne égale m^rtment . U ni ^ 
ùendtaj pasauft^de cefcompofirions & dimftonsde proportions^ 
flmgfémd propos « pour en auotr défia ajfez, fsf^fmm^nt efmt 
au fécond Uwe de mon Artîb^heti^e : remémorant ioufioms aM \ 
Uclcur,qk*dUiC i'^jd^de Dicu^clujifèrajpaîtdif fejledece^qste " 



DE GEMME PHRISON- loi 

?» pomiy efcnu, psi m'ejl pri(emé quelque hifr.combm qt^d 
fuîjfeelhe bitn lotng ittcgduidc mm bon vouloir. 

Mais quel efirvQge de ces eipeccsky , ouïe peut ve« 
oir en Claude Pcolemée^u prémterliure de Ql grande co 

pofition.Etqu.mtàla multiplication & diuifion des pro 
portions^n*en requiers point icy aucun artiâce;car la na- 
ture des choies ne l'admecpointeii lV(agecomniuif.Tou 
teî;>bi'î chacun: proportion ( iclon le vouloir d'Euclidc) 
peu: ■. .ir^ doubl;ie,uiplée,Sc multipliée par quelque au- 
tre nombi^e qu'on voudra, ainfi qu'ilpeut eftre coltigé dé 
Il dixicîn^c cill ni • ion du cir.qielrne liure. Et cela ce fera^ 
en amkiplianc autant de (ois en iby Us teiincsde la pro« 
portion que le nombre mulci p! ianc contient d'vnitez,éx 
cep té ! .Conim^jh ie vjux tripler les proporrions fjC'eft 
^dire/ii le veux tnplerlaproporcion lèlquialtere,iemuU 
(iplieray j en (by^tbhtpjlefquelsdercchcfeftansmùiti-' 
plianspar ^^jfonc 27. SemLlablc.nent i^multipliédeux 
fois en (by^font 8 . La proportion donc ^-jtriplcej^iit 
c'eil à dire, triple iùperpartîéte trois oâaues* Cèlàle pou 
uoitcolligerpar addition ainfi 5 comme nous auo.is cn- 
ièigné. Et au contraire aulsi, il tu veux en celb ibi te par^ 
tir vne proportion pair extrais la racine quarréedeVvii 
& de l'aurre t>irm:: fi tu v.ux partir par 3 ,extrais la raci- 
ne cube: li par 4, laraçinede racine, & ainli coa(equem- 
nient en gardant l'ordre naturel . Mais deil allez parlé db 
ceschofcsicy. Desproportionalitez^lelqucllesles Grecs 
appellent Analog es^ i'ay délibéré n'en parlerpointpouu 
le pre(ent,à fin queiene pailc la raiibn de i^on ehtrepriiê. 
Car icelles ne font rien^ou pcu,à l'opération ou pratique 
des non^res^iinon qu'on ay t plus ^rand vlàge des demâ 
ftratiam Qeometriques « Parquoy ayant bien^ekitendu 
ces clioies icy^il a y a rien cfcrit des autres (exccptéla rei- 
^ ' ^ K 5 . gle 
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L* A R I T H M E T I oy E 
^d'A^^re}qu'vn chaqm ne puifTe iàalément aoqiie*» 
rir^ maisqu'iiitduUctoateslcschofesaiixrei que 
nuintenantiVy dites, laquelle choie l'exerdution en*- 
icig^cu coudouis déplus en piu$# 

DE l'VSVRE. 

Combien que ce nomd'Viùre doiue eftre exeaabic 
entre les Chreltiens^toucesfois parce que la neceisU 

tccôtraint plufieurs à cell vlage^ ie parleray quelque pca 
.delà compuution dlcelle^âc principalement à fin que ta. 
monlfare i' v(age des milieux proportipnnels outre k 
Geom€trie,dequoy àprefêntnoustraiftoiis. Ily adonc 
nie certaine Viùreumple , laquelle paye quelque panic 
du (brtparchacun àn^ ou bien elle eft egaleau fort encec 
tains mois.La numération d'icelle eft tresfàcile. Pofoni 
doncquesquequelcun aprins ^oo efcusà vlure^parteU 
le condition queapres lo o moisl'vlurefbit égale au (brtt 
on demande combien il payera en cinq ans.Si doncques 
too^mois gagnent éoo efcus^que gaj;iieront 6 o mois^ 
ou cinq ans^Larei gle monftre 9 do eiois^le^uels paye- 
ra outre lefort^qui présida viîue <îoae(cus« 

« 

Quand en cent pioj s [e gagnent cerst efcm^envn mois fegé* 
gHvn ((fifi^&^n vnan douz.e efm.Si d^nuquis le fou iU loo,, 
efem^eê^inq émsÇegagntrm 6o^fm^&iM €Çtm$ugagm* 

P HKI5 ON. I 
Etau conti^ûre^G quelcun apayé pour IViure de cinq ' 
ans^ 3 o o^eftus:on demande, quel eftoit le (brt^dcmou- 
rant la mefine condition d'vfiire. Tu diras : 60 mcqrs 
payent 300 eiàft^, combien loo.S doattu auras 500 

FOK- I 
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¥ORCADEL. 

' Si en cinq Msfây pdyé soùifcta.en ynân fin dypajé 60^ 
^éfid ffduoir^ sf9u 12 efcm; (*iftêi€niÀ0a€im $00 ifctu^ f 

PHRISON. 

Mais ily a vncaumraUbn Vfiice^qu'onappellelti^ 
«biquê, laquelle aiigtncotçi'viurecouslesans y detelltt 
fost^ que rvfiire 4e V ylîire eft eilimée cous les ans* 

£xemf4ç« 

Quelcun a prins S 00, e(cus, par telle condition qnH 

payeraà l'v(urier,pourle premier aii,lahiiiftiefine partie 
àu (brt,pourl'v{îire^&: au (ecoudan^ non pas (èulemenc 
la huiâieiitie paitiedu ibrt, mais aufii laièmbiable para- 
de de r vfiire du premier an: & ainfi en après tous les ans, 
fenaugmentant. On demande combien il payera pouc 
^i)iiatrean$.Ii çonuient icy (çauoir,que la (bmme du ibrc 
& de IVfure croiiTènt tous les anl en proportion conti- 
pue* Et parce que l'vfiire du premier an eft | , du fort iV- 
itire du fecôdan à parc,{êra|v<^u ibrt 6c de lV(ure du pre-* 
niier an: & ainfi en après, IVfure du troifiefîne an , ftra 
du fort & de Tviiire dupreinier ôcfecond an.Parquoy la 

Eroportionfèfacorinue {èlquîoâaue. Fais doc cinq noi- 
res en proportiô fefquioctauejainfi que nous auos en- 
ftigné vn pcucy deuant^ôc le premier((i tu veux) (bit 8 ^ 
leiecoi^ierap^letroifiefine to|Jequatrie(fne i 1 |^,Sc 
le cinqie(me finalement i 2^[|, ou ^XJ. Dis maintenât, 
parlareigledesproportioSjS payent en quatre ans ^^tî, 
combien 8 00? Tu colli seiàs encefte manière le ibrt 6Ù 
l'vfiire augmentez en(èmble t28t|f|^ou}28i 

¥0 R C 4 D E L. 

Rendre pour tmtereft^efiféûri de S^O* Cilwf imijues^ 
quipreniS ifcHsàhnureJt, il dgu le premier an,ç efcus\&AU 
juoni an, il don io\iCâr f multipUi enfoj,f$$(St lejuelpdfty 
fdr s, fdit 10^ Mm fûMflinoifufme an^ il iS Htn plm 

' ^ ' * aifé 
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: ; L^A RI T HM ETI Q^VE 
wfS de direji S donnent y, combien io^l & fut tautreaufi, p 
s fmtf^ emUen ii ^^i Mdi$ bifu iu^êm wim, fi ou éi^m i 

fontfycowbien^.'^^^^éc* 

Dijfousiomes^queiiiidnt frii pour le fortin jadiê^ém^ 
difoj mefmsMfMt ç.quele^miifiQiOéupemetMMém^ 
tenant par^ce que de 9 nefe peut prendre le ^ , aceUefin qu'il ajt 
iufimeut ^ par la s 9* propofitiou du7U fMfdie dêcbdmtovA 
USp4rties,eu muktflmttpéir font 72 oOdues, desquelles ç ' 
font Coltdue, lequel admfléà 72, fait 8! oclaues^pour ie fécond 
4Midi tvne def quelles qui iufdit 8 pièces^ il fait du tetà 64$ pfc« 
€is/itnfont foiXMte-qudtriefmesisufquetsqinéii^fleSj, font 
72Ç fotxiie quaniefmes.pour le trotfiefme an : dr faifantainfi 
fout le quatitêfme M,on stouueésât àuq^iHsdouuefmis^^e. 
. Doucques par*€o que Sooefcuâ font èent fou S efcus, il en vïen* 
dta cent fois c\ïi affauoirjes mefmes u8t t|J : ouhien^ 
iuféiifdntdeSoo cotume da^t^uft qu'il femtcjdejjomgfmnw 
ui qui font tmfiUHuti ^fj . 
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Ji^Ài.rpp (iî8i 




















58Î» 


■ 


. ■ ' • 

• • • 











Oriàîjgnons maintenant quelcun deuoir, pçyr l'vfùre 
du premier an » U (omme dufojrtôc dervfiire enfèmblej 
460 8 : &pourIcquatne{rne an,(J 5 1 .On demande co- 
bieji efloii lefbn^ &: combien il vient poiu le leaoïuiel^' 

iement 
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DE GEMME PHRISOK- loi 
lement del'viure. Tunoteias icy de la précédente dedz^ 
tation,qu*entreIafbmmedu premieran & de la demiere 
(bnimc, il y entreuiennent dcuxinilicuxen me&iepro 
portion . Cherche donc deux moyens proporciennaiix 
mtre4Vo8& tf5tff , Multipliele moindre, c'eft à fça^ 
iioir,4.<îo8,enroy:font 2 1233644. Multiplie c« pro- 
duit par lepksgrand»€'eftàibudir/tf5tff : il envient 
I 3 5> 3 1 40 p 5 o 4,, La racine cube d'iccluy, 5184, mon 
ftre la moindre des deux quantitez mediante$enme&ie 
faifon . Upayeradoncpôurleibrt&l'Wîire , aueel'aug- 
mentatton au ftcond an > 5 1 8 4 , Mais tout ainfi que le 
fort & rvfiircdu (ècondaii^eftaccomparé au(brt&: viii^p 
du premieran rvnU^auttc: toutâinfilaibmmefdtifbrt 
« de VvSm du premier an , eft accomparé au feul fort . 
Tudirasdonc parla reigle de trois, 5 1 ^4^dôncnt4^Qfo 
^mbiê 460 8^infimco%eftslcfert«ioir cftc 40 p6. 

\ ' V O RCAD El» " '. 

Utp iu»^é»ftietfimMttes(tA$i, âefjudffoHtUsfla* 

fmrs'fois 460S & 6s6i, tHpartiJfantl'vn é l'autre f»ç,&il 
tn vimpeur h» ne*^fm^$ii:&P(narf4mrei7»9 ».JàafiU 
fdeme^itsa eftaiitS.fon quâtréi^tUti^f par U rtcïne 
de 7it),c'4 àjç4uoir,par ç , faits76,siuejtrvtt des miUfiae t»- 
w« j/î & 729, P^fhvMgUfM$qufmp!«P»fiimder9iîxJie^ 
hm êEtulède. Et fâr.ie,fM U biu^efnie proptfttm da hai- 
Riefmtlmre, ilj aaittam demlteuxmx*^o8û'6s6ii phà 

f'^.'SjàyquitfiUntufiefmepmudfftS^J parité que mus ft^ 
ttonsde dtre,(jtte ç feis n6tfont autmu Sidnt de 46o$fef«iu 
paia U ntupefMfMM,giù ^fUpHf<fit40ç6 , c'eftÀ fc^^ 
mrjimefnitjnu 

* ' 

t 
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! Masfl ni Vïfùx chercher çefle mcfine dioft pôîjr dnd 
ans , àkïiâil coîrïmént chercher le moyenpiopôittéjii^ 

en trouué , Sç ces deux extrêmes afsignez , deux autre* 
moyens . Et ainû tu auras troismiliqu^ Scéeax extie- 
mes y le(quels fbntenfêml^ dnc] qo^rîtez piopomoiw 
nettes : M^sfilaqueftion eft faite pour lix ans , iScilefl 
donné (comme deiunt) deux (bmmesextiemes: alonii 
eftnfecd&iie de ttpùner quatre autie» moyennes . Maïs 
ilcfthfiéntfiffidlei défaire cefte chofe, faiisauoir plus grâ 
4k confiance des racines . Etàceliefinquei'adiouft» 

^^^'^ ^'^^^Î^^^V^'^î"' phisdoac$:que la plus 
gwntfeqaàStiréfôitdîuifçe parla moindre, laradneda 
quotieupappclée fouriblidc^ ou quinte,monftcekh<»ii- 

i»^e,parleQuclhpllfe|^'té.quanotii«ftantmulupliée^ 
cngend»la<ècondc;& ainfi les autres . Parce moyen, 6 
entre deux quancitest tu en vçuxtrouuer vne moVdine 

«itrementquei'»y«ifdgn<paniuant,dittifckplusgraii 
«eparhmoindre, & multiplie laracine quarrée du quo» 
neiitpr lamomdre, produit la moyenne. Situveux 
<ieuxaK)yennc8,diu«ecommepaB«iant,& que la racine 

cube 
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DE GEMME PHRISON. 104. 
cube du quotient (bit cherchée: kelle efhnt mulripliéo 
parUiiioindie,çtodwakiècoiKle. Ecfi finalement m 
yeinctrois c]uantiteznioyetmes,dtui(è(comme i'ay dit pa 
i»unt) la plus gtande par la moindre: la radne dela<iact« 
nedu qaotien^nniltipliéeparUnioindi«,monftreUre« 
conde : & en continuanticellemultipliation, toutes les 
autres (ont produises » £t ainfi tu iugetas detouttt les 
autres quandtezquetù vondias. Ces(£o(ès icy ibntcol- 
ligées delà dixiefiîie di/finition du dnqiafine d'EucUdç, 
oc dix.neufiefmeptopoiîàonduluuûieiîn«^i8f^ 

FO AC4i> fi £• . : 

tk, périt d fmitat^ i 460$ àHoufier le bumkfmt mi 
«fi S76 , tltnvmtsi84 * Maùpôwrquuj éditHfierdtêttbiàaî^ 

•. . t , T.'t 
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L A RIT HMETI CLVE j 

• î i TitiP traicte de Fractions , • i 

.. r. . . ASTRONOMIOyES, OV 

' ëeFraâiousPhylîques. 

• • • 

Eue voy point aucune diffîaiîtc fraude 
auxlminute&ou Fmgmcns Phyfiqùes y oii 
Aftronomiqucstmais afin que lavoyeibit 
faite plus explicable pour les ieunescnfans 
aiiaDccefexceUentesdikiplines, aii(€pièUe& 
tious voulons aydcrleLeûeurparccsnoftres petites co* 
mentations^ie monllreray en peu de parolies les choies, 
c|ul{ieuueDteibey«Uëspbs(^^ Par-ce ibn« cpi4 
ladimenfiondcsmonueniensdes Aftres &des temps, 
viçar biei^rar^oic^t à tombei pariàitement auxme(ui:e}t 
Entières, comiBe aintans;moys,iom9,6c heures^ du aux 
; i^gncs des cercles, ou degrez pouf ccfte caufe les niaiftrcs 
dfiljart.oiK el^ë. contr^nâs de^partir telles chofès en tref* 
pêtites parties, à (iivquek nimen^ en ftifl plU$ 
^ quiic. Et pour plus grande facilitéyil leur a pieu faire la di 
i^iQan iexa&enaire. Parquoy donc Usdiuiiènt tous les en 
tiers, qui n ont point de parties receuës en viage, en tfo 

paiticSj&lesappellentminutes.-enapresilscouppentlcs ' 
minutes en (îoautresparcicules^leiquelles ilsappeUécfir 
condes:les (econdes^en 60 tierces: & de-iedief celles cy 
iont parties en (Joquartes,&ainfi procèdent en continu-, 
ant iufques auxdixicfines , èç d'auanuseauâi, fiVvùf^c 
delà cho(e lerequiert. Mais toutes choles,Qui ontaut^^ 
paf ties receuës en vfage, ou qui ne (ont pas la foixanticf* 
me partie d'vne autre^fbntappellées entiers. EnceÂeibr* 
telesans,iours,lieUFes, lecercle,Ies figues, degrez,mils, 
ftadesjles pas,& les (èmblables,fbnt appeliez entiers :cô- 
bien que les appellezdegrez^ Ibientdks parties des ban* 

teurs 
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DE GEMME PHRISON* . , <oç 
teurs approuuécs: & les mintiteSjlcrupulcs.Matf nous en 
^lant d'addition &: (budraâion ^ Ôc des autres eï^^cces^ 
a ouilê de plus facile do£bîhe^gâ^d«i:cbi$ led vpçajbles^qui 
font rcccuz vulgairement; 

F Ô K C i4 D E t. 

• £iri Â^fpnomn à ciUefin de poHUw faire leurs eèmfutatiànè 
fias dyfeementiemhieH que ç6 (oit au file nmbre fous cent^qw 
te fois en nombre ausaut départies que 6,o^cafCyn <^ Vautre en 
reçùitit su&quelei ramei e»îféùkisénnon0fiitffij^^ 
feut plus prochaines qu^enfotxantiefmés : toutesfoispaf'Ce qles 
multiplications er dmfiemsfont pluftoft paracbeuées par le ne fi 
^hèdeéësjténifiini^ & in keUtj/ iiÊisfi inebâmm mkr . ^ 

b^À D D I T I O Ni I 

y a % ISO in. "r:;^ 

EN addition il fautprcmicremêt obftrucrjquelesen- 
. tiers (oient mis fous les entiers,&: les ftaâions ôu mi 
h^tesibieht pofeêsioùslesniinutésd 
re. En après commençant aiix plus petites minutes^ (bit 
faite Taddition en vue (boinie , en coUigeant vh chacune 
ibctc de minisces par ordre. Maisfltofs^patadditiônÛ 
(bmmeftrmonte o , il faudra diui{èvla(brnn>ç.p2vr<Jo^ 
& autant d'vnitez ou'il en viendrai autuît eufàudi;^ilad 
ioùfterà laplus crade fo^tidn plus : ficaHî/iç» 

après les autres doîuent eflre colligeesjiuf^uesàcejqu'on 

(bit parueauaux entiers. Au(queU aufii.jl^u^ob^fitf 1^ 
là valeur de$ entiers. Car (iies figues {biitpropo(èzf opi^. 
mùns^c'eft à dire,tels qu'ily en a u au cerdcialoi^ jîa fiwn 
medes*degrcz(e doit diuiier pac^Pj&le nombre <miiÇefj 
vitntjdoit e(b:e adioufté aux (ignes.Mais (Ilef^(lgneçÇ>ajt ^ 
phyfiques,de(cjuels les 6 font le cercle (Sc tels (ont gj^çjfc 
Ques auxobles d'Alphoniè ) alors la (bnime de» d.fgig^ , 
(oitcliaifeepar do,&€. ToùtesfSis 6cquantesàii(si,9Ùé 
I la(binmed€siigaescômuns(utpa(rera i s^oudesphyîi-^ 
I ' Û ques 
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A R I T H M E T I QJ E 
^Ues^ autant de fois les Êiudra il ofter totalement ^ & 
mettre les (êuUesreftesauIieu des fignes. EtÊuit aufithi* 
gcrlemSlablcment des autres entiers.Mais ceschoftsicy 
lont aiTez faciles à celpy^qui ented les quatre efpeces d*A« 
lithmetique* Pw^uoy il me (emble^que lèia aflez le dedt 
rerpar vn& vn autre exeplc . le veuxcolliger des tables 
des cdip(esdç Purbadiç> le mouuement médiocre du(b« 
leil iulquesaudouziefîne iour de Nouêbré^ & deux hett« 
res après midy de l'An i 547^ à laquelle on eftimedeuôic 
qH^tq fait TecUpie du (bleil. 



-^u;;;'!*;.. v i.'. 


lSig.|Deg.jMi.lSec. 


Pour 1^60 anspalTez. 


\9 


1 «9 1 » 1 «9 


Pour Soânspailèz. 






Pouç 6 anspaflTcz. 


1»» 


29 j 33 i 5 


pQurOÛobrepalîé. . 


1 9 




P€^9<t<2 iours.'* — 


1 




Pdi4 .^'2 heures. 


1 1 


1 4 1 5tf 




.1 8.| a |4z|.»-7 



{JéiSbn^ laquelle diuîfçepac 

iféj^fiKt^ : l^uellêrs adiouftées auxminutes, fontenfcm 
hk t ^ . îidais le réfte, c'eft.à (çiuoir, 2 7> doit eftre efcrit 
dtefibus • En apte^;!^ â^njnde des mimitea 1 6 1 ,diuUee pjtf 
i^;pk)*dui«tîe rèchéf 2 ,& reftent 4 2 ,lefquelles font ef- 
critestîeflbus,6c î fbnt adioullez auxdegreZjlefijuek^Cpl 
Uge^fiiQ[iBieisrDp^^ 90 y leiquelsdiuiièz par ip, 
(pal'itè que (ont fignts tommuns ) ils font 3 , & refte rie: 
dontonelciit o fbusles degrez, & 3 font adicuflezaiix 
figiiti^lffiquds aUecles autres font 3 2.^ le reieâc 1 1 d5- 
ceitic* tâlit défais que iepuis^&rcilent S^lelquels foman*. 
notez en ^exemple'/ ' 

' ■ ' FOR« 
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^OiiC A D Ë ti 
Vour rne chacune fois 6 dixainès Je quelquefraHion qni foit^ 

de fraRiên^iufjHiSétm yî?««ï/î les ftgnts fontfhyfiquesm sufqs 
4UX degrez^ifi Us [ignes font comUnsicar alors four vne chàiuné 
fois 3 dixdinisdedipezJlfdMi imfUf vu àux ftgnts . S s les di 
Uifions fiX4genMf€i font dê îmfs^cotnmi ciftès demdes^ dhri 
four chacune fois 6 dixainès ^il faut compter vn^ cofnédejfus^iuf* 
iples aux biuftiji les dtsûftosfont des heures ^(osà mfijs aux iaurs^ 
fi ks mhnttisfàniieht^. Encejleéddiiiidonclesvnitesides fé^ 
tondes font 27 ^donciepofe 7 fous icelles^ & feues z dixatnesjtf^ 
quilla adsùUSia aûxdixatnesjont I4^qmvédlt2dtxainesx&, 
2 fnmuMtparquoy ièpofeidixédi^s fous ksdveainésdès^ecodes^ 
faf2,& adioufie 2 autc les vnitez des minutes, & trouue ^2\doi 
i^énMfiltidêffous^&édiùufiii auulestUxames^ qui font tnfem 
lie t6 éseànest dit méts 4 foke Usdixdines,& aàoufti 2 4« 
uecksfnitez. des degrez^squi font so, Parquojie pofe o fomles^ 
ym2ik^& adHàufiii dixamsaueclesautres^qmfouêf^fefià ff4 
uoir,io,s ftgnesjefqtsfdcbùujlèdeiielesfigneiy&tfêmie 32,qu$ 
font 2 cercles paffez. ^ fig^^^ j lefquels S fignes i( fofefoui Us 
fignis.ùc. ?HRlSON. 

Encorcsie veuxtrouuerkcohionâiôh àppellccmoy 
enne^ bu mcdiocre rencontré de la lune a iceluy mefine 
moh Se aux me(mcs t8ible€« Pàrquoy donc îe £ûs ainfi* 



* 


IoUrs.|Heu.|Min. { Sec*| 


Eni'aii t 520 pafle. 


\ ii 1 ul 3^ 1 ' 


Pour 26m$psàÎGZi 


.1 ti 1 i<î| 19 1 4t |\ 


Pour Oâobie pafle. 


1 8 1 i6\ îo| 30I . 


La fbmme de toutes. 


1 4.6 1 23 1 22 *| 22 1 



Ic^ aux minutes Se iècondes^efl procédé par lembkblé 
mànicre qu'il à efté dit i Mais laibnimé des heures , qiii 

. ' O a èft 
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L'ARITHMETÏQVE 

cftcoUieée47,cftdiui{eepar 24,par-ce<]uctânt d'heu* 
rcs coimi(ue»t vn iour naturel ; le reiîdu > c'cd à (çauoir^ 
23, (bntannotees: &i'viiité^ trouuéejiâurkduiifon^eft 
adioudée aux iours* 

DE SO VSTR A CTI ON. ^ 
ir^N doit garderie ièmbiable ordre en (bu(baâîon,to* 
me en addition : mais toutesfois & quantcs que les 
minutes nepcuuent eftre leuéesde leurs minutes , alors 
quelles (oient (buftraiâesde <{o^ c^cft àdii^e^de Pvinitede 
laplus grande minute:5c quele rcfte (bitadiouftéauxmi 
imtes^de(quellésli{buftra£lion deuoit eilre faite ^ &C U 
(bnufieibit efcritedeflbus» Ettoutesles fois qnecelaad« 
uieudra^autaiit de fois doit eftre adiouftcé I Vniré au nom 
bre eri(ùyuanten>(buftrayanc. Mais s'il faut foulliaire des 
dcgrezdè degrez , & cemy qu'il làutfouftraire y eft plus 

ërandqucceluyjduquella {buftraftion doit eftre faite:a-^ 
rs qu*ils (oient fouftraiâs de j o , (i ce (ont (jgnes com- 
muns propofez^ & les autres (biêtparadieuéescome ileft 
dit. Semblablemët le nobre des heures (e foullrait de , 
s^l en eft be(bing. Et ainfî faut il entendre desautres.Ex«- 
cmple. Nous auonscoUigéparàdditionlemouuement 
médiocre du fblcil eftre 8 lignes^o degrez,42 minut. 2 7 
(ècondes«Aiin que nous colUgeons de laie vtay lieu duib 
leîl, il nous eft commandé d'en fou(baice l'équation, 
qlle eft coUigéedes mcfmes tables de Purbachc, t degré, 
minut* 5 3 (econdes: le(quels ie colloque en cefte (brte« 





1 dcg. 


1 min. 


1 (econd« 




1 0 


1.: +2 


1. ^7 


• 


1 » 


\- 9 




7. . 


r »i> 




l- .34- 



Icy doncqucson mecomande oiter ^ 3 de 2 7^ cequi 

> . . ... . ^^^^ 
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ne (ê peut faire. lefbuftraisdoncques 3 de rfV>,c'cftà dî- 
re^dVne minute^refléc 7 ^ lefauelks adiouflées à 2 79fbnt 
j 4:iceUe8 (oient eicrites délions* En après 10 efiant Con 
ftrai(flsde4.2, delailTent 3 2 : puis après i,nepeuteftre 
oilé de rien:parquoy il eft oilé de } o^reilenc ^ degrez^ 
par ce queles (îgnes (bntGacnmuns. FinaleoKtlVnité eft 
oftéede 8 fignes. Parainfinouscolligeos,quele{bleil au 
temps prefix,occupe zodegrez, } 2 minutes^5c j+fccô- 
des derEicorpion. EtainfifèmUahlemëtÊuitttfiuredes 
îours,heures,& minutes. Ecpar ce que nous auoscolligc 
par additiôles iours^ les heuresaucclesminuces^pour la 
médiocre conionâioii desluminaires: nous vouLos oftec 
ce ttmps la de 5 9 iours, 1 heure, 2 8 minutcs;^8c 6 (ècon 
des; leâjuelles noirs coUoquons en celle Ibrte» 



iours. 


1 heu. 


1 


min. 


1 


(ècon. 


59 


1 


1 


x% 


1 


6 






1 


5» 


l. 


22 


la . 


r « 


1 


5<S 


1 


44. 



DonoQues 1 1 (econdesde o^delaidènt 3 S : auiqueU 

les adiouftées (î,font 44, enapresnous adiouftos 1 1 , 
font 32: ielqueUes oftées de ^o^dclailfenr 2 8 ilefquelles 
auec z 8, font 5 6» Matntenat iVnitédoit eftrcadtouftée 
à 2 3 heures,& ils fbnt 24: lefquelles leuées de 2 4,parce 
qu'elles nepeuuentde i,parainiîilrefterien« Etpource 
nousdataons s âudeflbus^ &adtouftonsvnà4dtours9 
& leuos îcelle (bmme de 5 j>,ils delailTent 1 2 . Que fi ainfi 
eft qu'en la fouftraâion^ i es entiers ne peuuent eilre leuez 
des entiers: alors fàudrailaufsiemprunterde plus grands 
entierSjfelon la valeur diceux entiers, lefquelslbnt pro- 
p0(èz. Comme^film'eft commandé de leuer 6 lignes cô 
muas auec a 8 degbezjde 4 fîgnesSc 6 degrez:premiere« 

O 3 ' ment 
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L^ARITHMETt aVE 
pient leleue 2 1 degrez de 3 o^reflent 2 :le(c]ueb(auec (S 
Conftinient 8 .En après i'adioufle l'vuité à 6 fîgnes^ font 

r-IefqueU i*ofte de 1 2 figncs,parcc qu'il y en a autât en 
Foutleçeide: refient 5 iigiies, leiquels auec 4 fignçs ^ 
(liment p. Il refte donoques p fîgnes, & 8 degrez. 

Vn cliacun pourvatàciiement imaciue chçlç (èm-t 
^làblcaiu autres, 

DE (.A MVLTIPLICATION, 

17 K la multiplication & diuKîon , il y a grand af&hpo 
^ de trouuer la dénomination des produiûs.Et quant 
sice^qui appartient àia mtiltipliçation^ il liiut multipliée 
tous chacùns les nombres du muinpiiât partons les no« 
brcs de celuy qui doit eftremultipiié,lVn après l autre, 
Enapre^adioHfter les produits d'vne mefnTe denomi^ 
mtion^ ceux qui pailent 60 y les réduire à plus grades 
par diuilion: & encefte (ôrtela fomme delamultiplica-? 
fion eftcoUigée. Mais il faut i^admtonefier delà diifit 
çultéqui tombe (tir- les entiers. Comme s*ils eftoientpro 
pofèz des iours,lieures3& minutes,pour eftre multipliez 
par fîgnes^degrezyminutes,ô( leçon(ies;par<^qi^'en mut 
tipliantle nombre^nous (bn^propoi^zdeux (brtesd*en« 
tiers^c'eftà f^auGir^iouisSchcuresnlles conuient rédui- 
re à vn genre d'entiers. Et ceçy peut eRre fait par vnc; 
yoye ailezlacile : caries heures (ont réduits ^n^inutes 
de iour, pai* la rciglc des proportions , ou par les tablct- 
tes^qui (ont compolëes pour ceftc mefa^echofe, conte- 
nues dans les tables d'Alfonfe^Mais c^ft vne reigle brie£t 
uc:carparle nôbrcdes heures multiplié par 2 i,eft faitlç 
nôbxe des minutes deiour. Ou bié, rnultiplie les heures 
par Sçia moitié du pmduiâ (eiale meline nombre en 
min.de iour.Et quand cela adu icr,!! faut auisi réduire les 
ai)trçf»miim(fi$d'l\eHr^^ (ccodés^^ quelques âaâios 
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DE GEMME PHRISÔ». i lôf 
qtiettfoient en après, à fiaâiôns deiour ,par(lmblàble 

voye\ que Icshcurcscftoientrcduitesàmiiiutes deiour. 
Car Cl les minutes d'heure font multipliéespar 2 |^ elles 
font faites de (econdes deiour « Etfi les (ecoiides d'heure 
font multipliées partel moyen, elles feront des tierces de 
ipur. Et toute celle chofe dépend d^ la reigle des proppr« 
uos.Car parœquenous voulons queieioûtfbitbahyénf 
^o^nousdifbns 24heuresv^eiît ^o minutes. cooien 20? 
ou quelque autre nombre d'iieuics i Mais ce pendant, il 
par eefie reduâion il furouenoit' vn plus ^rand lïoimbre 
que do^alors il faut diuifèrlc nombre produift par éo^Sc 
adiouilerle produit à la plusgraude&aâion^ âc gardée 
krefteenibnlteu. ^ * 

VOKCADEl. ' 
Le nombre des heures jmmtes^feconies^à^ê.fed^itmiihtf lin 
fur 2 i^eefi Ààtfe^f^ff^rtn âUtnfiké'immU mitié ^kelufi 
drle ftodutUyietont MinuteSyfecondes,tierceiyé'C.de tour. Et des 
WMUîes,fec9ndes^uerces^&cMiour,qtà en prend les ^ c^efià di 
fi^maâseufietim mqtefmiâuecféum^ Uen fmt beur^jmh 
nHtes^ecQnde$^(p'c.^beuresn 

PURISON. 

Il fiiffira d'un fèul exemple pour déclarer ceftedo<flrine 
leveuxmuIripUexiemouuementioumal deklune 
par apipurs, 1 a heims>44r mim 3 fecondes.Etlem6uue 
mentiounialdelalune (ftlo les tables d'AKbnle, lefqucl- 
l^Purbache enfuit) eil 1 ) degrcae^ 10 minutes^ 36 (econ 
dçs, f tierce* leydoncauâtque mukiplier^il&ut réduire . 
les nôbresà ladiuifion fexagcnaîre, Parquoy ie multiplie 
3 (ècoj;^des d'heure par 5»&diuifè^ar 2^1! en vient 7 tiei 
CCS de iour auec vue moitié > . cf eft a dire , 3 o quartes de 
ÎQur.En après ie multiplie 44 minutes par 5,ils fontZ2o: 
lç(queis iç diuife par 2 > i\en prouiont f 1 o (econdes de • 

iounieles diuiiepas <^fiL^ 'jyLe|lly^nt^YnelniIlatedeio^f / 
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|âqueUkfe ganle:& demeurent 5 o (ècpnfiescleiour^dl 

fjuellesie note en (on lieu.En après ie multiplie fèmbla- 
Renient 1 2 heures par 5, Scies diuifepar 2^fpnt 3 o mi 
n^tes dje îour: aufquelles i'adioufte vn^qui païauat soioil ' 
^ftécoUigé parla diuifion:ils font finalement 25) iours^ 
3 s minutçs^^o {èç9des^7 tierces^âc 30 quartes de iour^ 
gui doiuent emr multipliées parle piotmeimm de lalu-* 
ne prpppfée au parauant. * 
* - ' ^ f O fi C A D EL. 

SiU$:n^mhw{ciinmf f^ydit) font repcfez, ynefcUému 
^oitiçÀ iccux , en obfcruant toujwurs la dmtfi$n jexagendire^ 
fn muuc par l'sd^ktm^Cf iu*on ceubt^ en cbMgesnt Udeno^, 

iijfm. ■ ^ 

beft^ 44 piimtes, 5 feçpn.' 

/ xp tours, 3 I mi. 7 tu 30 qu^^ 

PHRISON^ 

Mais il ne FaQt pcuçhagercçftuvCT^pa^ 
4e la dtuifion (èxagenaireeft garde.deçy donc doitcftrc 
fait diligemment en multiplication & diuifion^quVn tel 
9,rdre foit gardé,c*eilàdire^que lesenders^qui iqntpio^. 
pofez > (oient diuiièz èn 60 minutes, (ans y entreueniç 
jLUCuneautre partition:& aufti vnc chacune desfraftions 
enapresefteiiteduedeuoii^eftre diuifêe en 60 moindres., 
particules» Car par ce moyen Ucôi^uiion des denonu«i * 
najtionsprpduiaesftraeuitée, . . * ' 

* Fo r 0 4 

Cefiemltiflicdtm^é^f^'fepek^ anjlïdifhmetpdrfdiripâr 
les beures^tmnutes^ ccosnme par les minutes yfecondes^drcJt . 
m%:c9nm€m[t fiitquêUs bêuresi ^ leurs fmSions^ f$ni les 
f»efmtsf4fm4imr,qkfi(iw^ 
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DE GEMME PHRISON. jop 
iour^enUfeitêSiùni idftêutainft quftibmmfmtidmoitié 

ivniQUf^ufïÇont minutes de tour ladite Tïmtté,& au cori'* ' . • 
mîrr. MdispmqupyfefrimdtApênomdi celte témt bédé 
' Bberte^df laquelle fe jetuent eeux^ quifm apprife ietujf Ce 
fMi ceux, qui hantent le fait des monnojesicard'vn billon^ qui 
tim^ieu auquel] d49nc€sd^éifg€ntfQUf mau^enfom Ufin, 
comme de cetuy^qui efiâô deniers de fin^ou de fils defin^ou biM 
^6 deniers d'alojim 

Mais maintenant à fin aue les denominatiampuinènt 

çftre trouuécs (ans difficulté : pofe par ordre namrel au- 
tant de dénominations , que tu voudras 3 &e(cris{bus 
icellesles nombres delà progreision naturelle ^ en cefto * 
manier?. . ' 

Entiers» mi^ - '3^4'5>^'7,8, &:c. 

Toutesfbis&quantesdohcques, que m multiplies 

deux nombres entre euxjeproduidfêra de celle deno* 
pûn^ùçy laquelle moniirera le nombre colltgé des deux 
nombres,e(crits deilbus les denominatiôs des deux mul 
tiplians. Comme^quadie multiplie des minutes par des 
{ècôdes»ils s'en tout des tierces^ parce que t & 2 font 3 • 
Encoies quand ie multiplie tierce par tierce, font (è^Gtest 
qumd les entiers (ont multipliez par (ècondes/ils font (è 
condeç: quand par tierces, tie rces: & femblablemcnt tu 
iugétas amfides autres.Et lademonftration decefteclû^, 
feicy eftprifê des frayions vulgaires. Carpar ce que tout 
cntierçCti^ diuife en o^necenâirement vue m inute (e« 
ra ^ àjmi entier. Et par-ce qifvne (econde eft ^ de mi« 
nute,c*eft à dire;k {bixantie(me dVne fbixantîèfine par 
ticule: la féconde donc^ (era 7^ dVnentien & e^cefte 
{brteyrib tierce^ eft^ii^^ d'entier vnequarté^xmim 
d'entier:& vne quintc^y^T^^I^ d'enticr:Ie(quefe iioni- 

O ^ bres 
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L^ARI T HM ET! Cty E 
bresfbnt âittpar la continuelle multiplication (exagieu 
naifcJlappertdonc fadkmk par les reines des fn^ 

Vulgaircs,quc,quandie multiplie j^g, c'eftàdire, i {e- 
côde^par ïT?r^>il«ft produit y yy ^aid6<fo C'cft i dire,vnc 

3iiinte,atnfi corner & 3 font 5: carvne tierce el^ irsiôô 
'vn entier, ainfi que nous Pauons moiiftré. Eç w tcUe 
numere iàutaiuii coUiger de tous les 

FOttCADEl. 

hlujfece^ qut ie pourrois dire de cecj.àtexercice du teneur, 
Viuquecene feroitqiurêpenr aucsmes.ibofes , que nomMûus 
ditii àux f rogrcjïtons, & aup ce, que fin aj deÇtd efcritgmitâ* 
Ument des frdlms grandes & petita en mûnjecondUure. 

RIS ON. 

Venons donc maintenant à noftre exemple propofe. 

Et à fin que toute confufion foi t cuitée, (oient pofèz les 
deux nombres par ordre naturel^ ainû qu'il s'en(ui t. 



Entiers mi. 2 • 3 • 


4. 


5. 


6. 7* 


a?. 3». 50. 7, 








1 j. to. j<;. t. 








25). 


3»- 


50. 


7. 30. 


t7. 


14. 


Z2. 


les produira 


4.- 55. «t. ZI. 


M* 


9, 


dpars« 




30. 





38p. 6.1^. 2^ îi. 12. 37. 30 

* Premieremcnt^nous multiplias t tierce par joquar 
tes^dont il en vient 3 o ièpticfines^ièlon la reigle *^ ainfi 
en après, corne il appert au premier ordre des prodqiâs*. 
Secondement, nous multiplions 5 5, partons les nôbres 
del'ôrdre deiliis:& premierement^en 30 quarte^; & pat 
c^eq 3 ^ {bhti6Condes,ilsprodui(èiit4e50iextesùe{quel 
ICïîdiuîlees par Défont/ 7 quinteSj&^o fextcs.-parquoy 
i'eic ris 3^.ei\ ion ordre;^ g^de 1 7 «En apj:cs ie multiplie 

35P« 
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3 ^par 7,font 245 quintes , au(quellcs i'acîiouftc 1 7 
quintesQue i'auoîsgaiidées: la (bmme donc des quinte 
efkytdt ,1eiquelles de lechef ie partispar do^font 4 quac 
tç5,& z 2 quintes:i'c{cris ^ 2 en (bnlieu,&gardc4. Se- 
bjbblemëtie oxultiplie 3 5 par 5 o,iUfont 1750 quartes 
parce quefècodes font multipliées pariecodes. Tadiou^ 
fte maintenant à icelles34 quartes gardées parauan refont 
17 54 quartes; leiquelles diuiiees par 60, font 2 p tier« 
ce$^ & 1 4 quartes. Et ainfi i'ay paiacheué le refte de U 
multiplication, laquelle tu vois efcritc, c'eft à (çauoir,ea 
multipliât tous chacuns les nôbres du multipliât par vn 
chacun de celuy à multiplier,& en dtuiiànt les produits 
par 60 aux lieux ou ils l'ont furpafie.Et me (èmble qu'il 
n'^A point de befbin pourfiiiure ces choies la d'auâtage, 
laiar ce qu'elles fotft faciles tât par les choies dites^que pac 
rArichmetique vulgaire. Nousauosdocquesrecueilly, 
l^uelaluneacouii) parmouuemèt medioçre^^pdegrez,, 
cui 1 2 (îgnescomnius, 2 Sf degrez, 6 min.& lesautres qui 
{pnpcoiligéespar mulciplicatiô^en ip iours, 1 2 heures, 
44 min. & 3 fécondes. Etlamclmeraifbjaaulsieftgrir- 
dée^quâd les degrez,mtn.(ècondes,& tierce$,ibnt multt 
pliez par mils, &les min.fècodeSjSc tierces d'iceux.Mais 
pafçe qu'il y adeux (brtes d'entiers propofèz^ii aduient, 
que non pa;s (ans cau(ç on doute de Udenominadon du 
produift: corne, parce que nous auos multiplié le temps 
parle mouuemët,on peut faire vue queftip^de ce qui elt 
engendré par la multiplicatioh^ou le temps, ou le mou- • 
uemét, c'eftadire^ lî le nom des entiers eftdesiours,ou 
des degrez. Mais nous colligerons cecy paria nature dc^ 
la propopolîtio propo(ie:carpar ce qi^eiesiourscopren- 
n<jnt le mouuernent afsigné, le produit fera de la natu- 
re ^Qcelu^,qui ef^çompnns,ôc nonpas.de celuy,auicô« 
pfend:parquoy doncqùesjSp entiers notent oegrez* . 
1V>ut aijifî,quand les dagrezôe minutesibnt multipliées 



Digitized by Google 



L^ARITHMETIQ^VE 
par mils & minutes^ le produiâ (eu dénommé de rxùk 
&min.d'iceux:pouitatquele$degrezj)eu s'enfaut^co-' 
prennct iceux mils. Car no^difons ainn en Géographie, 
«^uVu chacundes degrez d Vn grâd cercle côtiêc 6 o miU . 
itaUques:maisaiixpaiaUeles, autant moins qu'ils appro 
chent plus près du pôle. Etainfî faut il iuger de tous les 
autres. FORCAÛEU 
• CifiimulAplk4ti0nfepmt 4uft faire par Uvoje.farlaqMitm^ 
le s^afjubieSiffent toutes les auttes. Et paricelle on multiflte if^ 
3i,^c.fdri)ifMûapres.fomio,tmnutes,otijiadioufieUfix'tef^ 
mnpourjofMndis^MprefidUmiiiédiZft&i. iommes^lu 
tfioient minutes: ô pour s fécondes^ le ftxiefme de ladite moi^ 
tteien^njpourieieïci^ar^ceque c^eftle wefthes que de prendre 
hfoixdnttefme^ûnétdiotifie audit produtâ&aux parties prifes, 
9tt(p0ur mieux d'tre)on adtoufe aux autres produisis 2ç tierces^ 
. 3iqtMrteSyCy(.carUjeiixanttelmepariie(lt ^çfeeondes^efiai^ 
tant de tierees. peut aufi tntiltiplier tg degrez.^ io mmeties^ ' 
&c.par2ç^puisyadwufter le tiers & la moitié du tiers y pour t2 . 
heures; ^cela jefait.a caufe de la commodité ^&c. Quant a la 
deuomiuathnduptoduiil, elle efi toute ttiamfefte : Caren ffoir 
tien.que^fi la lune fait en vn tour /j degrez., elle enfer a en deux 
tours 26 degrez, & non pas 26 tours, ^c. 

Entiers, min. fecon. 3. 4» .5 • '6. -7 . 
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DE GEMME PHRISON. ttt 
EtquâMÀeefquit^ditt qtie ks degrex. contiennent ta feu, 
fin font, les mUs'.ilttmùemmttnin^^wdtpéntmtmi 
(M tu^ement 6omh, méut b'm feu fluSfOU moins, 

« 

DEDIVISON. 

' P H RI SON» 

£N diuifion laprogrefiio ièxageiuire,deIaqi{eUen(nis 
auonspaiic iuffiâinmciiteti multiplicatio, doiteftre 
cogneuë deuaiit toutes chofcs : principalement quand le 
diuifèurfèracompofe^ &qaenausvoiidronspar&ireIa 
diuifîôni&nsïedikBon. Cir quand lediuiftureft Cmple, 
iln'y aancune difficulté en opérât: car tous chacuns nom 
bres^qui font mis au nôbre à diuifer^doiaentefbrediutièz 
Vvn âpres l'autre pàfle dîuifenr. Ettu cègnoiftras la deno 
mination des produits, par la uble mifeenk multiplica 
tion^ la ou noïisauons tient à vne duicune minute iâ de^ 
ncmunàtiôn jpâor ordre naturei. Car tout ainfi qu'en muU 
tiplicatîon , ladenominatiô des produits eftoitcolligéc 
pàr Taddition de tels nombres : toutainii en diutfîon la de 
nomination desproduiâs eft cogneuë par (bui^radion . 
Mais la denominatiô du diui(èur doit eftre touliours fou 
ftraiâe de la denomiiution du nombre à diuifêr, & en ce 
fte ibiteladenomkiatioil du produit eftcoUigée. Corne 
fi 24 tierces fe diuilent,par 6 rtiinutes^ ils font 4 fecodes: 
fi tiercespar tierces^ ib font ptietiy: par ceque j leuezde 
} delaiilent rien* Et aux entiers n'y a point de denomi na 
rion, comme nous auons monfti é parauant en multiplica 
don. Et ainfi commQnousauonsiaenièigné^ quelésde^ 
nôndinatibnspoiumit eftre tromtées- par l'artifice des fia 
Étions vulgrirer. aufsi ièmblablementen diuifion , iln'va 
point de doute^ qu'il ne iepuiilè faire # Commejquanoie 
diuitê jj-^ty ( lestierces font ainfi dénommées ) par 
c'eft à dire, 6 minutes , 60 fontmultipliezpaj; 24^ &; <^ 

par 
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L' A R I T H M E T I Qjy E 
par î 1 6ooo,S<:il$ procuilcntTj^^l^. Qucfitudmi/es 
rvn&l'autre par ((^ilenreuiendîaledenomtnatein'phyu 
fîq,&feront7i4^Js,c'eftàdirc,2 40tierces:car2 i 6ooô 
cilla dénomination des tierces. Et ii tu les diuiiès tous 
deux par 6 o,ils prodairont y^^^c'eft à dire^ 4. fécondes: 
car 3 600 eft la dénomination des fécondes : & ne peut 
laredu&ion procéder à plus petite iradionphjfiitjuc» 

¥ORCADEU 

cv/ àdire.qve 4 fdtpltis fmbalntâmunUiU^qutiutliê 
foixanticfmdufmdntufme. 

9 H R I S O^. 

Car delà feule diuifion (exagenairc , eft ftîté la pro^ 
greision des dénominations Phyliqiies.Et combien que 
i6oCy peuuent efti:e diiii(èzpar 60 ^tdutesfbis, 4 B*ad« • 
mettent pas icelle diuifion. Par-CjUoy^^ ne font point 
réduites àautrc dénomination phylique » .combien ifxt 
celle Fiaâion tcjr reduiâevaitte^^ 

FORCADEl. . 
DimferjT^g^par^,eft autant que diuifer fwr wr^ 
dontU en vimt4 fecoudest & Jutifer^^^ fât efi di^ 
ttif^^ ^^^ft ^ ff'tuoir,-^ par vn, dint Um vienirù$t 

.4 mmuiii.Cela fefditeitQbferHdUitoufiQursUsdinêminâtms 

PHRISON. . 

Mais il fùffit auoir demonftré cecyaiix (hidieux^ àfiti 
qu'ils fçuiientjquecesrciglesladetirouuer lestienomi^ 
nations phyfiques,ne peuuent eftro données fins raiibné 
Mais iladuient ibuuent en diuillon^ que le diuiièurn'ed 
pascomenuiuftenient au nombreàdiuiiènEt alors cor« 
taiinsmeritle refteimiktpli^ par <(o, appartiendra àla frâ 
dlion fiiyuante par ordre.Exemple.Le mouuemêt iour- 
nal deklunc^ eft eftably par Akonft^ t J degrezy lo nà^ 
nutes, 3 5 (econdes,'i tierce, 1 s quartes. le veux (çauoir 
deli^ combien icelle lune eixmefîirenpar l'e4>ace d'vne . 

heucog 
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DE GEMME PHRISON. tti 
heufeJediuiftdonclemouuenïentaisigncpar 24heu« 

rcs,c*eftàdire,entiers. En premier lieu, i 3 ncpeuteftre 
4mi(epar24:parquoyie multiplie t 3 par^o/onc/ So 
minutes; auiquelies ondoie adioufter 1 o minutes, qui 
<nfùyuent. Or maintenant 790 diui(ezpar 24,font 3 % 
. minutesyreftenc t z : leiquelles de rechef multipliées pac 
^<fo,font 1 3 2 0(ioondes« leadioufteàiceUes 3 5 (econ« 
deSjdontfbntcoUigées 1355 fécondes. le diuifè iccUes . 
>iar,24,font 5 â{ècondes,ôc refient 1 1 fécondes ilefquel. 
les multipliées par 60^ rendent 6 do,aufqueUes fi i'adiou 
ftc I tierce,fbnt t tierccs.Ielcs diui(èpar 245font 27 
tierces* . Ilrefle 1 3, lefquelles multipliées par 60^ font 
78oquMtes,au(àueUesi'adioufte 1 5.&ilenvi6nt7p5 
quartes ; lefquelles ic diuifè par 2 45&i'eii collige 3 j 
quartes. Et ainfi faut procéder» autant qu'on voudra: 
car tiousaliomiaiôé les autresfiaûions,àcau(e de brief- 
ueté. Parquoylemouucmcnt horaire delaUinc,efl 3 z 
minutes, 5 6 fécondes^ 2 7 tierces^Ôc 3 3 quartes. 

FORCADEL. 

On p$ut au fi repûfer me autre foU.& U moitié duiit moU'^ 
nmtnt iûurnal^& âdteujler U mt infmbli^ebémgiMtUfiêm 
de degrez. en minutes, é'C. Et ainftyon aura ledti tnouuemcnt 
iaratre. Ou aufi en multipliant Us nombres dudhtnmuemnt 
t^t t h €bangean$k produit des degrex. en muMes^ ùyai^ 
iou^antle jl^ies minutes^ il j en a^àc.ontrouHeUmefmes. 

• 

dcgrex.^ 10 m. 35 fec9n.,,% tUr^ 15 
\ '13 . 35 1 15 

^ ; 17 30. Î7. 30 

32 mi. 56 fee. 27 heTf 33 quar. 17. 30 
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P H R ISON. 

Mais il aduient ibuùent>qijcle dtuiiêar efl compofé de 

nombres dénommez diuerfèment : & alors il en aduient 
bien vnc plus grande difficulté; Comme^fàîgnonsqueia 
lune ibitdiftante, fèlô le ientierdefà droite Tcrjré^de quel 
• ciucertoillehxe, 3 6 degrez, 3 o minutes^ 2 4. fécondes, 50 
tierces^âc 1 5 quartes • On demande en combien de teps 
blune couna parceft efpace là^ (èloh (on cours médiocre, 
lequel nous auons eftably 1 5 degrcz, 1 o minutes,} 5 fé- 
condes,! tierce,ôc 1 5i]uartes^ pariouré Ilpeuteffa:ea& 
fîgnée double voy e eii ceftc ditiiuon: l'vnc eft^quc l^vn & 
l'aune nombre, tant celuy,qui doit eftre diui(e,<juelc di 
uiièur,ibitrcduiAàlapIu6petitedenominatiohprppo(eé 
enlaqueftion:domiiieehGeliebicy,en quartes^ ^ 

FORCADELi 

Ou bien, par- a ^Ui is quartes^ d'vnt féniti^èâêtfêj^m té 
^êft d^m tiem^ foient réduèSi Us imx nombres ftofofiz,^ tfi 
quatrUfmes pdTMs de tierce y&c. ^ ' 

, P H E l s O 

Ettelle reduâioii eft faite pàrli multiplication fixage' 
iiaire: ainfi comme en nôflre queflion,prcmieren^étnous 
auons multiple 3 <^ par 60^ font 2 1 60^ minutes: nôùs a- 
uons adioûfté à icellés 3 d minutes, & fônt 4 1 p o minu- 
tes: lefquclies de rechef nous auons multiplié par dO,par 
«ninfiiienfbrt f 3 1 4ooiècondes:aufqùelleseftansadu>u 
jtces 24(ccondes,cilescc>nftituét 13 f424{ec6dé$.Icél- 
Ics en après multipliées par 60^ font 788 ^440 tierces: à 
iccllcs ellâsadiouftées 5 o tierces,font 788 54^0 cierc^es.^ 
Finalemet iceiles multipliées p éo,prodûifèiit 47^129400 
ciiartes: aufquclles fî onadioufle t 5, toute la fbmme àdi 
uirercfi47 3 1 2^41 5 quartes . Et le diuifcur, eftântiè-i 
duiAparme(memanieré,tôftitue ijojrééà/ 5 quartes. 

FO RC A D E L. 

Enfdifaut tes reduaions^tufùferaspremieremenllisvnitit 

4iU 
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t>È GEMME PHRISON- ai 
de Ufré&t09 à UupidU tu tidmx,^ <^ aéou^etéi têsAcénes à 
fixfoiit$m€ifm§9(mldfmêdimr. ctmt tn feimfânt }6 ie^ 

grcz»,30 minutes, en minutes , il tefdutpefct o de minutes^ & 
éAotifier 3 ^nuùm k âfrujà^c'eft à fçdumr, à àfèû 6,feni 3^ 
dotfcpofe p,& } s^éuUeufieÀ6féiss,iju$fém entéutiiço^&Cp 

P H R l s o N. 

. Et là r€duâi0neftant âite^le nèmbrc àdîniierftit di 

tiifô pir le diuiftur, & le produift fera dénomme des en- 
tiers.Mais ce,c]ui ne (è peut diui(er>(bit multiplié par 6ù 
& le produiâ^diutfe par ioehiy iiiefine dtutfiar^ddnneia 
des minutes* Et ainfi pourra Ion pourlîiyure en apres^tât 
qu'on voudra. Comme quàdie diui(è4.7 ; 1 2^4.1 5^pac 
r70766oTfy premieremët îUibnt t>ioduiâ$defix {oun^ 
& reftet / 3 i 5 9 7 î ^ 5 quartes. Icelles (oient multipliées 
par ocelles font zSp^^Sj^j^oo quintesdefquellesdiui 
iees de*»rechef par 1 7 07^607 5 quartes,fttoduiieiit4â^ . 
min. de iour: & reftét 40 5 p 6^4 s o quintes:icelles multî 
pliées par 6 o ,produi{ènt 24 3 j7 8 7 0 oo{èxtes^ le{quelles 
fi elles (ont diuifecs pari 79766071 qiiactesy ênfiuie col 
ligéjes 1 4 (ecodes.Et en ccfte manière faut procéder aux 
wcres fxadiôs^en multipliât les reines par iîOyôcdiuiiant 
{>ar celuymeime diuiièiir» EtcefiennammiqrdeteduU 
re^vaut nofeulemêt en diuifiôn,quad le diuiftureftcort 
pofé, mais auisi eft fort cômode en toute autre diuiûon» 
Ny aufti ceAe reduâion icy à vne plus p etite fiaâîo, n'i 
pas (èulemét lieu en la diuifîon^mais aulsi eft exercée (bU 
uentesfois en multiplication.Laquelle choie ne me fem 
Ue point auoirbeibind'eftredeckreed*aiianuge : csut 
en icelle^la reduûion n'eft pointfaite autremct ^quc nous 
aUons monftré pre(eutement. Mais la multiplication 
tftatcogneuëparfby^le nombre produîâefticduiâàb 
prochaine plus grande fTa£tion,parladiuinon(exagenai* 
re;la oufi le nombre (ùrmonte cncores éo,ladiuiUoacft 

£dtc de icchcf> & aînfi ftnilidAbleoient œ iu(que$ 

P ace 
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A R I T H M E T î QV E 
à et qu^lo^dce paniienne aux entieispar U diuifîon, ota 
àpluspedttioiiibrequetfo» Maisc'eftaflèzpadcde ces 
cliofes icy. 

F O R C AD E L. 

de redurre la frétillons de l*vn & de Vautre i ta pltu petite^mdis 
^enenvucbàcmptdfiàUflm petitejfu ainfi qtuU commodi-- 
^télifêmdfirménre^kUffêcbmni. 

ÇURJSOK. 

Il rcileyiie autre vaye de diuiier (ans réduction de nd 
bres,Iax)ueU«n*apaspedtedifii£^ Ie(îiis.ci'aduisqu*U 

vaut mieux déclarer icelle par exemple , que par entre- 
niellemc^tde paroles gbfturcs. Parquoy foientjpropo-k 

feuraufii^ lefquels eftoientafsignezenlaqueftion prece« 
ceden te;& âiieiir aiiiii mis par ordre. 

4 • • • • • 

Entiers, mi. 2.3.4. 

30. 24. 50. 1 5. Lcdmife> 

fo« !• 15^ Lediui(èur< 

Icy ledemande^combiendefois 1 3 eften 3 6:&c par« 
cequ'ily eft contenu deux fois^ie multiplie toutlediuu 
fèurpar 2 ^ils font 2 6 eiuiers, 2/ minutes, 1 o fécondes, 2 
tierces, ; o ouaites:le(quelslbuftraiûsdunombreàdiui- 
ier^ikdeUiiiènt laentiers,^ minutes, 14 fécondes, 47 
tierces, &*4S quartes* Maintenant^par ce que 1 o entiers 
ne peuucntpius eftre diuilèz par / 3 , ie les refouls en mi- 
nutes, en lesmultipitatpar <îo,&fbntaaec ^min*; éof 

minutes; & ie mets de recheflç diuifèur (bus icelles. ^ ' 

. • • • • . • • 
nu. 2.^ 3. 

tammmm^^ '•^^^^^mm^mtJ^i'—^m t^^^m^mmm ^bwmi^ a^BMMKM ■■^■JLmb* «iiw^Sta»»»» M^^^M^Hk 

6op: t4. 47. 45. 04 , Xe diuifg. 

ij. 10. 35. 15. Lediuifeur. . 

■ ' ■■ -. . . - 

le 
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DE GEMME PHRISON. ti^j 
le cherche idy de-rechef^queleft le nombre^qui^eftSc * 
multiplié parleoii|i(èur,leue à peu près tout le nombre 
niisfîirluy.Etic trouue i 5 cftic contenu en 6op^quarâ 
tciixfois^ &enrefteraiIczpoutlesautrcseilaasmulti- 
pHezpar ^tf • Par-quoy ie multiplie todt le diuifêur pair 
4^ min. (carcndiuifant minutes par entiers,fontminu^ 
tcs)& ilcft produiâdelaibultiplicittônce immbreic^^ 
!^o6 minutes, <f (ccondcsj 5 o tierces, 5 7 quartes, & 3 o 
uintesXcfquels ic (buftrais du {uperieur,rclô les rcigles 
ttnnéês en laibuftraâionireftent } min. 7 fécondes, 5 6 
tierces, 44 quartes, 30 quintes. Et par- ce que 3 min. ne 

f)cuucnteftrediuifecspar 1 3,ielcsreft)uUenftcôdes,eii 
es muitipliànt par 6ù^ SLzmSîéRjsm adiotiftéesauec /> 
fbntiS 7 fécondes, 5 ^tîerccs,47 quartes, j o quintes. le 
les diuifc de rechef par le diuifeur : £c par-ce que 1 3 aft 
cotenu en 1 87>quaton:je fcis^e multiplie tout le diuifèuc 
par f 4 (écondes:car diuifallt (econdes par entiers , nous 
colligeons des (ècondes.£cU multiplication fait 2 84 (e^ 
çon^s, 1 i tierces, 1 o quarté85t7 quintes^ 3 8 fextes Jcel 
ics oftées du {iip€rieur,reftcnt 3 fécondes ,i8 tierces, 3 7 
quartes,! z quintes,^o (èxtes.Et fera loifible par ces cho- 
fesicy^de procederplus outre^untqu'dn vottdta.MaisiI 
nous iufHtauoirdemonftré,que nous pouuons paruenii 
par deux voycsàceftc mefînc fia. Nous trouuous donc^^ 
qùes^que par iVue & l'autremanière^la lune parfera ref- 
paceaisigné,endeuxtoutS4(( minutesdeiour,& 1 4fi-i 
Condesdeiour,c'eftàdire,deuxiours, i 8 heures,^? mi- 
pûtes. Les minutesdeiouraùfsi fbutieduiâesen heu4 
res,en donblant& diuifantpar 5: tout ainfî les fécondes 
de iour foncreduidles en minutes d'heure, en doublât & 
diùilant par 5 ; Ce qui efl colligc de iareigle des propor-^ - 
tions:car<fo mimdeiourfbnt Z4heure$,ou <; font z.Et 
en cefte manière faut iuger des autres. Quât aU nuiltipU 
catio &; diaifio comment elles font parâUtes par la table 

p % appettée 
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L^ARITHMETIQVE 
appelléeproportionnaie^i'efiime^quece feroit vnecKo« 
ièfiiperflue^de Penieigner en ce Ueu^veu qnccefte laifoii 

icy {ùffit5& qu^cllenc deffaut pas de (à difficuh:c,& aufsi 
queceschoresiafontaiTiez traitées par les tabiesdeshau* 
teiuSf 

[ DE L^EXTRACTION 

L*V(age des racines quarrées,ou cubîques,eft fort pe- 
tit aux fiaûionsphyliques^ ficn'yaauamediilîcuU 
té. Car les ladnes font cerdiéé; , parlemefinemoyen» 
qui eft en(eignë en l'Arithmétique vulgaire. Mais le feul 
artifice eft^àcrouuer la denoimnatiô: car il âut^ou qu'ils 
Ibyent entiers^ ou de denominadohjpaîre, quand nous 
voulons trouuer laracine quarréc. Corne la racine quat- 
rée de 3 ^ entiers , eft 6 entiers: encores,bi racine qtiar^ • 
ffcede jtfiècondes, efttfmmutest&deplus, laïadne 
quarrée de 3 quartes,eft (î.lecondes. Caril faut ftuie- 
mmtmedier la denonûnation^àfîn qu*ilen (brte la deno 
nmiation de la racine. Que fi le nombre, compoii de plu 
fieursjcftpropole^celuy doit eftre reduift àvne (èule,cô- 
menousauonsditendiuifion. Enceftefbrte, laïadnc 
quarrée det6 minutes^ Se 40 (ècondes eft 40 minutés: 
car 2 6 minutes, valent 1560 fécondes, auftjuelles fi on 
adioufte 40,l'bnt t 6q6 (econdesila racine quarrée d'icel 
leseft4offnmites. Maiss'ileftprbpofevniiombre^du- 
quel la dénomination n'cftpointpaire ^ ilfèrareduict à 
t^e dénomination. 

C*$fi à fçAU9iu four le moins ^ à Ufrdâion fmbaine fins 
fiÙU. - ? H RI S ON. 

Comme,ie veux chercher la racine quarrée de 4 de- 
grez 2 5 minutes. jR^eduites à fécondes, font i 5pooiè- 
condesilaiacinequarréed'iceUes^vaut 1 i4î minutes» 

FOR. 
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DE GEMME PHRISON. 1 1$ 

¥ O RC AD E L. 

On piui dufipTindreU racine quâtret de 4digriz,iis mmu 
testée, pdfvni v^e.qui rejpôndàU précédente forte du diutfto: 
iedis^qudniàlacomparatfon delad$usfion^c^d$ l^extra^iondes 
f Minet. C4r U racine quertiede^ degrix^^eft i degret^ lefqueU 
éonblet (enenfujudi le$ veftiges diPextr dation des rdànesqudr 
ries) font 4 degrez.: par lefqutls qui partiji zs nimmes^Uenviet 
6 minutes » & refte 1 mmte i de inqueUe qtâ (êufiréuâ U qudrri 
éeé mmteSyC^ejt afçauoir,^6 fecwdesM refte 24 fécondes. Par 
dtnfi donc on peut dire, que la racine de 4 degrez.^2s nmutes^efi 
^Jegrex^minmes^peupenfdMi. 

V 2. 6. 

V HKÎS ON. 

Que fi nous voulions enquérir la racine de plus pres^U 
&udroit réduire icelles fécondes à quanes* 

FORCADEL. 
Ff ainfi des autres fécondes ^quarte^ /ire. defqueHet on ne peut 
duoir Id mfte rdàne. Ou tien, pour fuis U précédente fa^on d'exm ' 
trmetdnifuetn nnàrm^& félon Ue§mmoété9& necefité. 

V H R ï s O N. 

lifautauisiauxaibcs^quekdenomijutioufbicdiul^' 
fible partiois. 

F O R C A D E L. 
CdXJout dinfi qu'aux racines quarrées, Us quarres des entiers^ 
font entiers: de quelque fraSion juefoitjequârreejld'vnede^ 
nomination diuifible par deux : au fi aux cubes, les cubes des en^^ 
tiers.font entiers: & le cube de la frdUto^Jait UfrdSktonjkU* 
queBeUden^nmdtm eft diuifible pdt ttoit. 

P H R l s o N. 
Païquoy fils ne fiintpfopoièz tels^iliàut vfer de rcdu - 

P 3 ûiori. 
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L'ARIT HMETi aVE 

Ikîon.La racine cube donc de 2 7 entîers,eft 3 entiers: U 
racine cube de 2 7 tierce^^eft 3 minutes; laracinecube de 
:^ 7 (èxtes, 3 (exte^* Finalepicnt laiacinpcqbcde ^ p en«f 
tiers, j 5) minutes, 8 (econdes 2 4 tierçes^vaut 234 minu 
tesicar les n6bresreduiûs4tierces^côftituçnt/2 8/2^04^ 
fle^ueUes la racine cube vaut 2 34minutçs90u; entiecs^ 
54 minute^.Et fkutainii fsdre des autres (embUblest 

FORÇA DEL. 

TâffdutuÇêftit Tdànfdisp entUff^ifif intiers: fUk m 

ffifuyuan^ avÇi FexttâS'mdtifâm^s^ tubes, Utripledes cftç, 
Icqutl.avijiqu'il^tyQtttfefofcfomUsmmutçSy & femuinflic 
fâfi^faU27^ l^uelfe âùîtfi^irfrmlisminuUsrefiits^ quift 
doiuentpdrùrfar :i7'àimtÙei9vUnt, aptes toun^ les conceptios 
çreJ[diz.,S4' minutes . Jlfaut docques mulûpUer 27 entiers p4t 
min. en joufirayitle iixuÇmeJdnSeypêur leprodsàStZ4 iru 
iur>,\S min.de la le qaarrede T4 nmutes.pAt mefme mo)en,fAit 
fS mtn.^à {econdenlequel multiplié pdt pfyi^7degrez.9i7 min, 
24- jecondièiquife do$uent4dt$ufierà^ entwts^iSmÈn.4fie$U 
içube de S4 tninuw.qui eflparvn mefme chemw^4S minutes ^44^ 
jet(,des^24 tierces. Ainjices 3 fommesenfemblefont devrez., 
Vf minutjes^S fecpndes, & a4 tierces, éjui p fient la dif^renadeii 
iubes: (yp/ttMnpU tâimunbe^ efij entiers ^S4mifiuns. 

jy. ip. 8. 24 



3- '»+• 



9 

4S. 3<J. 27 

44. 24 24- «8 ' 

7. I7.< 14 




^2. t^. 8. 24. 
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DE GEMME PhRISON. »ii 
PURiSOS. 

Çt toutes CCS e(peces & opeiatiosis lafbntexâminëes, 
par contiaiias. opeatipns.Et sU^itceuient des queftiôs^ 
qu'ilÊûUç âjre par la reigle de$ proportions ^ tout ainlî 
que fi)uuentc$fbis iladuient, pourtrouuerla partie pro- 
portionnelle parles tables: il faut parfaire larci^e , en 
multipliant âldiuiianr^p^ci^^^eGes^ainfîjquekraiip^ 
<klarçiglcle.i;e!(}uierc^ 

AVCYNÇS P.BTITES QVESTIONS 

ÏQJtuftS. 

C I quclcun demâde pe/èr t6us les.poix> qui (ont depuis 
I iufques à4o^ auec 4 poix^cii ibtte qu'ihie ibitpoim:. 
l>c(bin d'autres poix;tu feras cela, fi Pvn des poix elldV- 
lieliure:le fecond^de 3 :Ie troifîeimc^de p:le quatriciîne, 
. 4c 2 7*Car tu peux par îceqx pefer tous les poixquifmt 
depuis I iuiques 340. ComiTie>fi tu veux faire 21 Hures, 
mets enlVac des baiancest.:; 1&: eui'autre,p. Si ti| 
demandes 20 liures^mètsentvne 27 âc jtenl'asitre, 
& f .Et par mefine raifon on pourra auec cinq poix pefèc 
tlous les poix depuis / iniques à/ 2 1 ,t'eA ài^aupir^i^ ^^p., 
?7,8 1. Çncorespardà 3d4><^'eftài9iUoii;^t^39^,27^ 

8I5243. VOUCADEL. 

Cela vient delà propriété dts pro^ïffmsGeonietriqm^quk 

Uaii €fMi quificêm'wue far 2, fait U tout enU balafc des foix. 

PHRISON. 

Quelcun a çoceu quelque aôbre,4^ à fiiQtque tu le i^a^ 

chesfàis,aînfi:comânde luy de tripler le nobre qu'il a cô- 
ceu^ôc qu'il niedie le triple^en après qu'il triple de rechef 
le quotict^Ôc derechef qu'il nxedie tiiplcMais fi,en la 
première médiation, le nobre triple eft impair (caril s'en 
£iut enquérir) alors comande luy qu*il le face pair en y ad^ 
içiuftat vvnské^Sc en après qu'il leiaiedib:nuigisgai;die 1 en 

,P 4 toy 
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L^ARiTHMETÏQVE 

roy melmc^dcradditionfeite^ t fi cela adulent enla der 
iiiereiiiedia(ion y tu luy difas qu'il iàce U ine(me dio(e: 
iiiaBmcngaSrdcnisdeii3C)icntoy« En après commande 
luy de reicfter p de fon dernier nombre, tâtde foisqa'il . 
pounaimais tu cpmpceias autant de fois4.:&puis aprcj^ 
|u adliouftetaç ce^queta^ttifas gardé.CojDime,qudçun ^ 
excogité 7 : s'il le triple^ftront 1 1 , leftjuels ne peuuent 
cilre mediez : qu'il y enadioufte dqncques f ,fpnt 2 a : 
qtfillesmedie^iont f i^&tu^ciidras i.EnapcesGo^ 
lilande luy de rechef qu*il triplé 1 1 font 3 j: lefquels de 
|:echef ne peuuent medier^iî on iVy adiouftel'vnité:pac 
âûnfi(è|Div 34,de(quelsUmoi^ OrtucolU- 
géras îcy, 2 .Mlintenant luy diras, qu'ilen deieûe 9 ^aur , 
tantde fpisquûl pourra:5c p^rce que cela ne (è peut âi- 
fequ'VRf fbi8ièiilemeiit,tucoUigeras4) ^Cnet^enquecis 
ras point du refte:maistiiauoi$ gardé 5 en t<](y,poui: ice- 
|uydle{qi;cls 5 adiouftez auec 4/ont 7 , 

É'ila eoneeu vunmhtyquicontmne autant dcquatra^ct^ 
mi tu luj fats Uuer defoû çjde U dcrnme m oiniylfs triples fsnt 
fMfsifHciÊ9,nér$cfi ditvmté flmgtâvijli fremkr trtpU e9 
impair: s'il çfiflus grand d^c deux, l^feco^: &fide trois^ Pyn 
à'téutti. 

Si trois diuerfts chofès (ont cachées de trois diuerfès. 
perfbnnçs^& ù tu veux,par Arithmetique(ain(] comme 
ntueftoisvndhiiiiateur) direàvnchacunlaçhofè, qu'il 
aurait cachée,fais ainfi.Soiët trois chofts a^b^c^aftignées 
en toneQ)cit9 &qi;e|e$periQiines(bicat eilablie3 enta 
mémoire par brdre,le piQmier,le(ècoDd,letroifiefine:& 
au parauant qu'ils cachent les choies, mets au milieu 24. 
pierres;bailles en vue en la main d\i premier;, au (econdj, 
^ vm troifiefîne, ; • En apre$ colloque les trois chofes par : 
• ^fdrc,8ckuiçomniandc,qiie,qu^id tu t'en feras allé, vu | 

' ^' ' chaciuk 
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D E GEMME PHRISON. f 1/ ^ 

diâcun cache kquelle d'iccUcs chofts qu'il voudra, nuis 
par telle conditio^quecduy^ quicachcra A, préne des / S 
piertes^qui font delaiffées^encoresaucatcomeileii z'kCz 
main:& celuy,qui aura cache B en prenne le double ; & 
finalemetqui C,lequatxuple:Scqu*iklaîflentlereilefiu: 
latabIe^ouenUeudQ(cotmert.Etayantmiscestroisc^^ 
fts,&les perfbnncs en ta mémoire par ordre, retire toy 
4e ce Iteula , iufques ace qu'ils ayent caché leschoies^ 
& qu'ils ayent fait leur entreprife. Et quand tu feiar 
retourné^rcgarde en la table le refte des picrres,lequeleft 
toufiours 1 ,ou i^ou 39OU 5, ou d,ou Si doncques il 
y en a vn tat feulement, alors le premier a ca^ché A: le (è-* 
codjBile troificfiiiCjC.Si 2,alors le premier à caché B:lc 
iècond,A:le troifie(me,C.Tu poujons entédfe les autres 
imnieres^parla table icy miie. 

le refte des les per- les cHo- le refte des les per- les cho- 



pien:es. 



ibnnes. fcs» 

1 a 

2 b 

3 c 



■9- 



1 
3 



b 
a 

r 

c 



pierres, 
5 



t h 

i c 

3 a 



3 



a 

c 

b 



f 

2 

5 



c 
a 
b 



3 



c 
b 

a 



FORÇA D E L. 

Vâj iifu imonflfédij in mà Imm é^Afnbmetui$ie. Ils 

feuuentdonc çacher en ftx fortes les trois chofes : c*efiaff4Uoir^ 
la ptenmefmérqtiéi far tvmtéiU féconde^ pét 2: &Utroi^ 
fieme, par^. ltpéif€€quetofifidespeTfonnes& despimespre 
mj^rm^nt donniif^ ^çfedj^n^efoint^î^j^^mtifrent tant U 

r f fumiere 
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L* A R I T H M E T I Q^V E 
^mtetijecondcy & U ttolfef veperfêmuf^o' Imfkms^qm 
U premire,fiC$nde^ & mtfiefm tbofe. Et enfomHençépit au 
pemtcY 9rdre , inmobtle quant an mmffredes pctfonnes , (kt 
fmusfumuuinint données^ ttfâutféùfQW^éùn^qmdUfr^ 
mmMVfmiifâMqMilt'ené^ baiUivn^ : iten ptendréuiencques. 
ynt: U féconde j€ fecond^auqucLten aj baillé 2: il en ftendradoc 
queslcdêubU^c'ejidff4UM^4 :& Utfoipefmt^âuquilï'tn êj^ 
bMéjytn pindfétz : ib m auront doncques tous enÇemhlezs. 
Amft de 2^ pierres il rejleroii ùen^éde tien te^ev. dont iedis 
^toriiedes ibofesy desperfonnes^ & dtsfiifTes^quiï'éj pfi» 
merment bmUéeSyefi vn meÇmes. Encore s four le troifief ?: e e r- 
dre,il conuient dire, qui ala premicreje[ecûnd,4iuquelten aj ù^U 
ié 2^ U en prendra doncjues autamx & qui ala féconde Je irotfief 
m/tuqueltenay bailles, U en prendra doncques ledouble,c'eftà 
ffauoir,6: puis après, qui a U uroiftefmeje ptemier^auqueli'en aj 
batlU i,ou qui end vne ^l en predra par ainfi 4y& tout infeoAlc 
inattronti8.tlenr^eradonedi24y6. oudcz^^f. Ainfipour 
l'me^ ou pour l'autre refte^ te diraj, que U premier aura caché la 
tro$fiefmeobofe; lefteond^Uprennerei {jr ItiroifiefnA^U fe^ 
€onde,&Cm 
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DE OEMME PHRISON» mS 

LA PARTICVLIERE DEMON- 
ftnuiondclaiaiibndesdeuxquanez » 

à leurs coftez • 

DEf deux fofiix dêdiux qtumt, 4 & b,fûit la j^ftêportUm 
neBib€,pafl4 ii« propojimndu ftxtefme : éûnpùrtS^gl^ 

h^cjie byCpar a^eft égal au quai téby par U i^propo^ttodum^f^ 
wes:& péi/rU7'frùfojiimdu raifên du qttarréaau quAtri 
h.êft iSm idle du qumiâ au tiSaf^h b,c: laqUe tft corne didj 
b^c.pdï la premure dudtt fixicftnc. Et par ainft.comela raifon du 
ffifié 4^ tofié b doublée Jpar U lOt (U^MududU mq^cfmc* 
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LA DEM.ONSTRATION DE 
U diuilution de TAiiiieau • 



A Lors qi^ie tu faU doubler le nombre dc^perfofineSf& y adiaU'* 
jler^puis après letoutmulttflter par s ^ tufais4Ut4i$t^uê 
j! tufafokfnultiplinledit nombre des perfonnetp4r lo^&au pro 
duiti j ddioufler 2s • ?arquQj fi de ce prodmll lu en leues 2SypaY 
leuombredes desdtxaines qut refig^sucognoisUttombredes petm 
fomesMâiê tu y fait ddioufier le nombre du doigt auquel efiCdu^ 
neau'.p doncques tu en leues 2sM rejle le nombre ^duquel le nobre 
desdixaines tedonetoufiours tenombredesperfonnes^^lfsvni 
teX0 le mbredudoigtyduquil efi CdunedU^pU j a quelque chafe dU 
premier lteu:fi non Je nobre plus petit dèCvnité du nobre des dix ai 
wsjefi le nobredespirfonnes, & l' autre dixame {car U n'y en au 
f[ap4f d^4U4tage ) temonfirequel'éipnedu efi au éxielmedoigt. 

Apres 
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L'ARITHMETÎQVE 
AftisaU^ tu dit qu*ûn mette 4euânt ou a coUedi tout ce ne* 
ke^nesiexm^Uneiiàfe ^^fip^^ uinHure 
ébtiêigt^auquelefi tanneau. Tuféieéittsnt ^ (mmefitttfdfeiâ 
enultiplm le nombre des pet fonnes pan oo^ é'ie s adtoufte pdf 
iQ^tpàfmttzso : linêmhf€Mftiudmgt^auqu€lefil*ditne4u. 
fâf to,& 4 tout ddiouftetlediintkedeld iw^ttfe. Et fdféànfi 
fi du tout tu en leues 2so^ il recelé nombre duquel le nombre des 
autemsto mwfiroU nombre des perfounos ^ptlj d tpnUptoebo^ 
fe dux dixdines: fi non^ilenfdut leuer tvnite,& pour M» itxéâ^ 
mes compter Udixiefme doigt . Et quand il jd quelque cbofe dux 
àixAmJàumlnod'uàke tomonfireU nombre dudoigt âuqufi 
0^ Vannedu : & le nombre des vnitez. , te monfire le nombro do$ / 
inn&um. w . 



, LA DEMONSTRATION POVR 
trouucr vne troifiefme ligne piopoi- 
donnelle à dciixa}itres« 

LBsdeuxRgnes fontd^b:(^b,c iperpendtcuUiresrvnefur tex 
tfmitidit4mfe^deÇquék$ksMtf$sextrmitez.f*ptt9eU'^ 
gdtiit pdr la ligne 4, ex ér par -ce (fia veux, que la rai fon de a^bp 
étbiCifoit comme de bpCi àlatroifiefnte^fur^extremite e^ del€ 
ligne a,cùefai$ vu angle ei^dl^ dtdngkd, pdfUij'propofitm 
du premier: iceluj fera tangle d,c,d, O' les lignes a^h & c^d^eflen 
dues pmtrecouppentdupoinil d: cartes angles a, éa^c^d^ (ont 
pins petit s, qm doux émf^s droèâs. Du pomS d^ doncques kfaie 
le centre, &deta diflance ie d'i fcrû la circonférence a,c,ee 
éênt la partie du diamètre^ b^e, [étala troifiefme Itgneproporti^. 
onuékÀ d,b^ & b,c, parlejcofriléùredelabmStefmepropofitiou 
dujixiefme. 
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PROPOSITION DE QJirATRE 
quantitez pf oporcioniieUes. 

S*U y âqMUttquémûtix. ffQfoukmidUs féÇmdê tûmes 
dlaiieree &fiCêMdi(9miefne ^ifieûmmeieldticw&fre 

miere comme vnc^à la f uonde. 

Us quatre quamiiez. ffêpûrt'mnelles ^ (êut â^h.e^i. Ls 
première efts: U feewieb^&e. Afreiét»we$nfideré tarai fenk 
tùffefitetfar la changée proporttonnalai lôtpropûfiitondu cinqi 
^mejd raifon de i^Jfi cêmmeiec^d a: deUquane a la fecen 
de^cmome delà tierce à la première: &parlacomoinSleprop0r-' 
tionnaltti propefitio» du dnqiefmejded,^ ù,cemme vne à 
ejl cime e&a éimetnesé ^ delà quarte&fecendedlafecUe, 
corne if la tierce & première à la premiere:& par la 12* propojiti 
091 du cinqicfme.dedyb^CyayCme vne^k b cr acenmevne^efi telle, 
qfi"eftdec& écmeTneaaJetemesÀUfuonie&premmeJii 
' me de U tierce & première à la prennete :&parla chang ée pro^ 
porttonnahsij detgutes à la tierce & première ^ feraieHe que 
eti ta fecêmUeif première à Ufiemèere: éed^k^e^d-eMmeveie 
àc&a^ com7ne vne e(t vne rmferk telle , quedeatr b ^ cem^ 
me vne àa^ Mau^laraifondeca,byeficommedebaa:par 
U im.iefmepropof%tmiencqttt$ittemqiefme/ee& hjtemme 
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( L'ARITHMETIQjri 

Vffiyi h efl corme debcra comme vne a de la troifiefme ér fè 
iituU à U féconde^ telle qu^efi de Uf€ji9Hdeà' première à la pff- 
miite. ttfâféf^.farU ên^fefme propofttitdmlit ^nqiefmt^dt 
toutes À la tierce & frentiereja ratfon eji telle,qu\Jl de la tierce 
^ féconde a la feeondi : de a,b^^d'.4 c& a cofnme vne^efi dm 
djee&k cmmevntÀbi &€ncms per Udiiecèaf^gée pro'pmi^ 
onnalitéde toutes ait tierce& fccoiide, U raifort eji vne me fffie^ 
^eji de la tierce & premtere a U fecondé Je ajlf^c^ kc& béi^ 
mi€yne,eftteUiyqu'e^de€&bc9nm$vm^ibt êêmmè mm li 
voultons demonpcr. 

t ^ ^ ^ 
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LA DEMONSTRATION D'VNE 
miuiiore de cognoiftre va nombre^ con* * 
ccudequekuii. 
*llja deux nombres difiam enfemble tant feulement de tvni 
iéf&qtiiUjHi nombre^momân quelcpUn qui fefditdiidcHX, 
ejlant dmfc par le plmpetitjaijfe quelque ehofe, mdûpdrh^ 
graud il laijfe rien : alors ce^qui est laijféy efl toujours égal au corn 
biÊH.Ctque monpe fâf laprmiere propofition du jecottd^quik 
nombre diutfé contient autant defoU le plusgfid,€mmiil rejli^ 
quSd tlefi duiifé f 4f le plus petit. St d^ncques quelcun a coceu 6 6, 
léqnetil m ditjàlu mrimki iiofoUuz i« luj demande ce, qui 
te (le quand tle^dm(éparleplmpetit^ c'eft à fçauoir^ pat toi U 
fue dttéjequelte multifltepar v.fan 66. Puis après tl médit que 
hdtt nomite^qt^U 4 meeu^efiémtdiuijéfat njatfe rm.uAré/ 

donc, 
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bÈ GEMME PHRISQN. tiù 

En(êm.pilj4 deMxnmbnsiitdkiifténce,quif9$Hs venons 

iedtre: le quart ê du plus petit, contu t le plus grand vnefou m$u 
que n'eft le plus petit, & i d*4iuntage . Et fi iuditqitmé fe fou^ 
ftraiate flm feta^k relie ^épiedrd le pins grand deux fois moins 
que n'eflUpius peut,& 2 dUuantage. Et d'auantage^ft du mef* 
mquarréfe foufiraUt deux fois le plus petit JUrefieeenttendf aie 
plus grand g fois moins,que n'eft le plus petit,&sd:auatage,&€^ 
Et par ainfi^fiduquÀtréduplus peut fefoujlraia^ fois le plus pe 
sitild tejle constendra le flm grand autant de feis, qu'efl la dif^ 
ferencedet plus petit à4t& rejlera 4 : fion en leue 6 fois le plus 
fetitja refie dmiÇèepar le plus grand,lai[^e 7»&c. QueUundenc 
ques a c$a<su ôo^qtt'tlme dit eftre moindre à lO fois tn parquoy 
teUtydU^qtfilledtuifepar le plus petit, c^eji à fçauoir^pAr to . Il 
me rejpod, qu'il reflerien/s quel'ajam diut(épar ij,ilrefie s^tû 

qu$memonJire,qttefidttqttarrédeiOy€'eJlàfçaueir,deioo, ic 
fûuJirai$4foù iO.quifont^o.il rejle ôo.fourle nombre qu'ila^ 
noit penfe. Or e[t ce vue mefmeehofe, de partir s quarrez. deto, 
e'efiaffauoirjoo^ fat lereàangle.quife fait defpnparVaul 
tre,qm efl tto^ér prendre le refle tant feitiement pour le nombre 
conceu: CAr fis 00 contiennent cinq qt{arrez.^deioMset$eentiet$ 
»entùien4qttarrez.,&lefditS4foisdixi lefqûelsfoufiratas de 
SO 0,1/ rèRe lemefme 60, 

Maintenant ftl a peu fe vn nombre,c'efi àffattoir,7i,quinefe 
peut partir iufiement ny parl'vn.njpat rauite : ie Uij demandé 
Uttfieursfileft plus petit que lo fois n.otileplan de quelques att^ 
très de telle di fiance: ou hien fU me dit, que (on nobrefefcrit far 
deuxfigures^ieprettdraj deux nombres, dout le reSangU s'fcrira 
par trois figures . n tuydemaudedonc le rcfîcd\aluyparty 
pario,qt<ilmed%teflre3 ; ùparainfiieprenss foistt\ s^efiss 
ffauotr, l^l^l (commettons venons dédire) fe partira par /i, 
& fat toi il ktfferoit s . l'ait apresïl me àtt , que (on nombre 
parti parit.laiffe 7: qui fait.qucde loafii'enleueéfoisio^ 
ilrefie4oi qtit fc parttrj par io, & far U laijferoit 7. 

Vadidit^ 
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é€Mumi€m fâftjfêfiO^U UiifiiémMtqui}) pdrtjparioi & 

parnpar u^û Uuffe dutdiity que 40 partjpar tu le mefmesâiuie 
dïdde fefieji 733 yde 7 fou 100 ^dioufié auec /j^/e diuife fdf no: 

queUdioufté aue£ isM en viendroit 73. Ei rie la ['enfuit U reigle. 
A celk fin que tu fféubes dire a queUun le nombre^qu^Uaura pen 
fi^jdimâtidi lujpdT eombUndi fgures il f'efcrit:&pren$ itêx uS^ 
hres dtfians de r vnité, dont le redagle fe fer tue par vnefgure plm^ 
fùurefirt plus certain queUprodtailexcidiralitwt^gqu^dd 
gJUm& pour pltugraitditùrmkadittê^ptmfamUptm petitrii^ 
ïne^m nêmbie fimple article. Puis après tu luj feras partir le nom 
brepenféparleplmpifity à cequ'Utediraqu^tlrefieinla diui^ 
fiên^tu U multiplmoeférUflm grmd^ &gâfiifm iepnéettSi 
de la tu luj feras partir le petit nombre comeu par leplus grand , 
ér le re(fe qu'il iedita^tu le nuUtiflwrés fat U ciuanedu plm pf^ 
lity&àdioufiiraeauprodeiScequiiuas garde. EtefiniMpétrtim 
ras le tout parle produit de tes deux nombres ,p$l Je peut faire : 
& le rejiefera le nombre qu^Ud fenfii fi imt ce que eu auras gdr^ 
ii^ai U nombre qft Admit pi$. 

F I ». 
E N A V (E R s. 

De tfmfrimerte de lean ff^ithage^ 

1582. 
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